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| L'AVTHEVR, 


G:# povilez de lefprit de 
6. Êne de 
Dieu,comme dit l’A- 


fpiré du fainétEfprit, & eftre faits 
enfans.de. Dien, c'eft vne chofe 


que Lon'doit fouuerainement defi- * 


rer : Etparuenu que lon efl à ce 


poinét,on eft an but detoute con- 


templation, ainf qu’il eft tefmoi- 
gné par leëdiuinesFfcritures., Et 
ck chrtain , ge tousrles Sainca 


” quiont'pfté depuis le comméce. 


rent du monde, font paruenuz à 
ce comble de tous deliré, par ope- 


 satiô &-extereice. de tèute vertu, 


tant ceux qui ontfouffert marty= 

re: &refi8$ contre peché iufques 
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 faicts defquels, tant des mattyrs. 
que de ceux qui pr trelfainéte vie 
ont imitélaconueration des ÀÂn: 
._ gesretirez du monde, l'Fglife dd 

Aqul jefus Chrift par tradition des di 

d PR uins .Apoftres, & fainéts Peres, H 

ns 9e. redigé par efcrits.& tranfmis à ls 

pee ls pofterité pour l'induire à vértu 
vie des Car le fentier de:vertu eftrude, 

. Sail Jifiicile &-raboteux à ceux mef-. 
mement qui'ne fe fontencores du. 
tout donnes à Dieu , ainsfont ins 
feftez dela tyrannie devices ,:& 
iniqüités des pañfions. & defor dé. 

- neztiouëtmiés delgmeD'od vit 
que-nous-auôs affaire dt-plufieurs 
moyens.&'allechemenspour nous 
ke faire entreprédre,cüme de cun: 
feile-& ex hortations, & pareilles 
mére des exéples de ceux qui pre 
miérs'ohtéticrepris cé chenifs 
Chofe qui léfait foyure plusfacie 
lemét; fans'ce defcourager ny de- 
fefperer pour la difiiculté qui y. 
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eft. Car celuy qui exhorte par firm 


ples paroles & arguwmeus, à peine 
ÿeat- il perfaader à l’homme qu'il 
cntepEeRRe la voye, difhcile & 
facheufe." Mai$ quañd on luy met 
deuât les yeax.tes exemples d'vne 
infinité qui Font trauerfee, & 
ont finalement traumé ben & 
plaifant: logis: alors on l'induit 
pluftoft à fuyuce le mefme che- 
min. Suyuant quoy, & oultre cela 
craignät d'encourir la psiggde ca | 
faituçant ; qui fout & caçha.eg 
cersee raleurque Dieu luy auoit 


donné pour.négotier. &.Îe:faire 2ar.2s 


profites.iene nallecay.fogbs filen- 
ce xne Hiftqire fort vtile, & falu 
taire aux ames, tirèe de vrays Cô, 
mentaires, &.laquelle quelques 
Peres deuats & vencrables m'one 
:‘apportee.de l'interieure:E.. 

:- thiopie,qu'on ditles In. «. 

. des; dont lanarra. 

tionfenfuit, - :. 
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à nousbbrs miiile parhé: de ne delaifiie 
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à ce que nofire demeure [oir és cieux, 
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#e, G que delinrez de peché, recan- 
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 qualaprés auoir accoply toutes Les fun 
Biens de ls chairprife pe nous, [enf- 
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‘ ble, G fe relenanrike mort ments glo- 
. rieufement és cieux’: eg feant masns- 
. Fquement à le dextre de [en Pere, pour 
accoplir [a promel]e, enuoya à ces Dif- 
… ciples le faint? Efprisen forme de len- 
à gues defen, @ les delegss pour aller 
” par tontes les nations dremdesefclai-  ” 
rer à ceux qui efloient és renebres d'i- 
? gnerace, € les baptifer an nom du Pere 
da Fils, € du [eintf Efprit : De façon 
q'ils fe departirentca dr là par toutes 
les contrees de laterre, en Orient € 
Occident, Seprentrion, 7 Midi,execu… 
tans [oigneufement leur charge. Adonc s.rho. 
fainé Thomas, l'un des douze Æpafires mas cô 
” de lefus Chrifi, fut ennoyé aux Indes, uertit- 
+ pour là publier le [ainél Ensngile. Et In- 
de fait,auec l'aide ç affffäce de Dies, 
que confirmoit [a predication par fignes 
_“@ miracles , en bref les temebres de 
* Gentilité enfurens chaffees, € les An= 
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DV ROY 
: AVENIR, ET DE LA 
 Hainequ’il portoit aux 

\ Chreftiens. 


CHAPITRE PREMISR. 


Oum ainfi foit 
; donc , quon euft 
commencéà baftir 
des Monafteres en. 
Egypre,& quelàfe 
fuffent congregez vn'nombre in- 
fiñy de Religieux : Larenommee 
de leur fzinéte vie & conuerfation 
Angelique f'efpandät par le mon- 
de, & paruenant iufques aux In 
. des; efmeut les-Indiens, & les en- 
| “mb de mefine zele : rant que: 
|» plufieurs quittans & abandonnäs 
Loue leurs biens,honnéurs,&pofr | 
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+ 40 HisToire Ds BARTAAM 
| r. ame. " Ti 8, . | » ., 
LL efons;fe retirerét és defertsÿea- à 
<+reprenansen corps mortel la viè 
- des Anges.Or l’eftat de noftre ré- | 
Æwenit ]1916 Chreftienne floriflant ainfi,.. 


Roy des | . | 
Lol. * Auenir deuint Roy de la prouin- 


ce Princecertes.riche,pwflant & L 
victorieux, grand de Corps &de 
membre, decorë d’auantagé d'vne 
beauté rare & finguliere: neant— 
moins felon l'arne extremement 
pauure, pour les vices innumera. 
les qui là fuffoquéient.: Cr ik 
._ €ftoit Idolatre & Gentil, entiere: 
ù mentplôgé au pornicieux gouffre 
| de delices.& volupté.Et par ce que: 
toutes chofes luy. venoient à fou 
. hait,ik fe glodifiair grandement & 
gx lefioiüMloit :de:Fheñfeux fuccez! 
Gen. 16 Le. . 
30, desaffaires temporelles. Mais il 
LRep.s. n'auoit nuls-enfans: cçiqui luy di 
minuoit fa-ioye, & le rédoititrifte, 
& melancholique, le mettäne ea 
Loucy de trouver bes moyens d'ac+ 
querir lenom de-fiers, chefecer. 
tes defiree de maintes perlonhos 
Tel dons eftoit Éeltat de ce Roy, « 
&trelohationstehe, torrei 7 
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Er Des IoOSAPHAT." Tr : 

M a1s les Chreftiens melpri. 
{ans les delices & magnificence 
dii Roy, & ne redoutans aucune: 
ment fes menaces, prohtoient par 
la grace de Dieu en toute vertu & 
deuotion : croiffans en nombre f 
gräd, qu'on ne le fcauroit efcrire; 
embraflans definguliere affection 


| tout ce qui concernoit le feruice 


de Dieu. Etles Religieux princi- 
palement , qui auoient banny de 

ue cœur toute deleétation du 
môde, fe rangeans au feruice de 


: Dieu, ne defiroient rien plus que 


mourir pour la foy, à fin de parue- 


‘ nir à la beatitude eternelle. Caufe . 


pourquoy franchement &. fans 4 . 
crainte & diflimularié ts annon- 
goient à rous le falurairenomide -- . 


: Dieu, n’ayäs'en la bouche que-Fèfius 


Chrift. lis faifoiét entédre-sperte. 
mét au peuple;côme:tout ce quieft 


“en ce monde, dure peu, & eft fub: 


te à corruptionr& au contraire; 1 Tim. 
que les chofes de la vie future du- À: 

reront à iamais, fans fecorrompre ** * 
aucunement : & feruoient de bon 


À vi 


(TE PA PMSTRIRI DE BIILERM 
exemple à chacun, & efpandoient- 
la femence de la parolle de Dieu, 
pour les faire acquerir la grace 8a 

Glf-3 amitié de Dieu,pour paruenir à Ia. 
vie cacheeen Lefus Chrift. De là. 
vint,que plufieurs embrafläs cefte 
trefdouce doctrine, abandonne. 
rent les obfcures tenebres de trô- 
perie, & fe ioignisent à la treflui— 
fantalumiéré de-verité. De ma—. 
nicre qu'aueñs per{onnoges den. . 

._ 1blerace.& Senateurs.. {e defchar— 
ans ‘du :fardean. de ce monde, 
uyuoient le genre deviemona=. 
fique. ‘4. -. ” . 
auenr L € Roy effant aduerti de ce que ‘ 
perfecw dit cf, cnflanshé de corroux &@& 
se les. d'ire, publiavn Edict par lequel iF 
Chr cômanda trefexpreflement, qa’on: s 

Jens. eux qontraindre les Chreftiené ! 
à renier Léur foy. Et mefmes il in- : 
détoit en fpmefprit nouuelles for: 
tes de tourmens, peur les y con-*. 

1traindre ; menaçant de les faire 
- Moutir dennuueaigenre de mort. 
le Et fi manda. lettres par toutes les 


 ptouinces de fon Empire à {esf 
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‘ET IS IOSAPEAT.® IX * 
. Princes & Gouuerneurs , ordon- 1 
” mantpar icelles, peines, & cruelle 
mort côcre les feruiteurs de Dieu: 
Et principalemer.c pour lahaine 
qu'il portoit à ceux qui auoient 
: R fuperintendance des Monafte- 
. res, leur fufcita vne furieufe & 
.  morttelle guerre. Alors certeslus 
Chreftiens furent grandement. 
. eftonnez:ancuns defquebs ne pou- 
uans fouftenir l'aigreur des tour- 
mens, faifoient {a volonté, obeï{- 
fans à (on: éxecrable Edit. Mais: 
les chefs & fuperieurs,des Mona- 
fteres reprenäsle Roy de fon im- 
ieté, auec'vne ferme .& admira- 
ble conftance;finifloient cefte vie 
ftemporelle par mattyre, acqueräs 
ar ce moyen: le bearitude eter- 
nelle. Les ‘autres fe cachoient éd 
deforts & montaignes, non pouf 
crainte des tourmens, mais par or- 
‘éonnance de Dieu. E ‘ 
*., Or:l'Indieeftant enuetlopee en: 
_ telles tenebres,.& les Fideles per- 
fecutez detoutes parts, .& les mi? 
+ tifires d'impieté ayans la vogue, 


Semi, Fg Ersroirs Di BÂRIAAM 
.& l'air mefmes .eftant infeft & 
__ . corrompu dufang & odeur des fa- 
PaPri- crifices: vn des plus grandsPrin=- 
nr, Ces & amis du Roy;lequel furpaf- * 
Roy ke foit les autres en dignité; en con-= 
fai Re- ftance defprit,en grädeur & beau, * 
Bgieux. té, 8 en toutesautres chofes, par - 
lefquelles on peult remarquer la 
force & beauté du corps, entendu 
qu'il eut ceft Ediét execrable, re- 
nonçant à toute gloire & delices 
temporelles, fe fit-Religieux, & 
s'enfuytaux defertsoù purifiät Se . 
nettoyant:{a côfience par ieufhes, 
vsilles, & meditation des fairtoë:" 
lettres, & deliurant fon ame de 
toyte gloire terricñne, l'iluftra: . 
de la lumiere d'impaffibilité. Oct 
faut rater, que de: Princceftoit : 
le grand mipgnom du Roy, aimé, 
fanorifé, 6: honoré de Iuy, plus 
| qhe tansautres:au moyen dequoy- 
ayant entendule changement de 
| faséèe, fut merucilléufemét fafché, 
d'atoir perdwvn. K fingulier amy: 
Ce qui l'enflamba d’auantäge con - 
tre les Religieux. Et enuoyade 
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| Foie parts gens rechercher mef- 
me iulques aux creux des montai… 
gues-& cauernes, à fin dele trou- 
uer: chofe qui fut par eux fi foi- 
gneufement executee , qu'ils le 
| frounerenc és deferts, où il faifoit 
refidence & demeure: leprin- 
gdrent & l’amenerent demant le 
Roy D 
# :OrleRoylevoyantaialipau | 
 grhnent hahillé,celuy qui au pre- 
cédét eftoit fi braue & pompeux, 
& le voyant maigre 16c tout def- 
fait pour l'aulterité de vie qu'it 
menoit, fut faifi cout enfemble de- 
trifefle & d'ire, & meflant fon 
parler de ces deux paflions, luy- 
dit: O.fal & irifenfé, pour qu'elle 
canfe as-tu changé honneur en cô- 
tumelie, & tareluifince gloire èn 
cette vile:& henteufe ‘cétenance 
 Tueftoisle bremier de mORoyau- 
me, éc lefurintédant. de toute ma 
lance, &. ou r'es.réndefuvil & 
Gotemprible ,:que lpsipecitsen- . 
fans fé moquent détoÿ. Car non 
 feulementtwas miser oubly l'a- 
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mitié & familiarité que ie tepor= 
te, mais d'auantage v'es efleué & 
bandé mefme contre nature, n’ay= 
ant aucune pitié de tes propres erx 
fans, 6c as mefprifé les richeiles 8 
loire de la vie. Pourquoy as tu. 
Ba cecy?Et que gaigneras tu d'a 
uoir preferé Lelus à tous les dieux: 


 & hommes, & cefteauftere 8 ft 


perftitieufe maniere de vie, aux. 
plaifirs & delices de cefte tfef= 
douce vie?  . ; 

- L'Hommzs:de Dieu entendané 


.ces propos; buy refpondit douce- 


ment & gaysment: Sire,f tu venx 
queie te refponde, chalfe detors 
parquet tous tes ennemis, & alots 
ie fatisferay à rous.fes painéts que 
tu.me demiderès: car en teur pres 
fence ie ne-te refporuiray point. 
Que fi time veux tourmenter ot 


“tuer fans m'efcouter; fais-le. Car, 


comme dit yn de mes maiftres, le: 
moirde m'eft crucifiés &:-moÿ au 
‘monde.:Et qhi font cesmiens'etc 

pemis, dit le Roy, defquellés tu. 
veux que ie chafle ? Jre & conuoi- 
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tie, ditil. Car du cémencement l° & 
Dieu a introduit ces deux paflions jife en | 
pour cooperer à nature, & s’ac- permis 
gordent en ceux qui vinent felon de l'he- 
l'eprit, &' non fel6 la chair. Mais "*- 
eu vous autres qui eftes charnels, 
& n'auez riê de l'efprit, elles fonc 
contraires &.ennemies: Car la 
Gonuoitife elueille en vous & en- 
gendre volupté, & Ire la deftruit. 
Que ces deux paflions dôc s’efloi- 
nent auiourd'huy dgtoy, & en 
eux lieu affiftent au ingeïet Pru- 
dence & Equiré: & ce faifant ie 
refpôdray: vrayemenit à tés demi- 
des, A quoy le Roy refpoñdit: Ac- 
compliffant ta requelte, ie chafle- 
ray de ceingement [re &Conuoi- 
tie, & feray: venir & comparoir 
en leur lieu Prudence & Equité. 
Dis moy donc en affeurance, dont. 
t'eft venu cel erreur, de prepofer 
ce qui côffte en vaine efberance, 
à ce qu'ontient és mains, & quô  : 
voitàFœil À cecy refpondit le 
fain@' homme ; en la maniere qui 
fenfuit. oder 
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- Le Prince remené des deferrs, fait en= 
æendre eu R ey-Leraifen pourquoy il 
c:s'ef retiré du mondes Awiÿ remionfiré 

2° ci rparcillemenrilu ini des:doles, G* 
. l'exhorsea l'adorarié du vray Diens 

. mais il cf mefprifé G* chaffé de 

: da Cour, dr fe retire en [a folithdes 
À. Chap 
pas deg chats 
La s, frtwdemñies 
‘la fource ‘& ‘origine 

dont'm'eft venu lo- 

| pinion. de mefprifer 

Les chofés tomporel- 

les fur l'efpérance &cactenréde ce 
qui'eft erernel, efcoute. Autémps 
de ma tendre:ieuneffe, j'ouys vn 
bon mot & falutaire : la vertu du- 
uel me rauit fort, 8 comme fi 
c'eutt efté vne certaine femence 
diuine., la memoire-d'icélay 
planta en mon cœur ; &es"ycon 
ferue. infeparablement , de forte 
qu'il yapris racine & naïiffance, 
&c.a raporté le fruiét.quetu vois 
en moy.Or la vertu de ce mot fat. 


P 


— 
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L’opini6 des fols & infenfezeft, 
mefprifer les chofes qui füt vrayes 
& folides, côme'h elles n’eftoient 
poire ; & efiraindre ..& retenir 
es chofes qui ne font'point,com- 
me fi elles eftoient, Qui n’a point 
donc fauouré Fa douceur-des cho- 
fes qui font; ne pourra cognoiftte 
da-nature::dedeltes ‘qui ue {ont 

vint. Origroraæt cecy,cément 

eë. pourra il coremner ? Cefe 
fentence apeñle éxiftentes & foli- 
des, les chofes eternelles Sims 
muablès: & lavie profente,les de- . 
lices”: & la profperité trôgereile, 
chofes qui ne font point:aufquel- 
les, Sire (helas)ton eœur:eft per - 
nicieufement addonné.Et fembla: 
bleméc autrefois yray-ie efté fub- 
ieétt mais la vertu.de cefte parole 
efpoinçonnaut- mon ‘hmey inct- 
toit iauefflamment. à: cœ qu'elle 


” choifit ce qui eft plus profitable 
._ & meilleur: Neantmoins. da loy . 
_ depeché, repugnant à:la Îoy ide 


mon efprit, & :m'enchefnant com 
me de cestains-fers; me détenoit 
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_ gaptif de l'affection &: conuoitife 
des:chofes prefentes. Mais quand 
"ka pleuàla bonté. &. begnité de 
noûre: Séuueir:Diâr ‘me deli- 
wrer de cefte:miferale captiuité, 
il 4 fortifié mon ame, pour: la ren+ 
dre victorieufe de la loÿ depeché, 
&c aiounert mesyeux, pour difcer: 
nerle.hien d'auéc lesbal: Alorsie : 
vois X côfideray, St: veis que tou. 
te chofe prefente-n'eft que vanité 
& afflition d'efprit , ainh que 
. maintient letreflage Salomon en 
Eccle.r, fes efcrits. Alors fut afté de mon. 
cueur-ke voilé-de pethé, -& :levir 
laine obfcurité, qui de l'afpekeër 
corporelle s’eftoit -acüetilie fur 
mb amé, s’efuanoüit: & fcogneut 
à quelle fin ie fuis creé, & qu'il me 
fault monter à mov createur'par 
,  laccompliflement de fa loy. Et de 
JX vint,que delaiffant toutei cho 
{esie l'ay fuyhi, & luy ronds gra- 
Pfal3o ces par: noftre Seigneur IES VS 
Chrift , de ce qu'il m'a deliuré du 
lac de mifere, & de la fange & 
bourbier, c'eftà die, de la puif- 





fance du créèruel 'exterminateur, 
du Prince des tenebres de ce fie- 


cle, & m'a enfeigné vn chemin 


court & facile;par lequel ie pour- 


ray en ce corps fragile & terreftre- 


mencr vie Angelique. -A la quelle 
defirant paruenir, f'ay voulu che- 
iner par le chemi eftroit & dif- 
ficile ; mefprifänt la vanité des 


chofes prefétes,& leur inftable &c 


impetucux changemét, Et ne puis 


Mat.7 
P/a.16 


ap eller bien finon ce qui cftveri | 


tablementbien, duquel, Sire, mi 
ferabtement tu t'es défioint &:fe: 
paré:Et pour cecy it t'ay-abädon- 
né, & mofûüis diftréét'de tacone 
pagnie, pat ce quetu t'es precipi- 


téercertaine &lenidérire pordi- . . 
don.Grtu méveuxcôtradre de : 


mepibnger érimeliie gouffre 8: 
danger. "Car tantique r'ayfaitipro- 
£dfion des nrmestmotidaines, je 
s'ay. rren vublié: de: faün devoir 
{commhetu fus & Gn'ay comis 


amclircrime de negligence: ou ke 


fbheté.”-Mais quatid tu c'effayes de 


mo’fter le principal Bien de tous .. : 
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biens, c’eft à dire,que tu veux qué 

| j'abandonne la pieté & Dien,qui 

eft preferer à coute perte, & à ce- 

Îte fin,tumepromets hôneurs & ris 
chefles: côment pourrois-ie droi- 
témént dire. que tu as aucuneco— 
gnoiffänce du bien, confideréqus 
 tuparagônnes enf£mble la pieré 

. & Dieu, & la glorie & amitié hu- 
maine, qui couletôme eau ? Coma 

ment dong pourfay-if en cecy cô- 
niuniquer auec (py, & n6 pluftoft 

du contfaire renoncéray: à ton a- 
mitié,aux hôneurs & à toutéiffe. 

étion que peut auoir le pere à fon 

| pjal enfant? Car ie.voy, Sire, quetues 

32 .  ; 
Ib,10 ingrat enuers Dieu, qui t’adonné 
Pfalm. <itre &cvie, d'eft Jelus Chrift Sets 
118. gneur de tontes chofes,-cofpal. & 
coëternel à Diemle Pere.sdbquel : 

de fa parolle a creé leciel&.bator, 

re, & a fotmé l'homme de fes proi 
pres-mains, l'a fait immortel, &l'2 
eitably-Roÿ & Seigñeur: de tour. 

_<e qui ef en terre luy baillane 

pour maifon de plaifance&' palais 

Gem 3. TOYal, Paradis'retreitre. Mais bee 


\ 





.. 
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 ks! toft apres il fut priué detant 
de biens par l'enuie,tromperie, & . 
fggeftion du diable. Car luy,qui 54 2: 
auparauant eftoit en vneftartref- 
heureux, deuisttref-miferable & | 
deplerable, - Mais celuy. qui nous ‘ 
auoit formé &:.ercé, regardant de 
rechef d'vn œil benin l'ouurage 
de fes mains,comme il fuft Dieu, Heb.2, 
ne perdant point ce qui luy eftait 
tecout temps, fait pour l'amout 
de nous ce que nous fonsmes (fans 
peche toutefois ) fouftenaut vor Efe.s3 
ontairement le tourment de là 
croix & mort,vairiquitceftenneæ 
my qui auoit deceunoftre premiér 
pere, & nous racheptant de fon 
amereferuitude, trefbénignemet 
nous a remis en noflre premier e- 
ftat & liberté :. & nous a refhitué 
par fa mifericordg..au lieu, d’où Rem:$ 
par defobeiffance-eftiôs decheus, . 
nous comblant d'vn honneur plus 
grand que le premier. Mais toy, 
ui reiettes celuy, lequel peur l'a- 
mour de no” a fouffert telles cho: 
fes, & nous a honotez de tels biés 
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& tutebrocardes defacroix. Et 
au contraire, tu es tout addonné 
" aux delices ducorps, & fubieét 
aux paflions de ta fenfualité, Er f 
tu appelles dieux les Idoles d’ia 
grominie &confufion:& A6 feu: 
ement.tu te prities: de l'héritage 
des biens celeftes, rfiais d’auâftagé 
.tuen as fpolié & deietté ceux qui 
ont obey à ta loy. Quand eft de 
moy, faches que.ie ne n'aquiefce. 
ray pointà ton Edit, &'ne corn ? 
muniqueray point auectoy, en 
— Cefte ingratitude coûtre Dieu: & 
nerenieray point mon biéfaétèur 
"8c Sauueur, quand ores tu me fe- 
“rois deuo rer àux beftes, ou mou- 
rir-de quelque mort que cefoit. - 
€Chofe.qui éft maintenäct en ta pus 
iflance. Car it ne redédbte aucu- 
- nement la mort, & fi n’aimeles 
chofes prelenves,cognoiflant leur : 
grande foibleffe & debilité. Cat 
ar ailenicelle d'vtile, defüfhis 
ant, ou ftable ? Ie diray d’auantai 
ge:o'eft qu'en leur eftre ÿ agrandè 
amifere , grande eriftefle ; & foin 
continuel. - 
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continue. Car toute douleur & 
triftefle eft conicinéte à leur ioye 
& delectation. Leur richefle n'eft 
autre chofe que difette & pauure- 
té, & leur excelence & grandeur, 
. deie@ié & mefpris. Et qui pourra 
nombrer leurs maux?Combié que : ,7%3 
lvn de mes Docteurs en peu de œ 2. 
paroles le declaire , difant, Tout 
e monde eft confit en mal: & en. 
autre endroit, Ne vucillez aimer : 
le monde , ny les chofes qui font 7 
imonde , par ce que tout ce qui 
eft au monde, eft commoitife de la : 
chair, & conuoitile des yeux, & 
orgueil de lavie : & encores: Le 
monde pañle, &'la conuoïtife d'i- 

_ Celuy, mais t'il qui accomplift la 
volonté de Dieu, demenreeter- . 
nellement. Recherchant dourc la 
bonne volonté de Dieu, i’ay de- 
… Riffé tout, '60 ay adheré à ceux, qui: 
font enflamber de Yemblable de. , 
fir, & cherchent vr:mefrae Dieu. 
Entre lefquels n’y aaucur debat, + 
… €nuie,trifteffe,ny foing, mais tous 
fuyuent mefme chemin, pour pat= 

; | à | 
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Ef:.64 uenir aux demeures eternelles;le{=; 
__1-Cor2. quelles le Pere des lumieres a pre- 
JacT+ parges à ceux quiluy portent ami- 
tié. Ie recegnois ceux-cy pour pa-: 
pal. ç: Tens,pour freres, pour amis. Mais. 
quant eft des autres , qui iadis me 
furent amis & freres , ie m’en fuis 
æfloigné en fuyant, & me fuis reti- 
_ séenfolicitude,attédant Dieu qui ‘ 
“ma fauué de la puñllanimité d'ef- 
… ptit & tempefte. | 
L'homme de Dieu ayant ainf 
parlé librement, leRoy:en fut mer 
ucilleufement courroucé, tant que 
n'euft efté la confideratien de fa 
premiere excellence .& nobleffe, 
&c durang d'honneur qu'il tenoit 
. iadisen fa Cour, il luyeuft fait (en— 
. tir la fureur defonire, &l'euftaf- 
premét tourmenté.Et luy dift: Mi 
_ forable quetues, tu. cherches bien 
ta mort, & croy que. c’eit fortune 
quit'y poulfe. Cat tuas aguifé ton: 
elpcit & ta lmague,pout nous coin- 
pter des fables & refuéries. Quef 
ie net'enfle promisaucommence- | 
ment chaffer ire de mon tribunal, 
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œertes'ie te ferois maintenant iet- 
ter au feu. Mais parce que tu as ans 

ticipé & t'es prerauny, ie fupper- 
te patiemment ton audace 6e te- 
merité:ioinet que l’ancienneami- 
tié que ie t'ay:portee, ne permet 
que ie ce "chaftie comare tu le ine- 
rites. Lene toy donc, & fors d'icy. 
Que fi'tu ce trouues iamais deuant 
moy,‘ie te feray mourir cruelle- - 
ment.Alors l'homme de Dieu for+ 
tit, & fe retira au defert, fort tri 
fte , de ce qu'il n'auoit efté martÿ- 
tif. Nearitmoins il foaffroit iout- 
relbementmartyte enifa confcien- 
cesbataillant contre lés Princes & 
puiflances;contre les gouuerneurs 
deces terebrès ‘contre lesmalins: : 
cfprits, ainf que dit l'Apoñtre. A= 5e: 
En qu'il fat Torty-de 1 Cour’, te pra 
Roy courroucé &:animé plusfort, 
nairenauant vue terrible perfecu. 
tion cuatre tes Religieux ;& eut les 
Preftrés & Poritifss des idoles en 
plus grand honneur & reucrence 
que deuant. .- : 

ee 8 4. 
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Lnaift vo fils an Roy, qui [e nemme 
aber Fe pe Den, 
sins preds{ent quil fereitGhrèfien : 
‘dent le -R:o5. angorffé ; d'oiferrse: 
dans ve. Palas.,.@ hamet taus les 
"Religieux. de fon Royatmes Il fair 
faslfement entendre à vn Prince, 
qui effosh accufé d'efire Ghrifiien, 
quel fes fe vealefire ban 
fers. Vi clerc Grip: 
- “1192: 55 20 € 


» ERoÿ donc sflaht en. 







> feduétion, vn: emfant 
» buy nafquit délfa fesse; 
BE me.: Lequel. pa fx] 
naitie 8 florifflante. beamté-prefrs 
guroit ce qui eftoit à vénic delum: 
Et difoit-ori,qu'en cftepriouince 
ancques n'eftoit nay.vn del &. 
gracieax enfant: Pour lamaiffencier: 
duquel te Roy fut grandement: 
ioyeux, &le nôma Iofapirats Et fol ! | 
. qu'ileftoit, s’en alla à fes temples . 
enrendre graces , & offrir facbif 
ces & encôns à {es Dieux plus in- 








TE Q Y 


.. 
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fenfez que luy, ignorant le vray 
Diea autheur de tous biens. Attri- 
bæant donc àces Dieux fourds & 
fansaines ka naiflance de fon fils, 
fie vrie otäde affemblee de Princes 
grands Seigneurs de fon Royau- 
me, &c-du peuple , pour faire fefte 
-& folennel facrifice à fes Dieux 
‘pour fa natiuité. Alors euft on veu 
‘gés dé toutes parts, apporter cha- 
“éun felon fa péifaiteles éhofes 
‘idoïines '&'cofuenables au facrifi- 
ce & magnificerice Royale, de 
crainte de défplaire au Roy : le- 
quel de fèn céftéles fntitoit à lar- 
geffe &'magnificence ; immolant 
-& fäcrifiaht bœufs & taureaux en 
grand nombre. Et la fefte ainfi fo. 
tennifee’, donna dons &:prefens, 
aux grands ; & ‘ax petits,à cha 
cun felon'fôn effat-&dignité, & 
les’ Hcéntiàtous. = -: °-. -: 

"Orehila fotenrilé qué dit eft, 
fe troutttent cinquante cinq A- 
fronoties, Fort experimentez en 
la cognoïffante dés Aftres & di- 
uination. 'éux le Roy s’en qui 
L B iij 
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{oigneufement , que deuiendraït 
vaiour fonfils nouuellement né, 
& qu'elleferoit fa bonne aduentu- 
re Lefquels apres aucir bien fugil- 
Leté leurs liures , & conremplé les 
Eftoilles , & fignes du firmament, 
._ Faffeurent,que fon fils{ereitgrand 
. enricheffes & puiflance, & furpaf- 
ferait en excellence & gloire taus 
{es deyanciers, Mais l’un-d'eux plus 
doéte & 'experimenté queiles an- 
tres, luy-dic: Sire, félon queie pnis 
 <onieéturer par les cours des A- 
res, l’aduancement de ceft enfance 
nouuellement né, ne. feraen ton 
Royaume , mais en. vn mrgilleur, 
fans comparaifon, & plus excel- 
Jent. Et de ma pat, ie prognofti- 
que qu'il fera de la Religion Chre- 
tienne , que tu as en fi grande hai. 
- ne, & m'en tiens tout afleuré, Or 
ceft Aftrologue predir cecy., Cam- 
Num.:3 me fit iadis Barlaam , non. par fa 
fcience d’Aftrologie , mais Dieu 
prononceant pat lès aduerfaires la 
verit£ des chofes à venir, fin d’o- 

fer toute excufe aux mefçhans. 
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Le Roy entendant ce que dit’ 
eft, print en mauuaile part cefke 
prophetie,. & en fut merueilieufe- 
ment troublé. Et pour empefcher 
que cela n'aduint., fit baftir à l’ef- 
cart dans l'enclos de-la ville vn , 

tref- beau Palais, y.edifiant falles & lof “ 
© chambres manifiques,fumptueufe- 56 dus 
ment ornées & decorees de tapis, un Che- 
doreures, & meubles de gräd pris, fP«4v- 
&z y eftablit.la demeure de fon fils, 
lequel en iceluy paffa fon enfance. . 
Et paruenu qu'il futen-fon adale- 
fcence:, iuy dreffa fon eftat, & kiy 
erdonna maiftres,pedagogues , & 
feruiteurs ieunes d’aage ; & beaux 
en perfeétion , Leur defehdant par 
expres, qu'ils n’euflent à luy faire 
entendre les chofes qui. peuuent. . 
engendrer triftee ‘en cefie vie: 
qu'ils ne buy tinflent propos de 
. mort , de vieillefle, de maladie, 
depauureté, ny de maticrequile 
peuft contriftes : mais. qu'ils euf- 
fent à l'entretenir de toutes 
chofes ioyeufes .&. plaifantes ; à 
ce que fon. efprit s'y gecéant 

TT | di). 
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. il n'euft occañion ne temps de- 
-confiderer les chofes à venis. 

Commanda d'auantage qu'on ne 

luy parlaft aucunement de -Lefus 
Chrift ne de {a:lay.: :chefe-qu'il 
vouloit luy cftre du toutinçogne- 
ué,craignant laprediétion de l'A- 
ftrologue. Et quand maladie fai- 

fifloic quelqu'vn de fa fuitee, il Le 
 faifoitiofter foudainement , &-en 
ordénoit sn'autre en {a placeyfain 

& gailard, à fin que fon &ls ne 

veiit rien qui le melencolieit. 
Efa.6. Noyla donc comme te Roy auoit 
__ ké.12 orderméde l'eftat de fon fils, per 
| coque voyant il æe voyoit, & 
yahtiln'oyoit.  : 

Oren :œ temps luy fut rappor - 

té, qu'il y auait enceres-des.K els. 

Pl. gieaxen vie, tefquels À. penfoit. 
e auoir tousfait mourir, eu chaffer: 
Zeligi. de fa verre, dont il fatprandement 


dans trois iouts eallent à defloger 
- &que qui y feroic tronué le terme. 
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expiré, il le feroit mourir cruelle- 
_ mét.Carce font.sens,difoit-il, qui 
confeillentaupeuple d'adorer vn 
crucihié pour Dies. : | 

Sur ces entrefmiétes aduint vne 
chofe qui rendit de Royplus cruel 
& pha xminnécontse eux. .C'eft 
qu'rudes plus-gtands Princes du 
Royaume ayan tofté baprifé, fuy- 
uoît l’obferaice de la loy de lefus. 
Chrift, mais fecretement :pouir la 
crainte du Roy. Nearitmoins. la 
chofeñé prat efcefiieaderé, que 
aucuns des piusfauvrifez du Ray: 
n'en fuffont adurr ris. Par quoy ils 
fe mirent à kefpier, &ohercher.les. 
moyens dede Tonuzimère du faiét. 
: Vncfoisentee mitnéssque le Roy. 
alloït à lachate auier: fa garde dr- 
dinaire, ce Priate Chreftié eftant 
à la compagnie; & marchant fenl, 
fay adaint ce. qui fenfait, par la: 
prouidence diuine, côme:is croy.. 
Cieft qu'il trou dedans ætiois 
tn hôme iettécôtre:terre, qu'yne 

befte auoit bleflé griefuement au 
pitd.. Lequel voyant ce Prince 
B v | 
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ui pafleit , le pria qu'il euft pitié 
de na calamité, & le ik porter en {a 
maifon, & penfer: & adiouftane 
d'auantage, luy dit, Affeure.toy 
ue nv'auoir.trouué te fera profita- 
ble.Le.Prince luy refpond:le t'ay- 
deray,tantpour le dèucir dawertu 
qui le me éomande, que pour pi- 
tié.& compallion. que. j'ay.de toy, 
& té feray.penfér foigneufement. 
Mais quel .e& le. pcofit que tu dis 
quim'en aduiendrat.Etce panure 
malade luy dift:Ie. fais. Merecin . 
des paroles:car fi quelqu tne&of. , 
£enfé en paroles & colloques ; ou 
fe trouue en tribulation, ie luy ap- 
pliqueray des medicamens{. pro+ 
pres & conuenables, que le mal ne 
pañesa pointpluas auait.Lé Prin. 
ce ne fit grands cas de fon dire, 
Nesntmoins pour l'honneur dé 
Dicu le fi conduire en fon lepis, 
& penfer {a playe.- 
: Mais pour reuenir:à mon pro= 
pos, ces enuieux & malings, pour 
affeétuer leur malheureux defleing 
le calamaierent, à L'endroit dix. 
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Roy, difans , que non feulerment 
oubliant l’amicié que le Roy luy 
portoit, mefprifant les Dieux , il 
eftoit deuenu Ghreftien: mais ,qui 
-pis eft, qu'il machinoit trahifon 
<ontre Juy , folicitant {on peuple, 
6 gaignant l'amitié d'vn chacun. 
Et tu veux, Sire{difoiét-ils ;eftse : 
certain de la verité du fait, appel- 
Je-le àpart, & luy dis, que tu veux: 
Jaifler & abandonner les Dieux de: 
ron pere, & la gloire de t5ô Royan- 
me , & te faire Chreftien & Reli- 
gieux, te repentant grandement 
de les auoir perfecutez, comme en. 
cela ayant mal fait. Or ces trai- 
ftres , qui machinoyent la mort de 
ce Prince, cognoiffoyent bien la 
fincerité de fon.cœur, & qu’entene 
dant du Rey.tels propos, il ne-faue- 
droità luy confeiller d'accomplir 
fans delay fa fainête deliberations. 
&c ainfileur rapport. fe trouueroit 
veritable. Mais le.Roy qui eftoit. 
affeuré de la grande amitié que. 
le: Prince luy -portoit , eftimoit.. 
ces accufations faufes , & qu'il: 
Bi 


7 HISTOIRE DE BIRÉÂAM: 

_ neles fäilloit receuoir fans infor. 
mation füuflifante. Parquoy l'ap- 
pellant vn iour à l’efcart, luy diét ” 
pour l'efprouuer :. As-tu cogueu, 
môamy,côbien de maux & de per 
fecutions. j'ay fait côtre les Chre- 
fliens ? Mais maintenantié m'en 
repens., & mefprifant les chofés 
prefentes s fur l'efperancé de ce 
Royaume immèrtel qi prefe 
chent, ie defire paruenir à la vie. 
fature: car celte viecertainement 
e finira par mort. Or l'eftime que - 
fe n'y puis autrement paruenir, 2. 
se ne me fais Chreftien, .& que ræh 
nonçant à la gloire de méRoya- 
me, & à toutes les deluéationy 
& plailirs décelte vie, ierecher— 

. cheles Eermites & Religiout, en 
* “quelque part qu'ils foyer lelquele 
l'ay iniuftemét perfecutez, & foy- 
üe leur connérfition. le t'adiure. 

_ parlamefneverité, que fut.vecp 
tu me die franchement ce :quil 
ten femblé. " 

. Cebon Prince oyantces pro 
pos, & ne fçachät le del, & fcin 


D” 
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tife cachee, fondant en larmes, luy 
cefpondit fimplement : Sire, Dieu 
j æc doint vie eternelle,ta refoluti 
eft tref-bonne & falutaire. Cas 
côbien que le Royaume des cieux 
foit trefdifhcile à trouuer, il le 
fant néantmoins.chercher de tout 
fon pouuoir.: d'autant que quile zacrr: 
cherche, letrouue, D’aatre cofté, : 
quoy que la deleétatiô des chofes 
refentes foit plaifante & delecta- 
le maintenant: toutefois où la 
doit reietrer,.par ce que ce n'eft 
chofe folide ny veritable: & con  - 
trifte apres infiniement ceux que * 
au parauant elle refiouit. Caries sup. s: 
ioyes prefentes & trifteffes-font 
embresinfirmes, & periffent in- 
côtinent,comme la trace d'vn na- 
uire finglant en mer, oud'vn oy- 2.Cor.1 
feau volant en l'air : Mais l'efpe- ® #- 
rance des chofes à venir,que pref- 
chent les Chreftiens, eft ferme &z 
fable, hien qu'elle ait de la tribu- 
lation au monde, Mais la prefente. 
lieffe perduable, ne caubgra par- 
… delà que peine & tourmens eter- 
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nels. Car fa douleur efttemporels 
le, & es douceurs durereront e- 
ternellement. Aucontraire,lela+ i 
beur du Chreftien.eft temporel, 
& fa douceur & vtilité efteter+ 
nelle. Donc que la bonne volonté 

du Roy foit bien: dreilee. Car. 

elleeft bonne.& trefprofita- 
ble de changer les chofes: 
periffables à celles. ” 
qui font eter- 
 nelles.. 
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Le Prince coignoifl que le Rey aparléà 
lu fcintement : parquey s'efléne fois 
raire, G fe veflans bn bairesefois. 

© gne facilement dé Rey Lè mautaife 

©: fowipicion qu'il anoit conceuë de ln, 

© LeRoy allant à la chaffe,prine deux : 
© Rdigieux,lefqnels il frierter ay feu 


Chapitre 4: 
» le Royeut 
lu la refponfe 
ice, il fut mer+ 
femét fafché: 
ois il fe con 
tint , & ne-fit femblant d'en eïtra 
mal-content. Le Princetoutefois 
(Chamme fage &.de fubtil enten- 
dément ) s’apperceut-foudain, que 
Le: Roy. n'auoit trouué. bon. (on 
confeil, & que par.dok & fein- 
ti il l'auoit.interrogé. Parquop 
k 
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fe trouua grandement eftonné: 


.. & quand: il fut en fon logis, il fe 


LA 


meit à penfer & rechercher en 


fon entendement; par quel moyen 
il pourroitappaifer le Roy, & fe 
preferuer du peril eminent.Or en 
ces penfees, paflant.la nuict fans 


! 


fe pouuoir endormir, il fe fouet 


de ce pauure homme bleffé ex la 
jambe, lequelil auoit fait medeci- 
ner & penfer,; & l’ayät fait appel- 
ler, luy dift : ay memoire que tu 
m'as dit que tu eftois medecin des 
paroles, & quetimautis moyen de 
guerir ceux qui en<ftoient offen- 
z. Ouy, dit-fl; & fi tu en as be 
foin, ie te monfîtreray l’experien-" 
te de mon.art. Le Prince done 
incantinent luy recita l'amitié & 
familiatité qu'il auoit delong téps 
êué ac le Roy : 8 côme le iour 


. precedent il fut farpris de lüy par 


dot &tromperte; &la ptédénite 
sefponfe qu'il lüÿ fit: Jaquette 
neantmoins il travoitprés effbéne 
part, ainfi qu'it avoit cognen pt 
Îè changement de fon vifage : & 





es _ 
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que partant craïgnoit qu’il neluy 
machinaft quelque chofe de mau- 

‘ maife digeftion. Finy qu’il eut fon 
propos, ce-pauure malade delibe- 
ant vn peu où foy mefmes, luy 
dit : Sçaches à h'verité, Müfeur, 
que le Roy a fufpicié,/que tu veux 
+iurper 4 ceuenne 1 & partant 
faut eftimer qu'A t'a tins ce lan- 
gage, à fin dete fonder: Par ainf 
ie fuis d'opinion que:tu te Îeues, 
& te faces rairé, & que quittant 
toute ta pôpe, tu prermnes à haire: 
& en:ceit.oquipage tuve trouues 
au Jeuer du Roy: Et quand il de- 
manders, .qée fipnifie el nccou- 
ftrearent,ta lay refponderas:i Sire, 
{uyaant tes propos queta metins 
hier, re voioy preft pour ve fuy-: | 
“out: chemiss quecu dires pren- 
dre. “Cat, atoitqwedesticheffes 
LoieatidéucesSc pliéfèntes, nent. 
moins la Dieu ne pluifo que i'en 
ioutfle apres y. ‘Cat ka voye de 
vertu que tu-entraprés (bre qu'elle 
foit difhtileé sade) tonvefois e- 
. famt aude vos, dilemme fora facife 


— 
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& deleétable. Car tout ainf que te- 
t'ay accompagné és plailits de ce 
monde, de mefmes ie te feray cona-{ 
pagnon en penitence-& aufterité, 
& ce qu'en fin ie fois. participant 
auec toy des biens à venir. -.: 
Le.Prince trouuant bon ce con- 
feil, s’equippa , commediteft, & 
vint trouuer:le Roy de bon matin: 
lequel le vayant en tel eftat, & en- 
tendant fa refolution, fut fort ref 
.ioùy , s’efmerueillant grandement 
de la grande affe&ion & vraye a- 
mitié qu’il luy portoit. Et par 
cognoiffant faux, ce qu'on luya- 
. -uoit rappoëté de luy: l’ayma plus 
, que jamais: & luy fit degräds biens 
.&c honneurs. Mais pour cela, il 
-print plus grande inimitié contre 
Le Religieux, difant, que pat leurs 
 perfuafons & côfeils Les hommes 
.abandônans & mefprifans les plai- 
rs de ce monde:, {6 laiffoyent, 
comme en fonge, pipper par.vne 
incertaine efperance. - 
Qr peu detemps apres, le-Roy 
Blanc à lachalfe, rencôtra d'auen-. 


. 
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türe deux. Religieux cheminans 
par les delerts, lefquels il fit pren 

* dre & amener deuant {oy: & les re- 
grrdane furieufement, & icttant 
ceux {es yeuxeftintellans come. 
me feu, leur dit: Auez vous pas ouy. 
Ô feduéteurs & trompeurs, le cry 
que ji'ay fait faire publiquement, 
que toute per{onac de voftre:qua- 
Jité euft dedans crois iours à vuy- 
der de mon Royaume, & que qui- 
conques: y feroit trouué ceterme 
paflé, feroit.ietté au feu? Les Reli- 
gieux luy refpüdirent:Suiuant ton 
commandement, nous fortons de 
testerres:mais parce qu'ily along, 
<hemin iufques à nos freres , nous. 
auons efté contraints achepter vi- 
ures , de oralute de mourir de faim 
par fes defofts.Ha, dit le Roy, qui 
craint la mort,nes’amufe à la vian- 
de.Certes dixent les Religieux:Si« 
re, tu às dit verité:.ear ceux. qui 
craignent la mort, cherchent tous . 
moyens pour s’en exempter. Mais 
qui font ceux à, finon ceux qui 
. {ont addannez:à fhofes cartnpri- 


End 
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bles &tranfitoires, & les defirene 


 & chorchent lefquels n'efperans 


trouuer aucun bièn «par delà , fe 
plongent du tout. en voluptez 
prefentes, . Éc partant craignent 
lamort ? Mais nous, qui deleng 
temps haiffons ke monde, & ce 
qui eftau mende, & cheminons 
par la voye eftroitte & difhciie, 
pour: l'amour de Iefis Chrift nb 
craignons la mort, ny n'aimuris 
les choles prefentes,mais defrons 
feulement leschofes à venir. Ft 
par ce que la moit, quetu'nous 
fais louffrir ,eft vnpalligeàdlawie 
ætericel Lle;pour:cela nous eft plas 
dehrable & simébie, qu'efpoi- 
uentable & terrible. . - 

Or le Roy les voulant conuain- 
cre par fubilité, Leur dift : Quoy! 
ne m'auez voUS pas ditrasintenit, 
qùe. vous vous. tetiriez de mon 
Royaume, par ce.que je l'ay com: 
mandé ? Ets’il eftainff que vous 
ne craignez point 4 mort, por 
quoy vous en fuyez vous ? certai- 
nement vous eftes méteurs. Alors 
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les Réligieux luy refpondirent : : 
ous ne fuyons pas pour crainte 
“Qu'ayons de }a mort; dont, tunous 
menafles , mais nous-anons pitié 
de toy:.& àce quene te foyons 
caufe “de plas grande-damnation, 
auons deliberé nous-retirer- car 
pour noftre segardnons ne redou- 
tons tes menalles. Le Roy cour- 
roucé de leur dire,çämanda qu'ils 
fuiteñcbrufez : sinfi-fareitt mar- 
tyrifez ces bôs feruiteurs de Dieu, 
& obtindretit par feu la couron- ee 
ne de gloire. Le Raÿ parapres fit 7, 
va Ediét,par lequelils commanda, religi. 
expreflement.quetons Religieux. eus. | 
ui fe trauyeroient déformais en 
{on ROpAE fuflesttüéz & mal: 
facrez {ans autre forme, nyfigure 
de procez. Et ainfi:par toute celte- 
ontresil n'en. demeurs que. 
_.. Sens quir'aftoices csch@: -. :«] 
+5, ÉsMPRtaignss es 12 
., s aecn66. der de “::::" 
| 2ere -. | 
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… Comme 1efaphat et entends de [ons pe 
dagogne gfsk-choit dinf rechus Gi 

… enfermé de: crainte .q#'il tie fe fi 

… Chrefliens consriflé pour cela, decle-s 

#8 facilement. à [on pere la caufede; 
.detrileffe : lequel craignant qu'elle: 
:ne creuf, luy pérmit s'aller esbasre 
.»@.pouretnits éù bon Liy [ermblereis.: 

‘ K:77708 0 
far k teutnir au his 
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di Roy ; Tofophat e 

dabt reclris (comiie 

Bbisefty au’ Palais ce 

$ A pätdint à 

l'aage d'adobéfcence; fleuriffant en 
corps &en efprit;doué & enrichÿ 
de toutes les‘fciences ‘des Ethib- 
piens 8 Porfess &illiféré én'ton- 
te efpece dévtrtu : &'fF moumoit 
des queftions naturèlles à fes mai- 
tres, telles qu'ils éftoyent efmer- 
æcillez dela Abcilcé defon efprit, 
Le Roy pareillement eftoit tout 


| ET DE IOSAPHAT. #7 
‘eRonné de la beauté de fon vifage, 
& conftance de fon-efprit. 

Or defendit-il expreflement à 
tous ceux qui le hantoyent, que fur 
la vie ils n’euffent à luy tenir pro- 

‘pos des chofes-qui peuuent engen- 
drer triftefleen cefte vie, ny luy 
faire entendre quela mort fuccede 
itoutes les delectations prefentes. 
Car il s’appuyoit fur vne vaine ef- 


perance, &-commeon dit couftu- 


mierement,vouloit tirer contre le 
ciel.Car comme fe pourroit-il fai- 
e,que la mort:peut-eftre celee à la 


nature humaine » Mefmes cela ne 


- fut incogueu à ceft enfant, quie- 


foit doué de trefgrande intellige- 


ce & {çauoir. En fin done, il fe mit’ 
à-pourpenfer en foymefmes ; pour 
gene raifon fon-perel'auoit en= 
ermé, &: ne permettoit à chacuñ 
dé côuerfer avec luy.Cz ilfçmoit 
bien, que celane fe fai{bit fans le 
commadement de fon-pere. :Tou< 
tefois il n‘ofoit ty demander, 
& mefmes n’eftimoir, qu’il le deuft 


faice, eflant cestain que ce qu'il” 


Lé 
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‘en ordonnoit, n’eftoit fans caufe: 
oint, que fi la chofe fe failoit par 
l'ordonnance de luy , quand bien 
il le luy demanderoïit, fi ne lry en 
diroitil la vérité. Parquey deli- 
bera de s’en enquefter d'autre que 

. de luy. 


. 


tele Et de là vint, qu'ayant careff. É & 


phat gaigné par grands prefens l’vn de 
die fes pedagogues, lequel il aimoit 


Lesspour PUS que les aatres, luy demanda, 
lefqwl- pourquoy:fon pere l’auvicenfer- 


les il ef méen ce chafteau: adiouftant que. : 


FVermE s'il luy difoit verité, il feroit à 
“toufours fon grand.amy. Le pe- 


-dagogue;homime fage, & qui cori- . 
fideroir l'aduenir , feachant'bien. 


Ja pradéce:de Lofaphar, & s'affeu< 
rant que pour rien du monde ne Le 
voudroit mettre en peril, lty de- 
clara éntierement les defleins de 
fonpere.. Prentierement, luÿ fit 


eritendee la prelooutié qu'il auoie. 
#ufciteerontre les Chreftiens ; 6r : 


principalement contre les Reli- 

.… $gieux & les Hermites , lefquels il 
auoit challez &-expulfez de fes 

| oo terres: 


_ 
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terres : luy recita pareillemeat la 
propherie des Aftrologues au iour 
de fa naiffance. De crainte , dit 
il,qu'entendant leur loy ,tu la pre- 
. polfes à lanoftre, le Roy.n'a point 
voulu que plufieurs te hantaffent: 
” dins nous a choifis comme les plus 
capables & fideles , nous donnant 
charge de toy,auec defenfe expres 
£e , que n’euflions à te faire enten- 
dreles triftefles &: aduerfitez de 
cefte vie. Quand le ieune Prince 
eut entendu cecy;il fe tent. Car la 
pärole falutaire toucha fon cœur, 
& la grace du faint Efprit comme- 
çaà ouurir les yeux de fon enten- 
«dement, le menant comme par ia. 
main, à la cognoiflance du vraÿ 
Dieu,comme il fera cy apres decla- 
ré. Mais fon pere le venoit fouuent 
vifiter, & l'aimoit de fi gtidamour, 
à raifon de fes vertus, & graces de 
fonefprie. . 
Or vniout entr” autres, fonfils 
Je ttouuät à propos, Iuy-dift: Mon- 
fieut,i’ay vnetriftefle & foing cô- 
tinuel, qui me ronge le cœur iour 
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& nut@, & defrresmerueillèufemét: 
entendre dontcela vient. Quand. 
ke Roy entendit ce propos. il fut: 
en fon cœur grandement dolent, 
& luy dit, Dy,mon mignon, ie re 
prie, qu’elieft latrifteffe, & jet 
fayeray incontinent d'y treuuer: 
quelque remède, & la tourner ent 
ioye.Iirefpond: Que veut dire ce- 
cy, que m’enfermät.en ce chafteau, 
tu ne permets à tous me viliter, & 
communiquer auec moy?Îe le fais, 
dit le Roy, par ce. que ie ne veux 
que tu voyes chofe qui puifle con- 
firiter ton cœur : car ie defire que 
toufiours tu viues en delices,ioyes 
& plaifirs continuels. À quoy ref- 
pondiaofaphat:Cerces,Monheur: 
a chofe va tout autrement que tu 
ne penfes : car ainfi enfermé, iene 
vis en ioye & liefle,nrais en triftef- 
{e grande&affliction: De forte que 
l'ay perdu legouft du boire & du 
manger , POUr vn defir enflambé, 
que l'ay de voir ce qui eft hors de 
| ces portes. Denc, fi tu ne veux que 
- iç meure de melancholie, permets 


pr 
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que j'aille où bon me femblera, à 
. € que mon efprit fe delecte à la 
contemplation des choljes , lef= 
quelles ie n'aÿ poiat oncores 
veücs. | 
- Le Roy fut fort defplaifant de 
ces propos : mais confiderant que 
s’il l’efconduifoit, fa triftefle ‘en 
deuiendroit plusgrande, luypro- 
met de fatisfaire à fon defir. Par- 1j 
quoy :toft apres luy fit amener des à congé 
chetaux;braues, & bien cquippoz: # ‘41 
& luy dreffafon:train felon la ma." Le 
gnificence Royale, pout l'accom- 
pagner la part où il luy plairoie 
commandant, neantmoins, à fes 
gens prendre garde qu‘ilnetrou 
uaft par la voye chofe qui luy pent 
defplaire:mais qu’ils luy monftraf- 
fent toutes chofes belles & plai- 
fantes:& qu'ils fiffent marcher de 
uant [uy, par la voye, Violons, & 
Hault-bois, & luy donnaffent tous 
tes plaifirs du monde, à ce que fo. 
efprit s’occupañt en cescholes, & 
fe refiouift. Ci 

-En cefte maniere fe promenant 
| C ij | 
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Tofaphet parer par là, il veit va iour deux 
Pro otnmes : l’vn defquels efloit La- | 

© Tadre dre, & l’autre Aueugle : dontilfe 
& on fentit contriflé, & demanda à ceux 
Au qu'ils cftoyent de fa fuitte. Læ 
gl caufe de leur mifetable concenan- 
ce, & hideux regard. Fux ne pou- 
, uans luy cacher ce qu’il auoit veu, 
 luy dirent:Ce fontpaffions humai- 
ñnes,qui ont accoulftumé de furuenir 
aux hommes de nature corrompuë 
& de la mauuaife complexion du 
corps. Adoncil leur demanda, fi 
ces mileres peuuent pas venir. à 
tous hommes. Ils refpondent que 
pon;,ains à ceux à qui l'abondance: 
de mauuaifle humeurs corrompt la 
fanté. Dérechefil les interrogue:. 
Si ces pailions ne furuiennent à 
tous les hommes , mais à quelques 
vos feulement:cognoift-on ceux à 
qui elles doyuent venir, ou fi elles 
viennét indifferemment, & à l’im- 
prauifte? À cecy refpondirent : Et 
-qui.eft celuy qui peut preuoir les 
chofes à venir, & les cognaiftre 


au vray?Cecy furpaffe la nature hn- 


D - 
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maine , & n'appartient qu'aux 
dieux immortels. Apres cefte ref- 
ponce, il ne les interrogea plus: 
neantmoins il fut fort dolent en 
fon cœur de ce qu'ilauoitveu, & 
changea decouleur en fon vifage, 
pour l’inaccouftumäce dela chofe. 

Long temps apres fortant dere- 
chefaux champs ,-ilreñcontra vh- 
vicilhôn homme, aÿant la face rie 
dee,les cheueux blarics; tout cour- 
bé de vieilleffe : qui nefaifoit que 
begueier en parlant à faute de 
dents. Iofaphat eftonné de fon 
maintien, le fait atprocher plus 
pres, defirant entendre la caufe de 
fa mifere. Et ceux de facompagnie 
luydirent:Ce vieillard a vefcu plu- 
ficurs ans, & eftant fa vertu peu à 
peu diminuee, & fes membres, caf 
{ez , il eft paruenu à cefte mifere 
“quetu vois. Il leur demande: Et 
quelle ef La fin de luy ? Rien autre . 
que la mort, dirent-ils. Et quoy, 
refpond-il, tous font ils fuiects à 
ces miferes, ou quelques vns feu- 
lement ? Ils luy refpondirent ? Si 

"Es CG ii 
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Ja-mort ne preuieñt l'homme en 

- ieunefle, il-eft impofhble que pas 
fucceflion de temps il n'elpreuue 

. femblable mifere. Mais, dit-il, que 
” ÿ'entende de:vous, en côbien d’ans 
aduiét cecy:& fi la morteft certai- 

ne, & s’iln’y a moyen d’euader ces 
7 .miferes.lls refpondent: En quatre 
‘vingts ou. cent ans, les hommes 
paruiennent à ce point,& apres ils 

| meurent, &,ne fe peut faire autre- 
ment : carla mort eft le tribut ma; 

9e | | 

turel , injpofé fur les hommes dés 

Is commençement, & fon aduene- 
mentefineuitable. Dés que le fa: 

ge & prudent iouuanceau eut ven 

.& entendu. ce que dit eft , gemif- 

__. fant & foufpirant du profond du 
Tofophan Cœur , dit: C efte vieeft fort amere, 
efefpou- & eft remplie-de toute dou'eur & 
“Ni amertume, Si ca que m'auez dift, eft 
parler 4.veritable,comment pourral'hom- 
de 4 meettreaffeuré,attendant la mort 
mort, incertaine:la venuë de laquelle eft 
non feulement ineuitable,mais pa- 

reillement incertaine , comme: 
vous maintENez? . 


+ 
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. ‘Ainfs’en alla gardant en fon 
cœur, ces propos: ,& les meditant 
inceflaniment, ayant memoire de 
l mort : chole qui luy caulois, 
dauleur & cantinuelle triftefle.. 
Car il difoit en foy-mefmes : 
Quoy! la mort me faifixa elle quel- 
_ quefois? . Et qui aa: memoire de 
| gisyaprés ma mort, le témps met 
tan toutes chéles-en oubly:3:Que 
deuiendray-is apres que_ie.{erag 
mort.i :feray-ie reduir à neant, où 
sily ayoc:autse: vie; & vnautre 
monde: Le-peñise rontinuelle de 
ets chafes le. fe pellir, &-afei- 
chirs pour laimelancholie qu'il en 
en prenoit. Mais quand: fon pere 
le.venoir mor, ilceloit{triftefle; 
par vne apparence de lieffe exte- 
sieure,ne voulant que fori pere en- 
tendift le fecret-de fes pénfecs 83 
gonfderations: Or il defiroit fou 
erainement d'yn dsfir incompre- 
héfble de txeuner quelqu’vn, qui 
peuft afleurer {en.cœur ; &c luy di- 
re quelque parole de bonne can- 
folation. Et damandoit fouuent 
ISÉAUOR. EE, G ii 
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à ce fien pédagogue (duquelauous 

parlé )s'i poutroit trouuer hônre,. 
qui luy peuft donner quelque Le 
cours ert:fes defirs, -&alfeurertfonf 


” efpritfarigé malément de ses os 


gitacions, qui lefollicivéient ious 
& nuit. Mais itluy refpondit::le 
l'ay diyaia longtemps, que ton 
pere a fatu mourir: ‘ou thaffer de 
fes tetres les Herimités S'Relisi= 
enrauti ehténdoipntées chsfess ab 
n'es céghois vn-feul;"qui {dit dei 
meusé en toute: ttfbec contiétz 
Toudefuis-cefñoréfisäfe he pour 
noit cénceitér, Sis'atePifantide 
plus en plus, auoirfon-éœur hi 
urés & dnsofffé d'vn doff-cnflam 
mé d'intédre cexmiedivotieftane 
femiblabte À l'homerie qui 4 perd 


va grarid'ehrofos lequel enploys 


_ toutes fes puifntébdu corps 8 


de Fame pour le févegauer:1bâhôte 
le cœurangoiffé 'côtinuellément; 
&'mefprifoit &ibdttineit toutes 
les chofes plaifantès'& délé@a 
bles , qui font &t- meitdé. Cup 


donc fe mainténtftainl, 66 Befi— - 
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Æ T— 
Eros losarmat. y 
rat trouuer Léfalut de fon ame, le 
bon Dieu qui voit toutes chofes, 
* leregarda,& nele mefprifa point, Time 
Jay, qui veut que tous foient fau- 
uez, & paruiennent à la cognoif- 
fancede verité: Mais mänifeftanc | 
“enluy fa benignité accouftumee,. Pfar42 
- Juy fit cognoiftre la voye; pàr 
©.” Jaquelle dl deuft chemis 
ner, par lemoyen.. .” 
enfuyuant, 
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Barlaan bomme trefainié,par ve fuir 

sil moyen a entree chez-Lofaphes : @- 

+ leypropofahila parabole des frmen< 
ré 


Lu :Igemene 





Chap. & 
ob ce temps-là; eftoit: 
Da n.œrtain Religieux, 
aisée le trefainéte vie, &. 
sir, ortdoéte en-laloy de- 


. Dieu-,. lequel eftoie 
monté au comble decoute-perfe- 
€tian de la vieMonaftique -? mais 
d'où iteftoic, & de quelle-rack , ie. 

Balai: ne le fçay gas. I s'eftoic bafty.vne 
Pate cauerne en certzin Heu fecret dela. 
dure terie de Sennaars Son nom eftoit- 
etrow, Barlaam, homme fort ancien, de- 
mr Le coré de Hadignité facerdotale. Luy. 
has. donc par infpiration djuine;con 
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gneut'les defira & deffeins de To 
 faphat. Parquoy fortät de fa cauer- 
* nes’en vint au fiecle ; & print vn 


babic feculier : & montance fur 


amer, print le chemin-des Indes: & 
fe feignant eftre marthand', pare 
saint à la ville où fe tenoit lofa- 

_ phat. Et R faifant longue refiden. 
_ €; s’enqueroit foigneufement de- 
_ Iuy, & de ceux de fa maifon. Et: 
entendu qu'il eut, que le pedago- 

gue, dont à efté-parté, auoit plus 
decredit & fammiliarité-auec Fay: 
que tousautres. le-tirant à part; 

lay. dit :. Monfeur:, ie fuis var 
marchand, qui fuis venu de loing-- 


tein pays … Gay vne pierre pre pin 
. , e De : recCiesr 
cieule , :qui-n’a'fa pareïlle aù mon ke ds 


de;:& nelayencores dit'à hom- ne. 
race viuant :> Mais te voyant honm--excel… 
me fage & prudent,ie t'en ay vou- de#6 


lu aduertir, à ce que tu mé donnes 
entree aufis du Roy, pour la luy” 
monftrer. : car elle eft. d’vne ex: 


cellence incomparable, ayant ver 


tu de doriner lumiere de fapience- 


ceux qui font aueuglez decœur,. . 


.… C-vj; 
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d'ouurir les oreilles aux fourds, & 
faire parler les muets, .& guerir 


les malades : donner fcience aux 


fols , caler les. diables : bref, elle 
donne largement à qui la poflede, 
tout ce qui£ft bon & aimable. La 

edagogue luy dit: Ate voir, il {€s 
ble que tu fois homme prudent &a 
fage : mais ces propos. donnent à 
cognoiftre, que tu te vantés par 
trop. Carie te puis afleurer, que 
d'ay veu vn nombreinfiny de pier- 
reries & perles excellentes : mais 


- detelles vertus que:tu dis ,;oncie 


n'en vis, ny ouys parlet.: Touge-. 
fois, monftremoy laticmez: Se fe: 
elle efttelle que tu dis ,ie da-pres 
£enteray foudain au filé du, Rogi 


| qui t'en fera fi. bonne rétomyiezs 


que tu.auras occafñô d'eftre fort: 


“content. Mais auant que ie l'aye. 


veüe de mes yeux ; il ne m'eft pofs 


‘ fible de luy faire recit de. {a fi gran) 


de excellence & vertu, que tw: 
maintiens. Leu te 
Or Barlaam luy refband: Tuas- 


_ dit vray,onctunen n'as veuny en- 


| 


$ 


TT 
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tendutelles veztus & operations: 
carce queji'ayrecité , ce n'a efté 
de chole commune, aïns de chofe 
gare , admirable & magnifique. 
Mais par €e que tu demandes voir 
cefte pierre ,efcoute ceque ie veux 
dire. Cefte pierre auec toutes les 
vertus par moy recitées,a encores 
ceftè vertu: c'eft que qui n'a la 
veüe de l'œil bi£ faine,& le corps 
chafte rie La peut contempler. Car: 
fi quelqu'vn n’a parfaitement ces. 
deux chofes, ternerairement il re- 
gardera ceftepierre:-&eri perdra - 
veüe-& lenteñndement. Et moy 
qui ay quelque cognoiflance en la 
medecine, iciugé, quetés yeux né 
fôt pas bié faïns; & parcét ie crains 
que cine perdes fi peu de veüe ge : 
tu dé maintenañt , & queictefois 
caufe de fi grand ‘mal: - Mais j’ay: 
entendu'que léfils du Roy eft fort 
chafte, & que fes yeux {ont tref- 540? 
beaux & fains, &°clair-voyant: 27,2 
Et voila la raifon-pourquoy ie me pur #- 
fuis enhardy de lxhiymonftrer. Et woir «c- 
deta part, ne fois nepligent en ce- Faghate 


0 ° . 

. 
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éy,.& ne priue rpn Seigneur de 
chofede fi grande éxcellence, S'ib 
eft ainfi.que tu dis , refpondle pe 
dagegue , ne: me monfire ceft& 
pierre. Car j'ayfouillé ma vie: da 
‘plufieurs pechez, &fn'ay pas trop 
Bonne veÿe engis adiouftant foy. 


‘aduertis Monfeipneur. Toftapres 
ce padagogue fit entendre à ]ofa- 
phat de poinét.en.poinct les pro 
pos , que luy auoit tins, Rarlaam.. 
Mais entendant parler fon peda- 
gogue: iLfentit On cœur eftre jn-. 
fpixé de. certaine. ioye &.liefe. 
fpicituelle”, &-fon ame diuine— 
ment illuminee’: parquey rom- 
manda incontinent. qu'on le ff: 
entrer. Quand donc Barlsam fut, 
entré, il falua humblement lof. 
phat ,; qui Le. fic feoir pres de luy,. 
7 &ft forçir qu, pedagogue : 6e. 
” Eftant feul luy.difhs fe ie prie mou. 
pere, monfice moy céfte pierre- 
precieufe,que tu dis eftre de fi fins . 
guliere excellenge.fe veu ‘ 


4 
ù 
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Alors Barlaam commença fon 
propos, comme il-fenfuir, C'eft : 
chofeiniufte; Sire, dedireà ton ex- 24/44 
cellence quelque chofefaulfemen- 777 
ou temerairement :. Car tout ce &rinen. 
que ta referé ton- pedagogue de lo/s- 
moy , eft veritable & indubitas tt 
ble. Mais il n’eft pas conuenable; 
que ie te décharece inyfrerc:; que 
premierie-n'aye fait preuue:déta 
prudence. Car monfeipneur.dit : Mes 
Le femeur eftalléfemer: Et com "2178 
me il feme,aucüs grains fonccheus 
au chemin, & les oyfeaux:fonr ve 
mas,quiiles;ont matigez:: Attres 
font tombez far les pierres : où il 


n’y auoit point beauceup de terre; 


& toft apres font leuez:; ‘par ce 

ke yauvitprofôde terre: nial9: 
le: fbleil fes Drofla:incontinent , ài 
canfe qu'ils r'auvient-poiar de ra 
cine. Autres font tombez-dans:lesi 
efpines, 6c quarid ‘ils ont eftéte. 
uez, les efpines les ont fuffoquez. 
Autres {ont tombez én benme ter: 
ze, & ont rapporté fruiét au cen« 
tuple : Si done ie trouhe en ton 
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cœur bonne terre & fréchègule,ie 
*  nediffereray d'y iétterda Htinence 


djuine, &té declarervn grandmy. . 


 Mar.7e Îtere. Mais fi elleeft.pierrenfe, ow 
que foit yn chemin pailant, mieux 

vaut que ie n'y iette paint la fe- 

. méce falutaire, &:que.ie nela met. 

te en: proye aux sifeaux & beftes, 
devantiefquellesil m'eft defenda 
deietver les pertes. Maisi'ay meïl+ 

… eureefpérance de toy: car tu ver 

{ - *xas la pierre precieule , & parle 
moyen -de falumiere, tu meriteras 
efiretoÿmefmes. lumiere, 6 rap 
porteras. fruit au centuple. Cas 

pour l'ampur de-tay i'ay beaucorèpt 


trauaillé, & fair grand chemin, à 


fin de.te monftrer. «ce quetu nevié 
ohcques,.éc t'onfoïgnerce. que ta 
maspeirt envendà.10r: 1éfaphse 
_ luy dift:: Certes venerable vieilo 
lard, vray ef: quevay vn defirin- 
comptehenfble :d'encendre quel- 


que bon propas: car il y 4 vn cer=i 


tain-feu-en mé cœûriqui me brufle 
inceffammét, qui m'incite à ven 
querir &apprendre certaines que- 


Un 
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flions neceflaires : car iufques : icy 
… ie n’ay trouué homme qui m'en ait 
” pet donner refélution, Maïs fi ie 
fromie quelque”fçauant homitie! 
ëc que de luÿ T'oftende parole de 
int, ie ñelabaïlleray aux'oifeanx 
ny dax beftes:'ê&ne feray la terré 
Pme cfpineufe, dont tu Às 
arké,mais it la receurdy beñigné: 
ent > & lagar deraÿ figreufe: . 
ment. Etctéÿ'f 'ftu èn fçais quel2 : 
que chofe, nie me le cele. poit mais : : . 
declare te moy. Cat dés Queïayen  : 
teriduque-tugs venu dé loin ain. 
paiss mon Cœtffs"elt réffouy, Gé 4y 
éounew fie b bonnes pérance, ,. que 
pæ tof iobtienäray- cé que Paÿ 
defiré deiléng-vemips.Et pour cefte 
caufe t’ ie datée entrer, ed 
Cay goceuvolont tiers} comine [va 
temes plus familiers, +” es 
. Alors ä& Ba?haam: TE a bien 
fait on cécy'; & “conueriblement 
à lamagnificence Royale : ‘cat tu 
n'as priris-garde à la petite! € ap- Faitnei 
arente, mas à re ca chee. mble 
Lori is 0 & AE Roy 
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allant par les champs.auec taute.fà 
Cour, eftät dans vn chariat-dorés 

_secôtra deux hômes vefins demes 
fchantes robhes çoutes defchireess 
attenuez. de faim, maigres &;pa 
Des. Mais. le Roy cogneus foudais 
que c'eftoit par maceration; peines 
@& trauaux que leur chair, eftoit 

| ce Roy toute confommes, Dond dés quil 
honore ]es veir, délcendisdentisin de{on 
ds Re char: & femis à genqua, les (lié 
: [Prin &c s'eftéc leué, les embraila 84 bsils 
ces fons benignement & eueufement: 
sal cô- Mais les P rinces grid. Scigheurs 
Me def Courçn fysent grandemen 
falchèz & indignes.pitirpans qui 
gvoit fait aûte indignçide Roy 
K'ofans neantmoins leréprendre, 
prierent {on frère germain délup 
zemonftrer, qu'ilneféselleiniure | 
ou & honte À fa Rayale excellence 
Lequel, cémeille difau Roy fon 
frere, & le reprint de fan humilité 

‘ trop grande , ce luy: femblais, le 
Royluy fit vnerefponce,. la quelle 
toutefois À 'enrendit. PA | CE 

Or le Roy auait coufturue, quid 
. + ‘-Econdamnoit vn home à mert,, 


Re. 


Er Dr IoSAPHAT: 6%: 
d'enuo yer deuant fa porte vn Ser- | 
gent , auec vne trompette ordon-— 

‘nee pour fon office ,. par le fon de. 
laquelle chacun. fçauoit qu’il eftoit. 
ligé à mourir,Et.quand ca vint far 
_le{oir , le Roy -enuoye ce Trom-- 
|_pette fonner deuant la. porte de: 
_ fon frere: lequel dés aufli.toft qu'il 
eut entendu latrompette de mort,' 
defefperade fa vie, &toute la si: 
difpofa de Feftat defamaifon. Et. 
de grand matin eftatit-habillé de 
dueil,s’en va auec fafemme & fes. 
enfans aux. portes du Palais du 
. Roy gemiffarx & plesrant Etla 
- Roy l'ayant fait encres, 6e lo voyät 
ainfi l’armeyer, luydift: O fol.&, : 
infen{é ; fi tw as: tant redouté-ls 
trempette.-ds ton frere , kequel.r: 
fçaisbien n’aueir onc offefé:com- 
ment m'as turepris.de ce;que i'ay 
bumblement falué.# baifé.les 
Trompettes de mon-Dieu, mie fi- 
gnifiant , à plus haut fon que.ne 
fait la Trompette;la mort, & l’ad- 
nenement terrible-de noftre Sei- 
gnenr., contre: qui, is. çar. que, 
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'ay commis pechez infinis? Voicy3" 

_ pour reprendre ta folie, j'ay vfé de 
ce moyen :.& maintenant j'eflaye-:" 
ray de faire eñtendre apertement. 
la folie à céux qui t'ont incité. Et: 
ainf inftruifant fon frere , ler’en-: 
uoya à famaifon, &commanda que 
lon fif:quatre petits coffres de 
bois :’ deux-defquels couuerts do 
lames d’br ; ilroniplit de chaton 
gne puañte, les foränt auec la glef 
"& ferreure d'ôr: &enduifänt les 
deux autres de'poix & gauldron, 
les emplit de pierreries & excel= 
lentes perles ,°& d'onguêns pre- 
éieux'odôriferans; tes liant de cor- 
des'dé chanure, Par apres fit appel- 
ler ces Princes & gräds Seigneurs, 
qui auoyent induit fon frere à le 
reprendre, &fit mettre deuant eux 
cés quatre coffres, leur demandant, 
de quel pris eftoyent les vns, & de 
quel pris les autres. 1]s eftimerent 
incontinent ceux,qui eftoyentdo- 
rez, eftre les plus-riches , comme 
plus propres à mettre les orne: 

 éns Royaux:& des autres accous 
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firez de poix & de gauldron , ils 
.n'en firent grand compte. Alors Le 
Roy leur dit : Ie fçauois bien que 
vous en diriez autant:car des yeux 
cxterieurs vous voyez les chofes 
 exterieures: & toutefois il ne faut 
pas en vfer ainf,ains faut confide- 
rer des yeuxinterieurs les chofes 
qui font. cachees interieurement, 
foit honneur ou contumelie. Et 
commanda foudain qu'on ouurit 
les coffres dorez: lefquels eftant 
ouuerts,rendirent.vn odeur puant. 
au poffible, & y vit-on chofe fort. 
vilaine. Donc le Roy dit: Veicy la 5:18 
femblance de ceux qui font richez snde. 
ment habillez,& auancez en hon- 
neur & gloire , mais au dedans ils 
font infects,pleins de vices&c pe- 
chez. Par apres faifant ouurir ceux 
qui eftoyent couttrts de poix & 
gauldron, toute l'affiftance fut re- 
creée du bô odeur qui en fortit, & 
de la fpendeur des perles & pierre- 
ries,qui eftoyent dedans. Alors il 
leur dit: Sçauez vous à qui reflem- 
blent ces chofes: Certes àces hum- 


# 


-70 HisToirt ps BARLAAN 
bles & abie&s , qui eftoyent pad 
urement habillez, defquels vous 
äutres,confiderans {eulement l’ha= 
bit exterieur, auez eftimé , que ce 
m'eftoit honte ‘de les -carreffer. 
. Mais moy, ‘ie me fuis profterné de- 
nant leur face: & contemplant des 
yeux de mon entendement leur re- 
uerence., & confiderant la beauté 
de leur ame , ie me fuis féntu fort 
heureux de tes auoir touchez, & 
les ay prifez plus que ma courône, 
& toute ma magnificence Royale. 
Ainfi denc les rendant confus, 
leur remonftra , qu'il ne falloie 
‘s’arrefter fur l'apparence des cho= 
fes ‘exterieures , ains confiderer 
Finterieur. Or tu as fait comme 
<e fage Roy & deuot, mereceuant 
æuec bonne efperance, qui ne te 
trompera point , ainfi que i'efti- 
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Burlasmrecire le crestion, dr cheute dn 

premier homme. Puis faifant mention 
de NoË, € du Deluge , marre fuc= 
cinétement l'hiflosrée d' AÆbrab am, & 
se Moyfe.Par apres declare l'Incer= 
wation, Mort,R efurreiiion, dr Af- 
<enfion du fils de Dieu. | 


4 
{ 
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Chapitre. 7. 


ARS À lofaphat luy dift: 
ë ù ZTuasbien & conue- 
ALES XV Énablement parlé.Mais 

ROLE ie delired' encédre, qui 
7. .  ?'Æftcetien Seigneur:ie- 
quel ad commencemét de4on pro- 

pos tuas dit auvir parlé de la fe 

mence. Barlaam donc prenant de 

sechef la parole, dift ; Si tu voeux 1.104.4 

fçauoir qui eft.ce mien Seigneur, Ah 

fçaches que c’eft Lefus Chrift, fils 272 
wnique de Dieu ,: cout puiflant, 

| Roy des Roys, & Seigneur des 
Seigneurs , qui feul a iramortalité, 
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_ & habiteen lunriere inacceflibie, ! 
lequel on doit honorer & glori-". 
fier, auec le Pere & le faint Efprit. 
Car ie ne {uis de ceux qui inuoquét 
cefte mulcirude de dieux, & quia- 
.dorent ces Idoles , qui-fent fourds 
& fans ames : ains ie cognois & 
confeffe vn féul Dieu en trois per- 
, fonnes,le Pere, le Fils, &{aintEf- 
_prit,en vne nature & fubitance,en 
. vne gloire & regneindiuifé. Ainf 
donc, c'eftivn Dieu en trois per- 
fonnes , fans commencement & 
fans fin, etérnel, fémpiternel ;,in- 
cseé,immuable,fans corps, inuifi- 
ble, ineftimable , incireumfcript, 
feul bon & iufte., qui derien a 
_Creé' toutes chofes -vilibles &c 
inuifiblés. En premier Neu”, es 
Nero vertus inuifibles, &innuraerablés 
ra. 2.in , 
Palcha. Multitudes de celéftes & incorpo- 
*": relsefprits, miniftres do lagraris 
Pfat. deux doDieu. ‘Pârapres. a creé cé 
145. monde vifible, fçauoir eft lé Ciel, 
Pal &c la Terre, & la Mer, lefquels il 4 
14. illuminez &’ decoréz magnifique- 4 
Ment:le Ciel, du Soleil,de la Lane 
Ce & des 


tn — 
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* & des Eftoilles:la Terre, de diuer- 

4 fes efpeces d'animaux, & diuerfité 

d'arbres & de plantes : 6e la Mer, 

; d'vneinfinité de poifons. Ila dit P/2t. 

| de toutes ces chofes, & elles ont 144. 

_ efté faies:ila commandé, & elles 

” ontefté creées. ——- 
En apres il à formé l'homme de creation - 
- fes mains, prenant du limon dela de l'hé- 
terre pour former le corps, & luy 7, 
donnant ame taifonnable, & in- ° 
telle@uelle parfon infufflation,la- 6. r: 
quelle il crea à fon image & fem- 

| blance : felon fon image, à raifon 

de l’entendement & liberal arbi- 

tre: & felon fafemblance, pour la ” 

femblance de vertu, felon Ê capa- 

_ cité. Et heatifiant ceft homme de . 
liberalarbitre & immortalité, le 
conftitua Roy fur la terre, & fit de 
luy mefmes vne femme & adiutri- phtns 
ce, femblableà luy. Dauantage il peredi 
plätaen Orient le Paradis deplai- terre- 
fir, remply de ioye & de toute de- /iræ 
leétation, & mit en iceluy l'hom- 

à MCPA luy creé, luy permettant 
de manger de tous les frais qui 


: Contre 
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y eftoyent : luy defendant feule | | 


mêt, qu'il n'euft à manger du fruit 
de l’Arbre de bien &de mal, difant 
ainfi : Aumefme iout que vous au- 
rez mangé du fruiét de ceftarbre, 

Vois MOUITEZ. 
Gen.z. Or l'vn des plus excellens des ef- 
prits Angeliques,ñ’ayät eu du crea- 
teur aucun veftige de malice natu. 
rellement en foy-mefme,mais creé 
en bien. de la fanche volontédu li- 
beral arbitre fe conuertit de bon 
Efs.14..en mauuais, & enflé d'orgueil ,vou- 
= Îutfe rebelles contre fonSeigneur 
_ & fon Dieu: pour lequel crimeil 
Pc fut deietté de fon ordre &dignité, 
TE &c au lieu de cefte heureufe gloire, 
Dieu, :8 nom Angelique,eft maintenant 
| appellé Diable & Satan. Car Dieu 
Lucifer le fit tresbucher en bas,comme in- 
G les digne de la gloire de Paradis: Et a- 


fers Le. uec luy,debouta du cielgräde mul- 


de P4- titade d’Anges , quieftoyent de fa 


rad. bande, lefquels eftant faits mau- 
uais de leur propre volonté, delaif- 

fans lebien , imitans l’apoftañe de 

- leur Prince, ont efté appellez Dia 


æ | 
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’ blesLe Diable donc renonçantie 

- bienentierement, & prenant vne 
nature maligné ,conceut vneen- __ _ _ 
sie contre l’homme’, lé voyant'ef- mp 
teué à la gloire, laquelle pour'fon 
pechéil auoit perdné: & câutélen- 
fement cherchoit les moyens, pat 
kfquels f1 fe peult priuer de cefte 

‘heureufe conuérfatien. Et pout 
parüenir à'ces fins, ‘print le Ser: 
pent,;Commeinftramét de {à trom- 
perie:parla pat luy à.la femme, Jay: 
petfuadant de manger du fruictde- pe 
fendu , fur l’efperance d'eftre dei- TRS 
féc,;trompaAdam par elle mefmes, den, 
lequél par fa perfuäfion angeadu 
fraiét de debbeïffance: enpuni- 
tion de quel crime Dieu lechaffàa 
au Paradis terrefte: & debienhene ; 
reufe vie & conuerfation,cheut en 
cefRe mifere ; & ‘miferable vice, & 
fut condänié à mourir. : : :: 
“Ée Diablé prenant force dece- . 
ty ;-& enflé-d’orgueil,les hommes 
S'effans multipliez fur terre, leur 

«tnfeigna toute efpece de malice. 
er D i} 
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Or Dieu tout puiffant,veulant re= 
trancher la grande multitude des 
pechez enormes qui regnoient fur 
laçerre, enuoya le. Deluge d’eau; 
quinoyatouce creature ayant vie. 
Mais on trouuant.vh {eul iufte er 
ce temps là, le faquant.dans l’Ar= 
Gen. 7. che auec-fa femme. & fes enfans, 
= Feftablit dominateur de tout l’v- 
niuers; Et comme les Bomnmes euf- 
fenc derechef commençé à fe mal- 
Pfal. tiplior,dilatér,-& craiftrp, ils mi- 
195 rent Dieuen oubly,& tombaris en 
- toute impieté ; & enueloppez en 


Le De- 
luge. 


Ken. 


pis toutes fartes d'erreurs.Çar aucuns 
sil, : eftimoyent, que toutes chofes ve- 
_ noyent d'elles-mefmes, & eftoyét 
reoies fans prouidence,comme s’il 
n'y auoit'aucun-Dieu, -Antres ont 

eu opinion ; que tont fe faifoit par 

Arneb. fortune. Autres adorerent plu- 
1.5 .ad= fieurs dieux, mauvais & vicieux, à . 
wrfes ce qu'ils les euflent autheurs & 
pr exemples de leurs vices, & mali- 
1,Dis, gnes actions : Et formans les figu.. | 
| 


._ En, 
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Îges & ftatues de ces Tdoles fourds infir.ca 
| &c fans entendement, &.les met. 29-10-11 
| cans és temples, les 'ont-adorez, Lot œ 
feruans aux creatürés plus toft ,,, 
qu'au crédteur.Atitres oftadoré le Rom.1. 
_ Soleil, ta Lune, &'lés Bftoilles; or- 
donnez de Dieu pour Honner lu. 
_ miere à cemondé, uinéantmoine 
_ font fans ame & infenfbles illw. 
diner & gouuéribz par ha proui- 
dence du teater. Autres ont a- 
doré le Feu &' J'Éau, & autres. Les 
Elemens de la terre, 8 autres che- 
fes infenfibles & fans ames, & n'ôt 
point eu de honte, eux eftans sai- 
onnables, & ayans âmes, d'adorer . 
telles chofes. Autres portoyent 77% 
honneur diuin auk Serpens, Bœufs . se 
Moutèns, & auntres'beftes, fe mon- 
ftrans plus defraifonnables que les . 
beftes, lefquélles‘ils adofoÿent, 
Autres ont fait des Iniages d'hme- 
mes vicieux, éc les ontinuoquez 
comme dieux, nominans les vnè 
mafles , fautes fémelles , lefquels 
eux-mefmes ont efcrit auoir efté 
aduiteres &- homicides:, choleres 
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& entieux, farieux, parricides, 8 | 
. =." meurtriers deleurs freres, larrons. 
7 & voleurs,boireux & foibles, sn 
chanteurs &-infenlez : 8 aucuns 
d'entr eux decsdez demert natiie 
selle aieuns fouldrayer,duton? 
nerre, &ifaifans feruice aux home 
mes, & exilez, & chaftrez, & de : 
plorez, &itrapsformez.en beftes, 
our exéneer chafes.execrables 
 vilainess Dont les hoxrnes prenas 
exemple Gr leur diquz, fans.crainr 
te. de honte {e contaminoyent ë& 
fouilloyenren ture ordure &:-vi- 
pin, nnie. Et: vne arde obfrruritéen 
&œ 52. ce temps là enueloppoit-legenre 
Rom. 3.“ humain ; & ‘n'y auoit, homme qui 
| entendit,ne quirecherchalt Dieu. 

. Or il fe trouuaen cefte genera- 
tion vn feul homme, nommé À- 
braham-, qui eut l'entendemens 
Rem.T- bon ; K-<ogrent Le Creagçaur par 
2 la:cantemplatiqn, des. crearuress 

" ,Gar.cdnfiderant la Ciel, la Terre 

& la Mer , le Soleil &. la Lune, 
&cautres créatures, il adoura leur 

beauté & arnemsn{relcomuena: 


Ù 


Br 5e ToOSAPHAT. 79 
}ble: Et voyant le monde, & tou- 


+ ves les chofes qui y font, il eftima 


u'elles n'eftoyent faites.ny con- 

eruees de foy-mefmes :'Et n’atri- 
bua aux elemens , ny aux Idoles, 
la caufe d’vn tel ornement, ains . 
par là cogneut le vray Dieu, & 


*  entendit qu'il efloit autheur. & 


conferuateur de toutes chofes. 
Donc ie Seigneur Dieu, APPLOU- 1, Tim. 
uant , & ayant fort aggreable vne- r.104.4. 
tellegratitude;l'aima, & fe mani- 
fefta à luy,non pas felon fa fubftan- B-Dier. 
* fie( car il eft impoflible à l'homme cal 
de vois Dieu) mais. luy apparoil- Hier. 
fant en la maniere que ban luy: Nax. o 
fembla, fe rendit familier à luy.. are 
T'honorant, & doüant fon ame de * 7° 
fcience plus parfaite. Lequel 
transferant fa foy & pieté par 
fucéeflion , à ceux_ qui defcendi... 
rent de Îwÿ, leur apprint à co. 
neifire vn Dieu. Pour quelle rai- Gen. 1 ; 
nil pieutà Dieu. multiplier fa 
femeñce en multitude-innumera.. 
ble, & le print pour peuple pes 


* siculier,. & par la conduicte de 


...: 
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of Moyfe & Aaron, gens faints &: ik- | 
"& Æ- luftrez du don de Prophetie , auec 
“7 fignes & terribles prodiges, 

lesretira de la feruitude d'Egypte, 
de la puiffance de Pharaon. . Par 
lefquels aufli il affligea. iufement 
les Egyptiens pour leur malice, 


fcendu d'Abraham }par la merRou- 
ge, comme par Vn chemin par ter 
ke; les eauës s'eftans diuifces, & 
leur feruans de muraille des deux 
Pharaon Coftez:Et Fharaon 6 les Egypties, - 
frfoqué qui s’eftoyent mis à lesfuyurepour 
dés les maffacrer,farent (uffoquez des. 
CAES. mn _ = ‘ . 
eauês., qui retournereut inconti- 
nent fur eux... 
Eud, : Parapres conduifant fon peuple 
«6, par les deferts par quarante ans 
7 suec excellens miracles, &':dinis 
nes manifeftations, & les nourrif- 
fant de pain du ciel , leur donne la 
Eoy diniuement efcrite en table 
-de pierre, laquelle il bailla à Moy- 
fefir la montaigne, ayant figures 


des chofes à venir, laquelle defen- 


Ex à fic pafñler les enfans d’lfraël 
( car ainfi s’appelloit le peuple de. : 
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. doit à l’homme l’adoration des [= 
déles, &loperation de tout peché. 
Car cile enfeigne d’adorer vn feul 
. vray Dieu, &'s’exercer en bonnes 
œuures. Donc faifant tels prodi- 


- ges» illes inttoduit em vne bonne . 


terre, laquelle il auoit long temps 
prémile à Abraham & à É eux de 
fa race, ut Ù 

* - Or il feroit trop proxile de reci= 
ter les grandes chofes, & glorieux 
miracles que Dieu leur monftra, 

| qui font fans nombre, par lefquels 
iv'effayoit retirer les hommes de 
l'adoratien des idoles, & mauuai- 


‘fes operations, & les reduireàl'e- . 


ftat ancien. Mais neantmoins no- 
fire nature efloit encore aflernie à 
h liberté d'erreur;la arcrosegnoit 
fur les hommes, Ss'lasyrannie du 
Diable les faifoic tous defcendre: 
ésenfers, Et eomme nous fuffions 
| tombez en telle mifere, Dieune 


? 


nous mefprifa point, lequel nous . 


auoitcreés de rieh, & ne permit 
en fin périr l’ouutage de fes maine 


sins par ka volonté de Dieu lePe- 


Dr 
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re, le Fils vnique, Verbe de Dieu 


Dieu, & eftoit Dieu, condefcen- 

dit auec fes feruiceurs d’yne façon 
__.  incffable & incomprehenäble : & 
æriph. eftant Dieu parfait, s’eft fait hom- 
in As- me-parfait , du.faint Efprit &r, de 
cher. la.vierge Marie, mere de Die, 
se f fans femence ni coniunétion d'h@à 


saveris MC, Concèu au ventre virpinal, . 


lacis in mais du'faint Efprit, comme auans 


Dati. ]a conception l'Archange. enuoyé: 
de Dieu luy auait prenoncé , la 


nouuelle & inuñtee conceptions 
& :enfentement.ineffable, Car lé 
Fils de Diewaefté conçeu du faigt 
MT. Éfprit fans femence, & feformant 


qui eftoit au commencerent aec 


au ventre de la Viérpe-vn cospsa- 


nimé.d’ame raonnable & incelio- 


étuelle, fortit'hors en vneper{bne 


ne, mais. en deux natures, patfait 
Dieu, & parfait homme , confer- 
want en fon entier la virginité-de 
fa:mere encores apres l'enfante- 





Er ment : Et fait femblable à nous 


Ed.  pafible, fans peché, print fur foÿ 
Heh.4, 202 dhfmitez , & postanoz lans 


| 
| 
| 


| 
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:. gueurs. Cat par ce que par peché Efz.s 5 


mort eftoit entree au monde, il r.Pet.z 
*. falloit.que celuy qui deuoit rache, °m-5.. 
ter le monde, fuit fans.peché; & 
. ne fuft par peché fubiet à la mort:. 
 ., Oril conuerfapar trénteansen= | 
tre les hommes, & fut bapriféau ‘© 
fieuue de Iourdain.par lean , hom- Lue.sx 
me faint, & le plus excellent de 
tous les Prophetes, Et quaud.il 
eut efté baptifé, une voix de Dieu 
‘le Pere defcendit d'enhaut, difant, 
Voicymon Fils bien-aimé, ariquel 
Yay pris mon plaifir. Et.dauan- 
tage, le faint Efprit deféendirfus. 
luy-en epece de celombe. Et 
deflors il. coramenca:à faire. des 
fgnes grands & admirables:, ref 
fafcitant les morts , illuminane 
les aueugles, chaffant : les Dias 
bles, gueriffant- les fourds, muets: 
& debiles ; nettoyant. les lee 
preux, & renouuellant:interieu- 
temènt. &:exterieuroment. no 
âre. nature: enuieillie,. &. nous: 
enfcignant-par: œuures, la. voye 
D ee TU D vi ‘ 
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voye de vertu, nous renouuellant- 
de corruption,& nous conduifant 
à la vie eternelle. Dont vint qu'il 
efleut douze Difciples , lefquels ik 
‘appelle Apoftres, & leur comman< 
_ da de prelcher à tous vne vie cele- . 
" Re, laquelle ä eftoit venu mon 
frer en terre ,'& de terreftres & 
abieéts que nous eftions, nous fai. 
re, par l'afumption de {on huma» 


. . mnité, celeftes. Mais par la maudite 


enuie, que les Pontifes & Princes 
des lié conceurent contre Juy. 
pour fon admirable conuerfation 
ét merucilleufes operations, ils le: 
firent condamner à mourir, fubor- 
hant l’vn de fes difciples pour le 
trahir , & le liurerent éntre les 
emains des Gentils : lequel volon- 
tairement enduroit tout (car il eft 
venu endurer tout pour nous; à 
£n de nous deliurer do toutes pal- 
_fions: ) & luy faifant beaucoup 
d'iniures & tourmens, le-cruci- 
flerent en fin: Et la nature de ls 
éhair qu'il print. de noùus , fouf. 
. fit toutes ces chofes. Car ik 


Es |, 
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- @ftoit de deux natures , fçauoir 


ef, diuine & humaine. Vray eft 
que la nature humaine f{ouffrit, 
#mais la diuine demeura im paffible 


. & immortelle. - 


- - Donc neffre Seigneur Insvs Ke 58 
Ehrif fans peché fut misen croix: 


" œarilne commit onc peché, & ne 


s’eR tronué dol en fa bouche.Car;, _ . 
comme j'ay dit , par peché la mort om. 


. €ftentrecaumonde. Or mourut- 


# pour nous en {a chair, à fin de : 
nous deliurer de latyrannie de là 
mort : & defcendit és enfers, & 
brifales portes , & en deliura les 
ames des iuftes ,; quiy eftoient de 
long témps enfemees. Eftant mis 
au fepulchre , reflufcita le tiers 
iour, vainquit Ja mort , & nous 
donna viétoire à Fencontre’ d'elle 
Et ceflufcitant en chair incorru= 
tible , luy.donatéüt d'incerru-, = 
tion apparut à fes Difciples, leur Inst 
donnant paix, & pareuxàtontle 
genrehtmain. Et apres quarante 
tours monta és cieux ; & là fiedà 44,53 
l dextre dé Dieu fon pere; d'où 


Rcb;x 
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L 


maté il viendra derechef pour iuger les 
Apo.z:.viuans & les morts , & rendre à 


chacan{elon fes-œuures. Et apres 
fa glorieufe Afcenfion ; il enuoya 


Ath. fur les Difciples fon fainét Efprit 


en forme de feu, 8 commence 
rent à parler de diuerfes- langues, 


felon que.le {ain Efprit.les in- 

“fpiroits. . 

. © © Depuis, para grace da fain& 
 Efprit {e di 


peferent par toutes 
les nations .qui eftoient foubs le 
ciel. & prefcherent la foy Carho- 


Mu, :8-ique, les baptifans aa nom-du Pe. 


+ 


, se» du Fils, & dù fainét Efprit, a 


leur enfeignans la 1oy de Diew &c 


illuminerent les Geatils , qui er- 


. - roient au-parauant, & deftruirene 


a fuperftition des Idoles . Or 


‘ancien ennemy , marty deftre. 


ainfi deietté:, fufcite encores à 
prefent guerre contrenous ; qui 


| <RX auons embraflé la foy de IESVS 


Chrift, confeillant aux fols & in 
fenfez de ‘fuyure. encores l'Idola- 
trie: mais fa force en fin s'eft de< 


:° hilitée par la vercu de Jefus Chrifts: 


CET ODE HosAPHATS 8, 
; Ortay-ie en-peu de paroles don- 
£cognoïffance de mon Dieu &- 
Saueur. : lequel. certes tu co 
‘gnoiftras-plus- parfaidement, * - 
. fi tu recois fa grace en. 
‘” coname, & h ta te: 
anges à fer. 
mice. 
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Jofaphat illumine. de Le- lumiere de Le 
Fey, G comblé de liefe, embrafe 
Barlaam, lequel luy. fit entendre Le 
vertu du Baptefme, : co Iuy parle de 
LeRfurreitioe, 7 Ingemen: final. 


F , 7 Chapitre, 8. 

ER le fils ‘du Rop 
Tofas entendät ces pre- 
phes ef pos , la lumiere il- 
pus lumina fon ame, & 


fe leuant de foin 

fiege , treflaillanc 

deioye, vint embraffer Barlsam, 

& luy dift : Ie me donbte, reue- 
rend pere, que cet icy cefte pierre 
precieufe, laquelle à iufte raifon 

tu tiens cachee, ne la môftrant in- 
differemment à tous ceux qui la 
veulent voir,mais feulemét à ceux 

.… qui ont l'encendemét bon & fain, 


_ - 





F 
} 


ù 
| 


J 


| 
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Car voicy , dés aufli toft que i'ay 
ouy ton propos, vne douce lumie- 
re m'eft entree au cœur & ce f2- 
fcheux voile detrifteffe , qui ia de 
long temps offnfquoit mon ame, 
s'eft incôtinent eluaneuy. Si donc 


_ 'ay bien confideré tes propos, dy 
_ Jemoy : maïs f tu fçais enceres 


quelque chofe de meilleur, declare 
le moy prefentement, fans tarder. 
Barlaam refpondit de rechef: . 
Ouy, Sire, c'eft de grand myftere, Cols 
lequel a efté caché és fiecles & ge- 


{ 


| herations, & a eflé manifefté en 


ces derniers téfpsaugénre hümain: : 
la manifefation duquel maints 
Pro phetes 8: gens de bi£, fllumi- 


_ nez de la grace du fain® Efprit, 


_ sel 


_ fé fera condamné." 


ont prenoncé en plifieurs fortes 
& manieres. Ettous regardans & ;;4. 5: 
contemplans de loin leur falut fu- 
ter, defiroient le voir préfent, & 1:10: 
ont ve, Mäis cefte derniere 
generation a metité féceuoir le 
Sauueur. Doric quicroira, & fera Mer.18. 
baptifé, fera fauué, & qui necroi, ‘:” 


+ 
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Or lofaphat luy dift : Ie croy 
indubitablement tout ce que tu as. 
| dit, & honoreray le Dieu que tu 
Gé delo- m'annonces. Neantmoins expole 
faphar, Moy-te tout plus clairement , éc 
7  m'enfeigne ce queiedois faite: &r 
canfequemment que c'eft que le 


_ 


mandé, que fuflions regenerez par 

l'eau &. le fain& Efprit pour re- 
.. tourner à neftre premiere digni-: 
té, fçauoir eft par oraifen, 6 l’in- 
qatus uocationdeluy , faruenät le fain& 
” Efprit. Car felen le commande- 

ment de noftre Seigneur , nous. 
4 fommes baptifez au nom du Pere, 

de La- du Fils,.& du fainct Efprit:& ainfi 
auf. Ja grace du fain@ Efprit demeure. 


- ÉrT HrIosAPHATS où sc 
œæn l'ame de celuy , qui eft bapifé, 2: --- 
\’idyuminant, & la renouuellantà : . 
| image &fembläce de Dieu. Alors. Ve 

geiettans toutes les anciennes ‘‘‘“. 
œumwes de malice , nous fommes - 
10incts auec Dieu, & faifons vn 
commencement de pure conuef= 
fation, à ceque nous foyons cohe+ 
ritiers de l’incortuption des rege. 
nerez, &c.que nous acqueriens le 
falus: oternel. Car fans Baptefme 
| aukne peut acquerir bonne efpe 
rance, quand bien au-demenrant il 
feroig docoré de touté vertu. Car 
le Verbe de Dieu faithomme, a 
ainfi dir aux hormmes’ s1 En: veri- | 
té , en veritéieygus-dy:s if vous oemss: 
n'eltes regenerez de: l'eau & dû 
fainét, Efprit ; vous: n'entrerez 
point au Royaume'dss Cieux: Et 
par tant auant toutes dhofes , ie: 
“teprie,-qu'Ayans rheeu la Foy en 
ton-ame. ….de.touté:afeétion. & ‘ + 
defir tu-tegoiues ‘inçontinent le: : *: 
Baptefme, &'que ane-difieresau. 
çunement..-. (Car .lç-retardement L 
sf dangersux.-par:se. quelhenre 
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de la morteft incertaine. 
Or Idfaphat luy dift : Et quelle 
eft cefte bonne efperance, laquelle 
__ su dis qu'on ne peut obtenir fans 
Baptefme? Et qu'eft.ce que tu ap- 
pelles le Royaume dés cieux ? Et 
d'où as tu pareillement ouy les pa- 
roles de Dieuincarné ? Et qui-eft 
ce termeincertain, duquel vn gräd 
fain fiché en mon cœut confommé 
en triftefe & doulèur md chait, & 
mefme ronge & mange la férée dé 
mes oz? À faueir quäd nous mou 
. rons,fi nous fommes reduiéts à 
neant, ou s'il y a quelque autre vie 
apres la prefente. le difire mer- 
 ucilleufement fçavoir ces :chofes 
& fembtables. | 
Or Barlaam refpondit à toutes 
ces queftiôs en la maniere qui fen- 
* fuit. Cefte bonne efpérance, dont 
__ Fay parlé, “eft: du Rofaure des 
S.Cor. 2 cieux : laquelle lanÿne-d’hommie 
. 84.64 ne fçauroit déclarer. Car Y'Efcri- 
ture dit: Ociln’a veu; ny oreille 
entendu;-& cœur d'hôme n’a {cet 
compromdre les-chofes que Diéu a 
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p_ preparces à ceux qui l'airgét. Mais 
quid nous aurons defpouillé cefte- - - 
gtoffe cerruption de noftre chaits 
ik que nous ferons par la grace de 
Dieu. paruenus à cefte bearitude, 
alors celuy, qui no° aura fait iouyt 
de noftre efperance , nous enfei- 
gnera, &-donnera à cognoiftre la 
gloire de cès biens: qui furpaffe 
tout ensendément, &c'ila lumiere 
ineffable, & la vie perpetuelle, & 
la compagnie des Anges. ® Car f 
nous receuens tant d'honneur,que 
d'eftre conioints à Dieu, entant 
qu’il eft poflible ànature humaine 
par luy nous cognoïftrons tout ce 
que maintenant nous ignorons, 
Car quant a moy; eftant enfeigne 
des Efcritures fain@es, i’eftime fur 
‘toutes .chofes. le Royaume des 
cieux en-ce côfifter, que nous foy- 1: Tim 
-ons faiéts proches de la faincte +: 
Trinité, & foyons illufirez de fà , cer. 
tumiere inaccellible, & plus clais - , 
rement à face defcouuerte côtem- 
plions {a gloire. Que s’il eft im- 
goflible de declarer par parolles 


_ 
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cefte gloire & lumiere, & ces Big 
_ aneffables, it.ne s’en faut efmer- 
ucillec: car ils ne feroient grands, 
ny fortexcellens , s’ileftoit pofffe 
ble à nous terreftres & corrapti- 
bles, & portans cefte groffe mafle 
- dechair paflible , les comprendre 

. nnoftre entendement, ouexpli- 
quer par parole. Ces chofes donc 
ainfi cogneuës "par la foule Foy; 
croy indubitalemée qu'il a’ÿacien 
feint , .& te hafte deparuenir pat 
bonnes œuuresan Royaume etér< 
nel: auquel quäd tu feras paruenu, 
tu auras la parfaite cognoiffance, 

. Et quant à ce que ta demandvs 
comment nous auons ouy les pa 
roles de Dieu incarné, fcaches que 
nous les anons apprifes du fainét 
Euangile. Car ce liure s'entitulé 
ainfi, à raifon qu'il euangelize à 
nous mortels ,corrupcibles.& ter2 
_refbres; immortalité incorruptiô, 
&c vie eterncHe, & remiflion de 
ños pechez: lequel.a efté efcrit 
ar ceux qui l'ont veu & ont efté 
siniltres dela parole;lefquelsne- 
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| RreSeigneur Iefus Chrift 2 efleuz 
pour fes difciples & Apoftres, &- 

nous ont laiflé par elcrit apres fon 
 Afcenfion, la vie qu'il a menee en 
cerre, {a doétrine & miracles, au- 
tant qu'il en denoit eftre efcrit. 
Car le principal de ces diuins E- 
uangelifves dit à la fin de fon Eui- 
gile: Il y aplufieurs autres chofes 
qu'a fait & dit Iefus Ghrif. Que 
on les mettoit par efcrit de point 
ge poinét, ie croy'que tout Le mô- 

ne pourroit comprendre les li- 
ures, quienferoient cempofez. 

Or eri cehure des Euangiles eft 
contenuË l'hiftoire de fon incar- 
pation, fnanifeftation, &miracles,' 
efcrite par l'efprit de Dieu. Par 
apres il y eft fait mention de fa 
paflion, laquelle il a foufferte pour 
nous, 6 defa fainéte refurrectiô, 
gui fut trois iours apres.: & de * 

a afcenfion és cieux : finalement 
de fa feconde veñuë , qui feraglo- 
rieufe & terrible. Car le fils de Mat36 
Dieu viendra derechef en terre, 23 
auec gloire ineffablé, & multitude 


x Hisroïrre Ds BARLAAM 
Tépe.s2 d'Anges;iuger le genre humain:&æ 
&s..is rendre à chacun felon fes œuures. 
Car Dieu, creant de terre l'homme 
au. commencement (comme il eft 
PR dic) infpira en luy le foufflemenc 
" ‘ devie, quieft appellé ameraifon« 
nable & intelletuelle. Mais. par 
ce que tous formes condamnez à 
mourir, nous moutrons tous ; 6 
@y.a homme quis’en puille exem« 
__, pter. Orla mort eft la feparation 
Een. 3+ de l'ame & du corps. Gar ce corps 
#68 3 formé de cerre,eftint feparé de l'a 
me, retourne enterre, dont ila 
. €fté formé, & fe diffault par cor- 
ruption. Mais l'ame qui eftimmar- 
- telle,elle va où Dieu luy côman- 
de, voire,pour dire mieux, eù elle : 
eue, °° preparé logis eftant au corps. 
4 Car tout ainf que l'homme con- 
uerfera en ce méde, ilen fera payé 
de mefme en l’autre: & par apres, 
plufieurs ans paflez, noftre Sei- 
Lw.ir, gneur lefus Chri& viendra en ter- 
ribleen incomprehenfble maie- 
fté, pour iuger lemonde : De la 
crainte duquel les vertuzdes cieux 
Us {e mou- 


Apoi4 
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fe mouueront, & toutes les compa. 
gnies des Anges affifteront en tre- | 
meur deuant luy. Alors à la voix 1. The. 
de l'Archange & trompette de + 
Dieu , les morts reffufciteront, 
& aflifteront à {on throne efpou-  — 
uentable. Or la refurrection 
eft le raffemblement de l'ame & | 
du corps: & ce mefme corps qui fe r.Cor. 
corrompt & difloult , reflufcitera !5- 
incorruptible.Etne doute aucune- 
ment de cecy. Car il n'eft pas im- De Le 
poflibleà Dieu; qui l’a formé de refarre= 
terre a commencement , eftant Gos ‘ 
retourné en terre, de laquelle il a- 
aoitefté tiré, de le faire derechef 
reflufciter. Car fi tu veux contem- Gemfs. 
pler ; combien de chofes Dieu x | 
creé. de rien,_cefte préuue te fera 
fufhifante. Car prenant de la terre 
il a fait l’homme , & a creé later- 
re qui n'eftoit aù parauañt.  Com- 
ment eft-ce donc , que la terre 
efté faite homme, & comment a 
elle efté fai&e ; quand elle n’eftoit 
point? Mais quel fondement'à-etle N 
foubs foy ? Ét comment ont efté 
ee ET E ; 
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produits d'icelle tant de fortes & 
€fpeces d'animaux, & tant d’ef- 
peces d'herbes & de plantes ? Mais 
aufli confidere maintenant noftre 
gencration, laquelle procede de 
peu de femence efpanduë en lama- 
trice. D'où vient donc, qu'vn fi 
grand corps eft formé ? À Dieu 
donc, qui a creé & cree tous les 
iours de rien toutes ces chofes , il 
2.Cor.s. N'eft pas impoflible de reflufciter 
Mat16 dela terre les corps morts & re- 
ak duits en poudre , à fin que chacun 
°4m7: reçoiue payemét [elon fes œuures. 
Car ce temps prefent eft le temps 
de befongne , & le futur de paye. 
ment. Car comment {e manifefte- 
toit la iuftice de Dieu, s’iln’eftoit 
"point de refurreion ?. Car main- 
tes perfonnes iuftes & de fainéte 
vieont elté fort .vexees & tour- 
mentees en.ce monde, &meurtries 
en fin: & d’autres hommes de mef- 
chante vie, bit pallé celte vicen 
plaifirs & delices.Mais Dieu parce 
qu'il eft bon & iufte, a ordonné 
ke iour de la refurrection & iuge- 


+ 
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ment , auquel toutes les ames re 
prendront leurs corps: & le mef- 
chant qui a eu du bon temps en ce 
monde, fera tourmenté pour les 
pechez qu’ila commis en cemon- 
de: 8 l'homme de bien , lequel a 
efté icy affligé pour fes pechez, fe- 
ra fait heritier du Royaume des 
cieux. Ceux qui font és fepalchres 
& monumens, dit noftre Seionenr, 
orront la voix du Fils de Dieu , & 
ceux qui auront bien vefcu, forti- 
ront en refurrection de vie, & 
ceux qui aufont mal vefcu, enre-. 
furreétion.de mort & iugement. : 
Quand les feges & chairesferont put, 
poites , & l'Ancien des iours , quiz. 
ef le Creareur de tous,s’affetra, &- . 
les liures fetont ouverts , aufquels : 
les œuures ; paroles, & penfees de 
teus feront efcrites, & vn flen- 
ue de feu roulera, qui manifeftera 
toutes chofes : Là ñy aduocat, 
ne fard de: langage, ne faufe ex- 1, Cengs 
cufe, ou puiffance de’richeifes, | | 
ou excellence de dignitez , ou, 
lrgefle de preféns, ne pourront : 

| | E i} 


- Jeans: 


À 


101 Hisrorrs DE BARLAAM 


peruertir le droit. iugement : ains 

ce iufte iuge pelera auec La balance 

de iuftice toutes actions , paroles 
& penfees:& ceux qui auront bien. 

Leyerdes velcu,iront à la vie etetnelle, s’'ef- 
pres le OUT auec les Anges, & recenoir 
ingemit, les biens ineffables , & aflifter à la 
fainéte Trinité: & les pecheurs &-: 

Le pei- melchans , èn damnation eternel- 
me dés Je, qui fenomme Gehenne, & te-. 
MP. nebres exterieures, & le ver quine. 
: meurt point, & grincement de 

L dents, & plufieuts antres tourmés. 


Chryfos, Mais le plus grief de tous, c'e. 


bom.: 4 eftre feparé de Dieu,& eftréreiet. 
in Mar. té de fa face, & priué de cefte gloi 
né te re ingffable, &-enla prefence de 
ad Ru. tout le monde eftre er confufion : 
@ 1.pa- eternelle. Car apres que cefteifen- 
ren. ad tence fera donnee, toutes-chofes : 
Theode demeureront immuables, & là ref. 
“Him. blendiffante gloire-& licffe inefi- 
mable des iuftes ne preridra fin, 
mefmes ne finiront lés: miferes, : 


peines & tourmens des pecheurs:. 


& f,apres n’yaûraiuge plus grand, 
ne fatisfattion par bonnes œuures . 


-t 
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Mèfne r’aûra plus de lieu:il ne leur 


reftera terme d’'amendement , & 


n'yaura aucun moyen ny art, qui 
puifle ay der à ceux qui ferôt tour- 
mentez , leur peine demeurant e- 
ternelle auec eux. Et comme ainf 
foit que dit eft ., quels nous faut-il 
eftre en fainéte conuerfation & 
bonne vie ; à ce que puiffions eui- 
tex-tels tourmens,& eftre à la dex- 
tre de Dieu? Car c'eftà fa dextre 
que les iuftes auront leur hieu:mais 

a place des miferables pecheurs 


fera à feneftre.Par apres neftre Sei- L 


gneur appellant les iuftes, benits 
de fon pere, leur donnera entree 
& iouïffance du Royaume de Pa- 
radis 4 &. chaffant de deuant fa 

_ douce prefence les maudits, 
auec ire &.indignation, . : 
Jesplongeraen cruels.  . 
tourmens, durables 

en toute e- 

- ternité, 


. …, ..  E üi 


Matti1s 


Be 
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Ce qui ef} dit faccinétement ‘an prece= 
Zu chapitre,eft icy declaré de poinés 

| empoinél, auec le tefemignagne des 

|. fainëles Lettres, 

‘ Chapitre, 9: . : : 
Y Lors luy dift lofsphät: 

O Homme, tu me dis 

degrandes chofes,ma: 

gnifiques & aëmira= 

Fbles , & dignès de 

crainte & tremeur, s’il eft ainff.qué 
tu dis, & qu'il ya après la mort & 
feparation dû corps , refurrection 
&regéneration, & ioyé & lielfe, 
& gloire pour les bons, & pout les 
mauväis péine & tourment. Mais 
dy moÿ, comment prouses- tu ce- 
cy : & comment, ayant apprins ce 
qui n’a encores efté veu,tule crois 
fi manifeftement &' fi conftam- 
ment? Car quant aux chofes qui 
font ia paflees , encores que neles 

- ayez veües, toutefois vous les auez, 
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ptaentendre des Hiftoriographes* 
mais comment prefchant telles & 
fi grandes chofes de ce quieft à ve- 
ir, auez vous ferme certitude d’i- 
celles: Barlaam luy refpondit. 

Des chofes pañlees j'ay acquis 
certitude de celles qui fôt à venir. 
Car ceux qui ont predit ceschofes, 
n’ont en rien foruoyéde la verité: 
mais prouuans par fignes & prodi- 
ges & diuerfes vertusleur dire,ont 
parlé de l'aduenir. Comme donc 
icy il n'ont enfeigné chofes abfur- 
des ny feintes mais tout ce qu'ils 
ont dit & fait, areluy'plus claire- 
ment que le Soleil : en femblable, 
verité des chofes futures ont-ils 
enfeigné : ce que noftre Seigneur 
Jefus Chrift a confirmé de parole 
& d'œuure.En verité(dit-ilien ve- . 

ritéie vous dis, quel’heure vien- 
dra, que les morts opront la voix 
du fils de Diem, & ceux qui l'or- 
tont,viuront. Ditencores:L’heu- : 
re vient, en laquelle tous ceux qui Ten. 
font aux fepulcres, orrent la voix 
. du Fils de Dieu: '& fortiront ceux 
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quiontbien fait, en refurretion 
Premse de vie , &.ceux qui ont mal vefcu, 
dela ref en refurrection de jugement. Eë£ 


fre dit derechef: De la refiwreétion 


 éfien des | , . | 

morts, des morts,n'auex vous point leu ce 
qui eft efcrit de Dieu, difant, le 
fuis le Dieu d'Abraham , le Dieu 
d’Ifaac, & le Dieu de Jacob?lk nef 
pas leDieu-des morts, mais des vi- 


” vans, Car tout ainfi qu'on aféblela 


Zse. 20. hielle, & qu'on laiette arfeu,aing 
fera-il à la fin du monde. Le Fils 
de Dieuenuayera fes Anges, & ile 
recueilleront tous fçandalés , c'e 
à dire,ceux qui font mefchanceté, 
& les ietteront à la fourvaife em- 
brafee: Là fera pleur & grincemét 
de dents. Alors los iuftes-reluirone 


comme le Soleil su Royaume de 


#53 leur pere. Difant sec, d adiouiftas 
7 7  Quia oreilles pour onyr,qu'i axe: 


Par telles paroles, & plufieurs ane 


tres, noftre-Seigneur à predit & 


declaré la refurreétion de nos, 


corps : & fi l’a confirmee par œus 
ures, reflufcitant plufieurs morts; 
tean.ix, Car fur la fin de fa conuerfation en 
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terre, il reflufcita le Lazare, l'vn 
defes grands dtais, quatre iours a- 
, pres qu'il fut deccdé & enfeuely, 
éltanc ia püant & cotrompu.Ët da- 
antage noftre Selgneur mefmes a 


Je Cor. 


ef fait :primices de la refurre&i6 Rom. 6. 


parfaite, &:non ia plus: fubiet à 
mort, Of CE que apres auoir gouRé 
h mort en chair :, il reffufcita le 
tiers ieut,& fut fait le premier nay 
| des morts.-Autres pareillemét font 
reflufcitez-de mott à vie: mais ils 


font morts derechef , sont peu 


vinement rèprefenter la femblan 
ce de là vie à venir: Mais noftré 
Seigneur a efté Prince de refurre- 
étion, reffufcitant le premier de 
refurreétion imimortelle, | 

: Or ces chofes nout:ont efté an- 


noncees. pt. cetx qui y ont efté . 


cefens , & ont efté miniftres. de 
parole. : Car faînt Paal, la voca- 
tion duquel n'aefté des hommes, 


Galat.1. 


ains du ciel, ditile vous manifefte, | 


mes freres, l'Euigile que ic vous aÿ 
prefchee. Carie vous ay baillé ce 

que ray receu:.c'eft que noftre Sei- 
| FU e E v 
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.: gneur lefus Chrift eft mort pour 
. nos pechez felon les Elcrituses, & 
Rem.4. a cfté enfeuely, & ef refnfcité fe+ 
lon.les efcritures. Or. fi IefusChrift 
eftreflufcité des morts, commence. 
aucuns difent-ils , qu'il nya poine 
ar. derefurreétion des morts? Carfi 
| Jes morts ne reflufeigget point, le. 
fus.Chrift n’eft point refflufcité: &s 

fi Lefus Chrif n'eftpaintreflufci. 

té, voftre foy ef vaine:car-vous e- 

 ftes encores en vospechez.Sinous 
eftions efperans en. Iefus Chrift 
feulemét-en csfte vie,nous ferions 

les plus mifersbles de:tous, Mais 
maintenant lefus Chrifteft reflu. 

fcité des morts... les primices des 
dormans. Car. par- vn homme la 

mort à prins commencement, & 

par vn homme. refurreétion des 
morts. Et tout ainfñicomme en A. 

dam. tous meurent, & de mefmes 

en lefusChrifttousferont viuifiez. 

Et peuapres:.ll faut (dit-il) que ce 
corps.carruptible reuefte-incortie 

ption', & ce corps: mostel reuefta 
immortalité. Or. quand ce corps. 
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fera reueftu d'immortalité, alors - 
feraaccomply ce quieftefcrit: La 
mort a efté ruynee en viétoire: 
Mort, où eff ta viétoire? Mort , où. 
eftronaiguillon? Car alors laver 
tu de la mort fera entierement de- 
firuire, & petira, n'ayant plus de 
puiffance:maig immortalité & in- 
corruption cternelle: fera donnee: 
aux hommes. 

. Certainement & indübitable- 
” mêt fera la refurre@ion des morts: 
& croyons cecy fermement. Et fr 
ne doutons aucunement, que ne 
tienne la gloire des ieftes, &te 
fupplice des mefchans, au iour de 
Fefpouuantable adueriernent de Ie+ 
fus Chrift, auquel des cieux feront 
diffeus par feu; & les etemens fon- 
dront de chaleur , comme dit vn 
des faints: felon faprômefle, sous 
attendons des cieux nouueaux, & 
vneterre neufue. Car il y aurare-- 
tribution des bonnes œuures & 

des maüuailes , &'n'y refterarien,. 

qui ne foit bien difputé & exa 
.niné. = 

| . EN - 


1. Pet.2. 


- 24. 
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Or qu'il faille rendre compte des: 
. œuures, & penfees & paroles, no—- 
fire Seigneur l'attefte, en difanc: 
Quiconque aura donné à l’vn de- 
mes plus petitsvn verre d’eau froi- 
de feulement au nom du Difciple, 
‘ilne perdra point fon falaire. Et 
Man dit derechef: Quand le fils de l’hS - 
me viendra en fa maiefté, & tous. 
fes Anges auec luy,alors il fe fierra 
fur le fiege de fa maicfté, & toutes 
gens & nations feront aflemblees: 
deuant luy,& illesfeparerales vns 
des autres,ainf que le berger fepa- 
" se les brebis, d’auec les cheureaux: 
& mettrales oüailles à fa dextre, 
Sentence &'les cheuseaux à fafenefire. A- 
fs un dotsle Roy dira à ceux qui feront 
fur les à fa dextre : Venez benits de mon 
bons & Pere , pofledez le Royaume qui 
mamie vous eftpreparé dés la fondation. 
du monde.Car i’ay eu faim, &vous. 
m'auez dofiné à manger: l'ay eu 
foif, & vous m’auez donné à boires 
l'eftois eftranger , & vous m'atez ” 
logé : Feftois njd, & vous m'auez 
veftu : l'eftois malade , & vous 


4 
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m'auez vilité: l'eftois en prifon, 
& vous m’eftes venu voir. Pour- 
guoy dit-il cecy : fi nô-par ce qu'il 
reçoit la miferivor de quenous fai. 
‘fons aux pauures & indigens,com- 
mecy elle eftoit faicteà luymef- 
me? Etditautrepart: Touthom- Lx: 14 
me qui m’auraconfeffé deuant les 
hommes, iele confefleray parcil- 
lement deuant Dieu mon Pese qui 


- eféscieux. | 


Voicy, en {es pañlages & plu- 
fieurs autres ou il à monftré, que 
les retributions des bonnes œu- 
ures font fermes & ftables : &pa- 
reillement.a predit les tourmens, 
ui font referuez pour les mauuai- 
de œuures: Aucänefois introdui- 
fans vn certain riche , veftu de; :G 
pourpre & de foye, faifant iour- 7 
nellement grand chere, & neant- 
moins Chiche &malpiteux enuers. 
les pauures , de façon qu'ilse tint | 
compte dy pauure lazark,.languif- Hifteiré 
fant de faim à fa ponte :& de mal- dv mas- 
aife, auquel il ne voulut pas feule- re de 
ment donner les miettes depain, 


| 
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qui tomboient de fatable. Or tous 
les deux eftans decedez,ce pauure 
vlceré fut porté au fein d’Abrahä 
 {appellät ainfile repos des iuftes y 
& le riche: fut enfeuely en enfer; 
aux flimes & tourmés. A qui aufit 
Abraham dift:Tu as receu des biës 
entavie, & le Lazare des maux: 
mais maintenant ilefteonfolé, & 
toy tourmenté: 

Et en autre lieu, il comparele 


Mat Royaume des cieux à-vn Roy, qui 


fit le banquet naptial de fon fils, 


le du. denotant ainfi-la lieffle-& fplédeur 
banque àvenir, Car aux gens terreftres 
awptial. & addonnez au monde, il propo- 


foit paraboles de chofes par eux 
accouftumees & cogneuËés:neant- 
moins ilne leur vouloit faire en- 
tendre; qu'en cefte eternité à ve- 
nir y-euftnopces & biquets, mais 
condefcendant à la groffeur de 
Jeurentendement ,; vloit de tels 
termes , leur vonant faire en- 
téndreles chofes à venir. LeRoy 

donc ( dit-il ) inuita chacun à: 


s 
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Vaute vaix, qu'il euft à fe trouuer 

au feftin , pour fe repaiftre de ces 

biens ineffables. Or plufeurs de 

ceux qui furent conuiez , ne vin- 

drent point , ains s'occupans l'vn 

4 fa metairie, lautre en fa marchä- 

dife , l’autre en fe mariant , fe 
priusrent par tel moyen tous de. 

a fplendeur de l'efpoux. Et eux 
Seftaps ainf volontairement reti- 
rez de la deleéableliefe, autres 
furent. appellez , qui:fe faifirent 
_ de leurs PLaces » & remplirent les 
tables. Orle Roy entrant dansla - 
falle , & contemplant ceux qui 
. tftoient à table , il en veit vn qui 
p'auoit point farobbe de nopces, 

& luy dift : Amy, comment es-ty 
entré n'ayant point ta robbe nu 

tiale ? Lil cent. Alor le' Roy 
dift à fes mirnifftres & feruiteurs: 
lettezle moy les mains & pieds | 
liez és tenebres exterrieurés : ler 
ouil y aura pleur &grincement da de la pa. | 
dents. Or:ceux qui refuferent ve- sbole.. 
air.& fusent defobeiffans du tout 


{ 


— 


114 HiSToIRE DE BARIAA NME 
font ceux qui veulent venir à ]æ 
foy de IefusChrift,mais perfiftene 
ou en idolatrie, ou en quelquiehe- 
refe. Et celuy qui n'auoit point 
fa robbe denopces,il eft vray qu’ik 
eft fidelle, mais par vilains actes il 
a fouillé à robbe fpirituelle, & à 
‘bon droit il eft deietté du feftin 
des nopces. | 


 veurent de bôue heure. Par l'huyle 
il fignifie la pofleffion de bonnes 
œuures.. Or fur laminui@ (dit-il} 
il s’eft fait vne clameur : Voicy, 
Fefpoux vient , allez au deuant de 
}uy. Par le milieu de la nuiét, il de- 
‘note lincertitude du iour. Alors 
, toutes ces vierges le leuerènt, & 
celles qui eftoient preftes ; allerët 

. au devant de l’efpoux, & entrèrené 
auec luy aux nopces, & la porte 


! 
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fat fermee.Et celles qui n'eftoient 

as preftes , lefquelles conuena- 

lement il a appellees folles, voy- 
ans leur lampes s’eftaindre à faute 
d'huyle, allerent en achepter. Or 
_retournees qu'elles furent;les pore 
tes eftoient ia fermees , elles 
crioientendifant;Seigneur,Seigñe 
ouure nous la porte. Et .uy leur 
… refpondant,dift : En verité,en ve- 
rité, ie vous dis,que ie ne vous co. 
gnois peint. Donc de tout ce qué 
dit eft., il eft manifefte, que l'hem- 
me fera puny à l’aduenir. de fes 
manuaifes œuvres, parokés, & pen- 
fees. Car noître Seigneur a dit: Ie 
fous dis, que toute parole oifeule, »,4.13 
que les hammes auront preferee, : 
its en rendront compte au jour du 
Jugement.Et de rechef : Les che. 
ueux, ditil, de voftre teffe fone Marié 
tous nôbrez:denotant par les che. . 
neux, mefmes. les plu, petites pee 
fees, & difcours d'entendement. 

Sain& Paul pareillement nous Heb. 4: 

enfeigne le mefme ,: quand. il dit: 
La parole de D'icu eff viue, & d'ef- 
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 ficace, & plus penetrante qu’vn 
coufteau tranchät des deux coftez, 
attaignant iufques à la diuifion de 
ame & du corps, & des nerfs 
| & mouëlles, & difcerne les pen 
fees & intentions du cœur ; & n'y” 
a creature inuifible deuant luy ,&e 
toutes chofes {ont nues & ouuer- 
tes à fes yeux.  _  °”" - 
“Les Prophetésaufli illuminez de 
la grace du fain& Efprit, nous ont 
long terñps au. parauant manifefte- 
mentannonce le mefme.Car Efaie 
dit en la perfonne de Dieu:le fcay 
leurs œuures,& leur réndray.Voi- 
€y, ie viés aflembler toute gent & 
‘langue, & viendront, & verront 
magloire , ‘& yaura vn cielnou- 
ueau, &vneterrenouwelle, l'efquels 
ie fais demeurer deuâtmoy.Et tou. 
*. te chair viendra, & adorera en ma 
prefence, dit le Seigneur. Et forti- 
ront, & verront les charongnes 
des hommes , qui ontpeché côtre 
moy. Car leur ver ne mourrapoit, 
& leur feune s’eftaindra iamais, 
& feront en voué de tout le môde. 


\ 
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Et dit derechef de ceiour : Etle 
ciel fera plié côme va linre, toutes ‘ 
les cftoiles cherront comme fueil. 
les de vigne. Car voicy;,le iour du 
Seigneur vient, plein du fureur & 
d'ire,pour mettre en deferttoute ta 
terre, & perdre les pecheurs qui y 
font.Car les aftres du ciel, & l'O 
rion, & tout l’ornement du ciel,ne 
donneront point de lumiere. Etle 
jour s’obfcurcirale Sbkeit ialeué, 
& la Lune ne donnera point fa lu- 
 miere. Et dit derechef:. Malheur Efe. ÿ 
à vous,qui tirezintquité en cotdes 
de vanité, & de peché côme-le lien 
d'vn chariot: Malheurt à vous, qui ‘ 
appellez le bién mal,& le:mal bié, 
mettans l’amoren doux, & le doux. 
en amer. Malheur:à vous qui-eftes. 
puiffans pour boire:vin; &-hômes 
forts pour mefler yurügnerie : qui 
iuftifiez le mefchant pour fes pres 
fens , & oftez duiufte fa iuftice: 
qui peruertiflez le iugement des 
pauures , &rauiflez la fubftance 
des indigens ; à ce que la veufue: 
vous lait en rapine , & l'otphelin- 


# 
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de 


en proye.Ët que ferez vous au‘iod 
A vifitation, &c à qui irez. vou 
à refuge, & où laifferez vous vo. 


tre gloire ? Il vous aduiendra e& 


me à l'eflouppe,;qui eft bruflee pat 


Jefeu, & fa-racine eft confimes 


-pariceluy , & fa fier s'en va com- 


Sopher 


me poudre. Car vous auez reietté 
da loy-du Seitgneur-des armeés. 

Et va autre Pfophiete acortdane 
cecy, dits Legednd ioor du Seipñt 
Dicu eft prachain,prochaï & grz- 


_dement vifte. Lavoix du iour du 


Seigneur éfllamere: là Le fort fera 
#figé, Ce iour.eft le iour dire, 
iour de tribulation & d’angoiffe, 
tout de calamité & demifere, iour 
de tenebres & d'obfcurité, iour 
dé nuees & de tourbillon , iour de 
trompette & de claikô far les cites 
munies, & für les angles hauts. Et 
le verray les malins, &-chemine- 
ront comme aueugles, par ce qu’ils 
ent peché contre le Seigneur. Et 
leur fang fera efpandu comme ter: 
re, & leur corps comine fiente. Et 
auf leur oc ny leur argent neles 


| 
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goura deliurer au iour de la fureur 
duSeigneur. Au feu de fon zele: 


Toute la terre {era deuoree: car 


fera côfommation foudaine à tous 
les habitans de la terre. 


De nrefmie le Roy Dauidgrand 


Prophete de Dieu a tins tel langa- 
ge : Dieu viendra manifeftement, 
noftre Dieu, & ne fe tajsa point. 
Vu feu ardradeuant luy, & à l'en- 
tour de luy aurz vehemente tem- 
pefte.1l appellera le ciel d’enhault 
& Ha terre,pour difcerner fon peri- 
ple. Dit de rechef: Dieu, leue toy, 
& juge laterre : car la: penfee de 
lhomme fe cénfeffera à toy, & tu 
cendras à vn chacun felon fes œu- 
uses. Orcebon Dauid, & les au 


PJalmis 


e 
+ 
. 


ttes prophetes infpirez du fain&" 


Efprit, ont predit plufiènrs autres 


chofes du iugement à venir, & du 
payement d'vn chacun : &noftre: 
Sauueur confitmant leurs paroles, ‘ 
nous 4 prefché la refurrection des- 
morts, & la retribution des œue 


ures, & la vie immortelle du fiecle 


avenir. > Ù 


< 
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Jofophat efpouuanté des propes de Bar 
Laam, fondant en larmes ; ny des 
mande confeil de fes falus:: leqne 
luy recommandent le Bprefne, Lay 
narre le [alaire de ceux quife con 
sertifent à Dieu. à 






__Chapitrese. ot 
“tofe. OsAPHAT ayét ouy 
ere “ces propos, futigran— 


ZA} dementefmeu en fors 

cœur, &-fondättout 

en larmes, dift au 
vieillard : Tu m'as fait entendre 
apertement tout co que j’ay densé- : 
dé, & m'as clairement recité chox 
Les terribles & admirables. Ces 
chofes donc nous oftäs propoees, 
ie te fupplie dy moy ce qu'il faut 

" queie fees ce que i’euade Les pei- 
ans preparees aux pocheurs, & que 
ie merite deiouyr auec les iuftes 
du Royaume des cieux. 


grüdie 


Er ps ÎosAPMAT. or 
Barlaä luy refpondit:1l eft efcrit, 
quefainét Pierre,qui aefté appellé 
Prince des Apoftres, enfeignät les Arès 
Juifs, ils furent defplaifans com-  “* 
me tu £s maintenant.Et eux difans, 
Que ferons nous? Li leur dit: Fai- 
êtes penitence, & que chacun de 
vos foit baptifé:en remifi6 de fes 
pechez , & vous receurez le don 
du fainé Efprit. Car la promefle 
vous-eft faite, & à vosenfans, & 
À tous ceux qui font efloïgnez,le{- 
quels Dieu aura appellez.D6c pa- 
teillemét en toy ila efpandu 2bô- 
_ damment fa mifericorde, & t'a ap- 
pellé, cämetu fufles fort efloigne 
de luy de volonté ; & que tu adc- 
_ faffes,non des dieux, mais des dia- 
bles , Sc 1doles muetz & infenfi= 
bles. Parquoy deuant toutes cho- 
{es approche toy de celuy qui t'a 
appellé, duquel tu apprendras la 
_ vraÿe cognolffance des chofes vi- 
fibles & inuifibles.Mais fi apres a 
uoir efté appellé, tu-refufes de ve- 
nir, on que tu differés, duiufte 
iug-ment de Dieu tu feras def 
herité. Car ainfi l'a dit fainét 
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Pierre à l’vn de fes difciples. Maiæ 
de ma part, ie croy que tu as obey 
à ta vocation, & que y obeiflane 
encoresplus manifeftement ; tu 
prédras la croix, & fuyuras le Sei- 
gneur Dieu qui t'appelledelamore 
à la vie, & de tenebres en la lumie- 
re.Cär l'ignorance de Dieu vraye- 
sent font tenebres & mort de’ 
l'ame: & feruir aux Idoles pour fe 
perdre.me femble que c'eftla folie. 
detounteslaplusgrande. ‘ : 
Mais à quiles compareray j£ ?* 


. &' quel éxemple de leur folie te 


| pourrayie depeindre?Neantmoins- 


ièt'en produiray vnexéple, qu'yn” 
fçauant homme ma recité: qui di- 

foit,que ceux qui adorent les Ido- , 
leé, reflemblent à vn oifeleur qui, 
print'vn petit Roflignol : & pre- 
nant fon coufteau pour luy coup- 
per la gorge, & le manger. Pou- 


_woif de parler füt donné ce Rof. . 


fignol, & dift à ceft oifeleur:6 h5< 


me;'que te profitera ma mort ? Caf” 


tu'ne pourras remplir ton ventre: 
de moy : niais fi tu me laïffes aller, 
CUITS CC 0 ie 


El, 





f - Er pe IOSAPHAT, 112$ 
ete domneray trois reigles, lef- 
_ quelles fr tu gardes, tu en tireras 
grand profit toute ta vie.Luy donc 
tfmesueillé decc-tangace,luy pro- 
Mit, que s'il entendoit quelque 
chofe de nouneau deluy, foudain 
luy donneroi tes champs.Parquoy 
to Roffignol luy dift:Tamaisnet'ef F 
faye d'aterapper ce qui ne fe peut sifenès 
| aterappor : & note faiche de chofe 4 rf. 
que tu as perdu, laquelle tu ne fgsot, 
peux recouutir : & nectoylanrais  — 
| vre parole incroyable. Garde ces 
_ trois reigles & il t'en fera bien.Or 
Thomme admirant le grand fens de 
ces paroles, luy donna les champs. 
Mais le Roffignol voulant efprou- 
uwer ,s’ilauoit entendu lavertudes - 
paroles, qu'il lay:auoict dites, & s'il 
en auoit'fait fon profic.luy dit volär 
en l’air:Pauure miferable, que tu es 
_ Mal-aduifé ! & quel chrefor tu as 
auiowrd’huy-perdu!Car il y a en mû 
. éflomac vne perle plus grofle que : 
n'eft l'œuf d’vne Antruche. Désque 
loyfeleur eut ouÿ ce langage,il fut 
meryeilloufement fafché, & fe re= 


sf 


# 


SH 
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pentit-dece que le Roffignel la=3 
eftoit efchappé des mains: & s’ede 
fayant de le prendre derechef, law 
dit, Viens t’en en ma mailon, & ie. 
_te feray toute humanité, & puis ie 
te donneray honorablement cor— 
gé. Alors luy dit le Rofignol : Ie 
cognois maintenant cértainement- 
Lerf. AU tu es vn fol. Car efcoutät pr&- 
fgnol * Ptement & volôtiers ce que ie t’ay 
reprend dit, tu n’en as tiré aucun fruit. Ie 
l'oyfe- t'ay dit quetu netefafche point de 
lewr.  chofe perdu£ , laquelle tune peux 
recouurir. let’ay aduerty de n’ef- 
{ayer de prendre vne chofe qui ne 
fe peut prendre, & tu t'eflayes de 
me prendre, combien que tu ne 
puiflestenir mon chemin. le t'ay 
pareillement admonnefté de ne 
gfroire ce qui eft incroyable, &voi- 
cy tu as creu qu'il yeuftenmon 
ventre vne perle plus groffleque | 
l'œuf d’ene Autruche, & tu n'as | 
point confideré,que toutentierie 
ne fuis pas aufligros queleditœuf: | 
comment donc pourraÿ-ie conte- 


|. air en mon ventre vnetelle pers | 


le. 
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%e? Ainfi font fols ceux qui fecon- 
fientés Idoles: car ils les forgent 
de leurs mains, & adorerent ce que 
Jenrs doigts ont-formé , difans : Se 
‘ont ceux cy , qui nous ont creer. 
Comment donc eftiment-ils ceux 
R eftre leurs creatures , lefquels 
eux mefmes-ont formez? Dauanta- 
ge, les gardans foigueufement, de 
crainte qu'on ne les defrobe, ils 
les appellent neantmoins gardes 
de leur falut. Mais qu'elle folie eft- 
ce, dene cognoiftre pas que ceux 
qui ne fe peuuêët garder d'eux-mef- 
mes, ne pourront garder les as- 
tres ? Ils cfpuifent leursthrefors, 
efleuans des ftatués & fimulachres 
aux didblesi& fols qu'ils font, di- 
fent que ce font ceux de qui ils: 
tiennent les biens , lefquels -onc= 
ques n’ont pofedé, ny ne poflede- 
ront jamais, Parquoy ileft efcrit 
Ceux qui les forgent, foyent faits pfunx 
femblables à eux.Ils louëntvniou- @ 134. 
urier pour atgen£, qui les forge: & 
apres {e profternent deuant eux, & 
lesadorét.Et par apres il les iettent 
F i 


Deus. 
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far leurs efpaules, & les portènte: 
mais s’il Les pofent eh quelque pla 
ce, ils n'en bougét. Er qu’ ils crient 
tant qu'ils voudront à eux ils ne 
les exauceront point, &ne les de- 
liureront point de leurs afiitions 
& dangers.Et partant foyent con. 
fus ceux qui fe confientés Idoles: 
qui dient à ces Dieux fürgez, Vous 
eftes nos Dieux. Ils'ont:immolé 
aux Diables ( dit Moyfe') & non à 
Diou,aux Dieux qu'ils ne cognaif- 
foyent point.ll en eftvenu-de nou- 
ueaux & recents; que leurs peres 
n'ont point adorez. Pat ce. cefte 
generation eft peruerfe, & n'ya . 
point de foy eneux . . :. 
-Or Dieu t'a appellé de ceflb ge: 
nerationrnauuaile & itfhdele, te. 
difant : Sors du .milieu d'eritr’ dus, : 
& t'en fepare., & ne reuchece qui 
eft immunde,mais fauue toy de tes” 
fte generation. Leue téy &'t'en va, 
car tun’as point do répos en iéel- 
Je: car il y a entre vous plufieurs: 
Dieux defordônez & féditieux;ou 
Plus toft nuls, Maisensee neus n'} 
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à point plufieurs Dieux &Seigûrs, 
mais va Dieu le pere , duquel tout 
depend, & nous en luy, & vnSei- ,4, 
greur lefus Chrif, par lequel tout cof.r. 
citfair, & nous par luy, lequel eft 
Fimage de Dieuinuifible, premier 

n'y de toute creature, & de tous 

les fecles : pa ce qu'en luy font 
ceces toures shoes, $c qui font an 
cie], qui fontenterre, vifibles & 
inuifbles foyent les thrones,foyët 
dominations,{oyentprincipautez, 
foyent puiflances: Tout par luy, & 

. fans luy sien n'a efté fait. Es vn 

faint Elprit, auquel toutes shofes 
font.creces, Seigneur & viuifiant,  - 
Dieu & déifiant, Efprit bon, Efprit Leeo 1. 
droict ; Efpritcanfolsteur, Efprir 
d'adoption. Chalque de ces trois 
perfonnes feparément confisderes, 
eft Dieu, Queleft le Pere,teieft.le 
Fils æpleit Le faint Efprir, Mais en 
ces trois perfannes n’y a qu'vn 
Dieu s YHERNME, vn cogne, Vne 
puifance ver gloire, vne fubftan- 
ce:la diu iionæf foulementés per- 
bonnes, ‘mais en deiréy a vnité. 

UE il: 
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Car ily a vn Pere , auqueleft pro- 
_ pten’eftrepointengendré:vn Fils 
vaique auquel eft propre eftre'er:- 
gendré:& vn faint Efprit;qui pré 
, cede des dieux. Car ainfr nous 
_ voyans-le:Fils lumiere du Pere; lu- 
micre, fommes viuibez & fancti- 
fez au faint Efprit lumiere, glori- 
fans vne deité en trois perfonnes: 
7 & luy eft- lé vray & feul Dieu, cé- 
guu en Trinité: Parce, de luy, & 
ar luy ,.& en luy font toutes cho- 
Rem. fes, Et mefmes ayant éognofflance 
de toy par fagrace,fayeRéenuoyé 
pour t'enfeigner ce qué j'ay: ap- 
prins, & detout temps gardé iufi 
Mare ques à ma vicilleffe. Si donc tu 
crois, 8 reçois lebaptéfme, tu fe- 
ras fauué: & fitu ne crois , tu feras 
damné. Car ces théfes que tuveis 
auiourd'huy, &efqielles tite plais 
c'eftà direlagloire, ke delices &c 
sicheffes, & toutes les piperies’ de 
cefte vie; paffent toit, & teiette- 
gont hors de ce monde, véire mal: 
gré toy,& ton corps féra enfermé 
€n-vn petit fepuchre, feul, delaifl 


Er DX IOSAPHAT.  Y19 


& sbandonné de tous parens & a 
mis: & tes delectations du monde 
s'couleront, & au lieu de la beau- 
téprefente en odeurs & parfums, 
_faccedera vilenie bien grande & 
puante corruption. Et quand à l’- 

_me,elle fera plongee és enfers, iuf- 
* ques aw iour du jugement final, 
” quand derechef ayant reprins fon 
corps, fera reiettee de deuant Dieu, 
& liuree au feu eternel.Ces chofes 
t’aduiendront, & encores pires, fi 
tu perfiftes en infidelité. . 

Mais fi franchement tu obeys à 
celuy qui rappelle à falut, & viens. 
àluy auec ioye & defir , & que tu 
marches en fa lumiere, & que:tu le 
fuyues de toutton-cœur , reigttant 
toutes chofes pour adherer à luy 
feul, efcoute”quelles feuretez & 
deleétations tæ auras. Situ es aflis, 
tu feras affeuré: fi tu dors, turepo- 
feras ioyeufement., & ne crain- 
dras la terreut furuenante , ny 
l’'enuahiflement des Diables , mais: 
tu te maintiendras affeuré com- 
me vn Lyon, & viuras en liefle, 

_ 7 Küii] 
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& .te reliouyras sterndllement: 
Carexultation vignéra fur tatefe, 
louange & liefle te faifira, toute 
douleur & triftefle &e. foufpios ne 
Efe, ss feront plus. Alars talumiere forri- 
‘ra comme ke marin, & ta fanté 
plufteft fe leuera : & taiufticeira. 
deuant ta face, i& la glaire du.Sei- 
Efe.4;, gneux couurira. lors winuoque- 
Las ,; & le$eignenrr'exaucera. Tu 
crieras. 6e il dira, Me voicy: Car 
c'eftmoy-qui efacetbs iniquitez, 
& ne n'en fammimadceplus Dytes. 
iniquitez , koeqmétu fois iuflifié. 
Efar, Sites pechez four commeefcarlas 
‘se, ils feront blanchis com- 
menpige:é s'ils font reu- 
ges cosamevermeillon, 
deiendront blancs 
comme laine Car la 
- bouche du$ei- 7 

gneurèdit . ; 

-CECY >. | 
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Apres qu'on a recen le baptefmesil faut 

joindre les bonnes œupres à la Foy 

1 é'ècenx qui ont peché apres le ba 

Pprefme, le baprefur de Lèmes @ de 

prnitence efneceffaire. 
Chapitre. 11. 

faphät luy dift:tou- 

ÿ tes paroles font 

snnes & admirables 

quelles j'ay creu, & 

. : croy, hayffant de 

cœur toûte la feruitude des Idoles, 

mefmes depant que tu vinffes: 

car ie n’aÿ iamais eu certaine affe- 

&ion en leur endroit.Mais mainte- 

nantié les hay plus fort que iamais, 

apprenant de toy la vanité & folie 

le ceux qui les adorent, & defire 

eftre feruiteur du.vray Dieu, fi tou- 

tefois ilne me repouffe pour mes 

iniquitez.Mais j’aÿ confiance qu'il 

me remettra mes pechez, par ce 

qu'ileftbenin & mifericordieut, 

Comme tu mäintiens. Et partant ie 
FE v 
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fuis preft de receuoir lebaptefmes 
6 accomplir tout ce.que tu m'as 
dit.Mais ie te prie, dy moyque c'eft 
qu'il me faudra faire ayantefté ba. 
ptilé, & s’il fufhft à falat,croire & 
eftre baptifé,ou s’il eft requis quel- 
que-chefe d'auantape. 
Alors Barlaam luy dit:Efcoute ce. 
w’il conuient faire apres le baptef 
ne 12 de. IL fe faut bfteninde tous vices 
ffifans & pechez, & edifier fur le fonde-" 
is & ment de droite foy aperation de 
1% vertus: par ce que la foy fans les 
œuures eft morte, ainfi commeles 
__. œuures.fans la foy. Car l’Apoître 
eu T+ dit,cheminezfelon l'efprit, & vous 
fe, u h 
; n’accomplirez point Les defirs de 
la chair. Orles œuuges de Ja chair 
font manifeftes, qui font adulteres, 
fornication , immondice, luxure, 
aderation des Idoles,empoifonne- 
més,inimitiez,debats,enuies,ires, 
batteries, diffenfions,fe&tes.homi: 
cides,auarice,maledittiôs, l'amour 
des voluptez, yuron neries,gour- 
mandifés, & cloles femblables. Et 
wous predis, commeie vous ay ia 


j r : Le 
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predit , que ceux qui. commettent 
relscrimes,ne paruiendront point 
a Royaume de Dieu. Et le fruit 
del'efpriceft charité; ioye, paix, 
patience , longue -atcente , bonté; 
douceur, foy,chafteté, fanétificariô 
ducorps & del'ame, humilité & 
contrition de cœur, aumofne, ou- 
bliance d’iniure, humanité; veille, 
diligence penitence: des pechez 
commis, larmes de repentence, 
dueil tant de ces pechez, que de 
ceux de fon prochain, & chofes 
femblables, lefquelles comme cer- 
tains efchelons.ioinéts enfémble, 
& appuyees les vnes aux autres, el 
leuenit.l’ame en Paradis. # 
Voicy., Hnous eft expreflement 
enioin®@ apres le baprefme .de 
nous excercer en Ces vertus; .& 
nous abftenirde ce:qui y contra- 
rie. Que s'il adgient qu'apres a- 

. + 2. Pet. 
uoir receulæ cogñoiflance de ve- , 
sité, nous accompliflons.dereckief 
ces œuures mortes , & que com- 

£: le chien fetournions à noftre 
Lu. L ; - E. vi, L 
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vomiffement, il nous aduiendra ce : 
que noftre Seigneur. a dit en ces 
termes : Quand l'efprit immunde - 
fera forty del’homme, fçauoir eft 
par la grace du bapte{me, il chemi- 


me par chemins fans eau, cerchant 


xepos, & il ne le trouue point, Et 
ne pouuant errer fans mailon , il 
dit, leretourneray à lamaifon de- 
laquelle ie fuis forty,& y venant il 
ha trouue nettoyee & ornee, c'eft à. 
dire vuide & vacante, & qui n’a 
point prins Ja grace d'operation,. 
& ne s’eft point enrichie des rie - 
chefles de vertus. Alorsilva, & 
prend fept efprits plus melchans 
que luy, &entrez quils y font, y = 
ftabliflent leur demeure: &les der- 
niers iours de ceft homme deuien— 
nent pires. que les premiers. Car 
vray eft, que le baptefme efface 
tous les pechez du paffé;les enrer- 


_: sant en l'eau, & apres ve nous eff: 


wn fort mur & rampart, & fortes 
armes contre l'ennemy: maisilne 
deftruit le liberal arbitre, & n'afe- 
point les pechez commis apres l@ 
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Baptefme , & nefe peut reiterer. 
Etpartant.fe doibt on garder foi- 
gseufement de retomber en l'or- 
dure de peché, ains plus toft s'ex- 
ercer à l'obferuance de la loy de 
Dien. Car noftre Seigneur. difant 
aux Apoftres:Allez-enfeignez tou- 
tesnations , los haptifans au nom 
du Pere, du Fils , & du fain& E- 
{prit : adioüfta par apres, Les ad- 
moneftant garder tout ce queie 
vous ay commandé. ; 

Or a il commandé que nous fuf- 
fons paunres defprit,lefquels ildit 
bié heureux ,& dignes du Royau- 
me des cieux. Apres il enioint 

ue nous pleurions. en cefte pre- 


Marcs. 
6e 


Mass: 


nte vie, à ce que nous oyés faits 


. lignes.de la confolation à venir. 
Veut par£illemet que nous foyons 


doux, defiraux deiufticemiferi- 
cordieux, donnans facilemesit do. 


lens du mald'autruy,nets de cœur, . 


efloignez de toute pollution de 
corps & :d'ame, Que ayons paix 
tant enuers les autres que nos 2- 


mes : c'eft a foauoir , afluiettiflans. 


1 A 


Ibiderm 
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Le moindreau plus excellét, & re: 
frenans, par droit iugement, la 
perpetuelle guerre qui eit en nous. 
Al veut d'anantage., que foufte- 
nions toute perfecution, & toute 
tribulacion & reproche qu'6 nous 
fera pour iuftice, & pour {on faii& 
nom, à ce que meritions obtenit 
doye eternelle au iour du Iugemét 
final. Pareillement acômandé,que 
noîftre lumiere luife deuant les hôe 
mes, à ce quevoyans nos bonnes 
operations , ils glorifient noître. 
pere gui eftés cieux, Car laloy de 
Moyfe, laquelle fut. iadis donnee 
aux enfans d’Ifraël, dit: Tune tue- 
tas poires tu ne paillarderas,tu ne 
defrobberas , tune porteras faulx 
tefmoignage:: EtroftreSeigneur 
dit, que tout homme qui fe cour- 


La lo) soûce à {on frere fans caufe, fera 
Euange 
h€ 


lique. 


coulpable au iugement. Qui l'ap- 
pellera fol, fera digne de la gehen- 


- ne du feu. Et fi tu offres ton offcans 


de fur l'autel, & que tu te fouuien 
nes que ton frere a quelque chole : 
côtre toy; laifle ton prefent deuât 


L° 
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Yantel, & va premieremët te recô. 
cilier à to frere. Ditencores:Toue 
bomme qui regarde vne femme la 
délirant, iaila cômis adultere en 
16 cœur ,appellät la pollutié de l’a- 
me, & confeéntemét à peché,adul- 
tere. D'’auantage la loy defendane 
le pariure,noftreSeigneur:a defen- 
du tous-iuremens,permettant feu- 
lement que lon die: Il eft ainfi, il 
n'eft pas ainfi. En-cefte ancienne 
Joy eftoit dit, Ocil pour œil, & 
dent pour dent : Mais enlanou- 
uelleil eft-dit:, Si-quelqu'vn t'a | 
frappé-en laiouë.preféte luy lau- 
tre pour en receuoir autant. Dit 
encores:Si-quelqu'vn veut-plaider 
côtre toy, & te tollit taiaquette, 
laiffe luy encores ton manteau : Et 
quicôque t'aura fait fourioyet de- 
my lieu£; va auec luy-ericoresvne 
lieué.Si quelqu’vnte demide quel 
 chofe,baille la luy&f tôprockhaï 
tiéprunte argét, rte luy refufe. Vous . 
anez ouy ce qui ef elcrit:Titaime- 
ras ton prochain, & tæhayras ton 
£nnemy.kt moy ie-vous-dis, aimes 


{ 
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nourtir & leveftir ;luy qui noor- 

sit les oifeaux du ciel, &les decore 

de telle beauté. Parquoy cherchez 

<a premier lieu le Royasame de 

Dieu, & (a iuftice, 6: toutes ces 

neceflitez vous feront: donnees, 

Ne feyes foigneux du lendemain: 

car le iour.de demaï fera foigneux 

pour foymefmes. Tout ce que vou- 

ez que les hommes facent pose 

vous , faices"pour eux le mefme. 

Entrez par la poîte eftreitte ; par 

ce que laperteeft fort large, & le 

chemin audli qui-conduit:és.enfers 

& plufñieursentrét par là,Et la por. 

te eft eftroitte, & le chemin qui 

| mene à la vie eternelle, &.peu de 

_gensle fuyuent. Tout homme qui. 

medit, Seigneur;Seigneur, n'en- y, 7- 

treca pas au Royaume des cieux: | 

mais celuÿ qui.acaomplira la vo- 

lonté de mon pere quieft és cieux: 

Qui aime fon pere ou fa mere plus 

. que moy, il n'eftdigne demoy. : Mario 
Vaicy, naltre Sanueur a com: 

mandé à fes. Apoltses ces chiofes, 

& plufñenrsautres, pout les enfci=. 


Mars. 
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vos ennemis , faites bien à ceux 
qui vous hayffent, & priez pour 


ceux qui vous perfecutent & ca 
 Lomnient,à ce quefoyezenfans de 


voïtre pere qui eft és cieux, lequel 
fait leuer & luire fon $oloil fur Les: 
bons. maausais, Sc pleut indifle - 
remmens fur les ivftes & iniuftes. 


 Neiugey point; àçe que he fogez 
era 


iugez Pardonnez, #& il vous 
pardonn£.Ne chefaurifez desthre- - 


forsenrerre., où la-rouille $c:ix 


tigne gas tour, &-où les larrons 
Fouyflent , & defrobent. The 
fanrizez vous desthrefors > ciel, 
oùla rouille &la bignes'ont puif- 
fancs, & aù lelarsan ne peut defs 
rober,.. Car là pi sftron-chrefor, 
la parpillement eftton cœut. Na 
foyez folliciveux en voflre ame, 
que c'eft que vous mangertz , ny 
pour voftre corps; de quey vons le 
sffirer r Car-xaltre pare qui ef 
És choux , {çait fort bien «que vous 
auez beloin de ces chofes. Donc 
uy qui a donné l'ame & lecorps, 


. Æertainement donnera dequoy le 


Er Ds ÎOSAPHAT. 139 . 


_ noutit & leveftir luy quinour- 
_ sitksoifeaux du ciel, &les decore 
dr telle beauté: Parquoy cherchez 
€a premier. lieu le Roysume de 
Dieu, & {a iuftice, &: toutes ces 
ncceflitez vous feront. donnees. 
Neleyes foigneux du lendemain: 
car Le iour.de demaï fera foigneux 
pour foymefmes.T out ce que vou- 
ez que les hommes facent pour 
vous , faices"pour eux le mefme. . 
Entrez par la poîte eftreitte ; pat 
ce que la perteeft fort large, & le 
chemin auf quicondnités enfers 
&plufeurs entrét par là, Et la por- 
te eft eftroitte, & Île chemin qui 
_ meneà la vie eternelle, &.peu de 


_genslefuyuent. Tout homme qui. 


me dit, Seigneur, Seigneur, n'en- 
treça pas au Royaume des cieux: 
ais celuÿ qui. acaomplira lavo- 
Jenté de mon pere quieft és cieux: 
Qui aime fon pere au fa mere plus 


Mat.7 


. que moy, il n'effdigne demoy. - mar. 


Voicy, noftre Sauueur a com+ 
_ mandé à fes Apoñtres ces chiofes,. 
& pluñenrs surres, pout les enfej-. 
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gner aux fideles. Et le deuons gax 
der fi nous defirons venir à perfe— 
: tion, & gaigner: la couronne ira 
1 Pet corruptible de ialtice , laquetke 
277% Dieriufte donnera à.ce gridiour 
""  4tous ceux quil’aient. Iofaphae 
entendant ce propos , luy refpon- 
dit: Donc, veu qu'vné tant parfai- 
éte doctrine requiert vné vie tre£- 
pure & treffaincte, iete demande, 
s’il aduient qu'apres feBapcefme ie 
tranfgrefle vn oùdeux de fes conr- 
mandemés, feray-ie pour.cela fru- 
ftré totallement du butod'iepre- 
tends, & demeurera mon efperan- 
ce: vaine ? Barlaamrefpond: Ne 
inges ainfi ces chofes. Car le Ver- 
be de Dieu fait hôme pour noftre 
falut, fçachant lagrande infirmité 
& mifere de noftre nature,ne nous 
a pas laiffez en.tel cas fans mede- 
cin£ propre; ains comme treffage 
M'edecin a compofé pour noftre 
y olonté prompte & encline à pe- 
ché, lacontrepoifon de peniten- 
gac. 3. © la prefchant en remiflion des 
@ 24. pechez. Car apres auoir en la co- 
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gnoiffance de verité, & receu fan- 
étification par eau & Pefprit, & 
-qu'uons efté nettoyez de-toutes 
nosfautes & ordures; s'iladuient 
queretombionsen pecnés vray éft 

qu'il n’y a point de feconde rege- 
neratiô par l’eau du Baptefme {an- 

étihé parle fainct Efprit , laquel- 

le renouuelle parfaitement ceux He. 6. 
qui font baptifez : car cefte grace 

… fe donne-feulement-vne fois: mais 

_ parlagrande mifericorde de no+ 
ftre Dieu, le lauement & remifliô 
de ces pechez commis apres le'Bai 
ptefme,fe faitpar laborieufe pani: 
tence,;& füritaine de’ larmes, fati- 
gues & fueur. Car. la fontaine de 
larmes, paë la gracede Dieu , eft 
aufli appellee Baptefine: maiselle .… . 
a befoin de labeur & de temps : & me | 
a deliuré mairites perfônes de plu: penitécb 
fieurs pechez, ‘paf ce que le peché 
ne-peut furmonter labenionité de 

Dieu, pourueu toutefois que nous 

nous haftions de faire penitence, 

& nettoyer auec larmes l’ordu- 

te de nos offenfès , äuant que 
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Ja mort nous challe d’cy tous fal— 
les, Caril n'y a point de peniten- 
PAL. ce ny confelfionr en enfer +: Mais 
pendant que nous formes en vie, 
le fondement de. foy demeurant 
fable, s'il ya-quelque chofe a re-- 
fte du baftimét qui {e foit defmen- 
ty, ilaous eft loifible de Le repa- 
Férs.6c penouueller par. bonne per 
Palm. nitenc&, Copil ef imppfble: de 
ff, nombrer lamultitude de la mife- 
ration, & melurerla grandeur de 
la mifericorde de Dieu : mais les 
pechez;quelques gräds qu'ils foiér 
{e pouuent mefurer & nombrer. 
Et partant ne peuuentil vaincre Ja 
milericorde de Dieu, qui excede : 
tout nombre & mefute. Et pour 
fous cefte caufe ne faut fe  defefperer 
rs def. POUT la multitade des pechez, ains | 
feberrr recognoifire la bonté de Dieu, & 
pour ls condemner nous pechez,defquels 
| ms ## remiflion nous eft propofee par la 
Loir re benignité de Lefus Chrift, lequel 
ET à refpandu: fon faug pout nos.pe- 
| chez. tr 
Orpar toutes les Efcritures on 
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eognoift la vértu de penirence, & 
principalement des preceptes & 
paraboles de noffre Seigneur, du- 
quel eftefcrit.: Jefus Chriftcom- 
nençea à enfcigner & dire, Faites »,,,. ; 
penitécé,car leRoyanme des cieux 
eft approché. ‘Pareillement il nar- 
re.en vne pärabole , d’yrfils , le- 
quel print :fa part de a fubftance 
& bien dé fonpere, & fe retiraen 1, rÿ 
vne region fort lointaine, & de- ‘ | 
fpendit prodigalement tout fon 
partageen diflolutiôs & luxures. 
Par apres eftant la fimine en cefte Perez 
contree, il fe retira chez vnhom- bele dt 
me making de cefte tegion peche- "E va 
réfle , lequel Fenwoya garder fes Le. 
porceaux, appéllant Ant le peché  ” 
abhominable. ‘Er la fat fort affli. "7 
gt, & tomibaën telle &'fiextreme  .? 
mifere -qu'il. ne luy eftoit loi. 
fible fe faouler des efcorces que 
les porceaut-migecohit.En:fin tou- 
tefois retéhant àfoy'; cogtieut fa 
confüfion, &' fe lamentant difoit: 
Cembién y à il de mercenaires en 
le maifon de mOn pote; qui ont le 
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pain à l'abandon, & moy'ie meurs 
icy de faim? Ie me leueray, & iray 
à mon pere, & luy direy: Mon pe- 
re, j'ay peché contre le ciel, 8 de- 
uit toy, &'ne fuis deformais digne 
d'eftre appellé iron fils : traicte 
moy comme l’yn dettes mercenai- | 
res. Et.fe leuant il vient à fon pe- 
re.Et cômeil eftoit encoresloing, 
fon pere le veit, &.route efmeu de 
milericorde, {eviar ierter à fon 
col, & lebaifa ; Et le remettant 
en fon premier honneur , fit vn 
grand feftin à fa venue, faifant tuer 
vaveaugras. Voicy, il nous à re- 
cité cefte parabole des pecheurs 
venans à penitence: mettant fem- 

: :blablement en auant vn bon Pa- 
Parab fleur, qui auoit cent brebis , & en 
le & la ayant perdu l’vne,laiffa les nônan- 
brebis te &cneuf, pour aller apres’; & la 
are. chercha fi foigneufement, qu'il la 
*”" tronua, & laiettant fur fes.efpau- 
les, larapporta autroupeau, &c fit 
vnbanquet à fes voifins & amis, 
deioye qu'il eut de l'auoir retrou< 
uce. Ainf, dit-il, {era demenee 
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ioye au ciel fus vn pecheur faifant 
peaitence , plus que fus nonante 
& neuf iuftes , qui n'en ontbe- 
foin. . 

.Sain@ Pierre aufli Prince des 
Apofkres, la pierre de la foy , au Penitée 
iour de la palion de noftre Sei- ce de 
gneur (delaiflé pour vn temps par fist 
difpenfation diuine, à cequ'ilco- ne fs 
gncuft la mifere & vileté de l'in- peche. 
fisëmité humaine) renia fon mai- Luc.2a 
fire. Et toft apres fe reflouuenant 
des paroles de fon Seigneur, qui 
luy auoit predit fa cheute , fertit. 
dehors, & pleuraamerement, &. 
pas ces larmes reparant la faute 
commife, obtint vitoire, Car 
comme experimété & rufé en l’art 
de la guerre, -encores qu'il fut t6- 
bé, fine fut il brifé, & ne perdit. 
courage, ny ne fe defefperapoint;: 
mais fe releuant,ietta vne infinité 
de trefameres larmes de cœur cô- 
trit.Et foudain l'ennemyvoyätce- 

_ Jacôme eftant ars de la fiambe d’vn 
… fibeau ardant, s'enfuyt pleurät & : 
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gemiffant. Ainfi fain@ Pierre, cô: 
me aw parauant il auoic efté infti- 
"tué maiftre detout lé monde. aufli 
fut il fuir exemplaire de penitéce. 

… Mais Tefus Chrift apres fi refurre- 
ion luy dernandant, Pierrera'ai- 
mes tu? il. Amenda fes trois nega- 
tions en refpondât : OuySoigneur 
tufçais queïet’aime. 7 

Or de ces exemples, & plufreure 
autres de miefmé forte,nous appre- 
tions la vertif des larmes & poni- 
tbnee: pourueu que le tour foit fait 

_deuëment , detcftant de cœur le : 
_peché,le hayffänt & condamnant, 
| & pleurant, côme dir le Prophete 

Pl. 6 Dawid s- l'ay trauaiilé en mon ge-. 

. rmiffémenc : ie laueray toutes les, 

nuiéts mon liét , ie baigneray ma’ 
couche delarmes.Et airifi fe ferale- 
nercoyement du peché par le fang: 
de lefus Chrift en la grandeur de 
fa mifericorde , & en la multitade: 
de lamiferätion de Dieu, difants 
Si vos pechez font comme ver- 
EF. ‘millon , ilf foront blanchis com“ 
me neige: & s'ils font côme pour- 
 \ ; preile 


Jo,2 ï. 


| ; 
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| “pre » ils deuiendront blancs cont- 


> * 


_.me lairre. Ces chofes fonc vrayes, 


& ainf le croyons. 
Dont. apres auoir receu la co- 
‘gnoiflance de laverité, & auoir €- 


. fé regenerer & adoptrez de Dicu 


. Je Createur., & receu les fainéts 


* Sacremens, il nous conuient {oi- 


gneufement garder de choir. Car 


: n'eft point expedient au combat 
de fe laiffer choir:attendu que pra 
, teurs font-theuz ,' quine fe 


ont 
peu releuer. Autres donnans en- 


| tree aux vices, & y adheraks infe- 


parablement, n'ont peu depuis ve- 
air àpenitence. Autres -eftans pre- 
uenûz de’mort , auant que d’auoir . 
purgé-& nettoyé leurs ames pat 
penitence;de l’ordure & mfection 
de peché, ont efté danrez.Et pout 


_ceeftil fort dangereux dechoir en 


peché, quel qu'il foit.Que s’il ad 
vient qu'on y tombe, il faut fou» 
dain fe releuer, &zs'entrer dere- 
chef au combat.Et toutes &quan- 
tes fois que cecy aduiendra, autant - 


e ” 


Pa 
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-_ de fois fe faut-il reMtuer, & de- 
meurer en ceft eftar iufques à La 
mort. Conuertiflez vous à 
moy , & ie mecon= | 
uertiray à vous, dir ° 
le Seigneur no; 
ftee Dieu. ù 


Zachx, 
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L. Kofephas inrerrogeani le moyen de s'ef- 
F leigner des delices de ce monde, Bar- 

leum luy propofe dinerfité de genre 

de Religieux , auec les veriss del'e= 
1 Re Monafiique.& [ur lafin du Cha 
pitre lwy montre par vne belle fmi- 
htnde,comme sl-fant fuyr les plaifirs 
du monde. Chapitre. 12 


\  Gecy refpondit lofz- 
M phat:.Commenteft-ce 





dure digeftion. Et pour cefte caufe : 


laymeïois mieux trouuer vn che- 

min; pour garder diligemment les 

_ Commandemens de Dieu, & ne 

flechir point d'iceux, de crainte 

*  qu’apres la remiflion de mes maux 

precedens,ie prouoque derechefà 
ire mon trefdoux Seigaeur. 
— 5 1j 


D 


Maith. 
6, 


1, lo4n. 
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Alors Barlaam luy dif: Sire, c'eft 
tresbien. dit : cac ie delite lemef- 
mes. Mais la chofe eft labourieufe 
& penible, & prefque impoflible, 
qe homme Îe tienne aupres du 

u, & qu’il re fente la famee. Dôe 
al ef difhcille, qne l'homme eftant 
addonné aux affaires feculieres, & 
viuant en delices & richefles, che- 
mine indeclinablemént en la voye 
des Commandemens. de Dieu , & 
feconferue pur:& net. Car noftre 
Séigheur 4 dit, L'hômie ne peut fer- 
uir à deux Seigneurs. Car ouilen 
hayra Pvn & aymera l’autre : ouik 
en fouftiendräà Pvn,'&-mefprifera 
Fautre. Vous ne pouuer feruir à 
Dica & aux'richeffeë.” Suint Iean 
fon bien-aimé difcigle ‘paretile- 

ment ditainfi : Ne vueillez aïmer 
le monde,ny les chofés qui font a 
monde: Par ce que togtite qui eft 
au monde; eft cônoitife de lachmir, 


” & conuoitife des yerx', & anbi- 





tion du fiecle; qui n'eft poinr de 
Dieu,ains du monde: Et le monda 
pale , & la conuoitife d'icoluy: 


RR,.. 
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mais celuy qui accomplit la volé- 
té de Dieu , demeure eternelle- 
ment. : do: 
Or nos diuins peres entendans 
ces chofes,parcillement1’Apoftre, 
qui dit , qu'il nous faut entrer au 
Royaume de Cieux par maintes 
tribulations, apres le Baptefme fe 
font mis tk detoit de gürder leur 
robbe d'inocence: puré‘& nettes 


A.is 


Dont efkadueniu; qu'aucuns d'en: : ” 


tr'eux ont encores adioufté à ce 


premier Bapitefine;vn autre, qui fe | Baptef- 
feçoit par fang & martyre. Car ce: me de 


éy femblablemént eft appellé Ba. 
ptefme ; voire tref-extellent & 
fouable : car par apresiln'eft plus 
fouillé de l’ordure de peché : & 


4nT. 


_mefme noftre Seigneur lerecenant: ‘ 
. pour nous, l’a conuenablement àp-: - 


ellé Baptefme. Et de là vint, que 
es Apoîtres & Difciples de no- 


fre Segneur , & apres eux les mar. 


tyrs en grand nombre, refiftins 
aux Roys & Tyrans idolatres, ont 
fouftenu pour I defen£e de la Foy 
de 1efus-Chriff toute efpece de 
FT .G. üij.. 
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tourment: dont les vns furent ex= 
pofez pour efire deuorez des be- 
tes ,les autres furent decapitez, 
autres bruflez, & maintenans iuf- 
ques à la mort leur fainéte confaf, 
on de foy , ont acquis la couron- . 
ne de iuftice , eflans aflociez aux 
Anges, & faits coheritiers dé Fefus 
Chtifk:La vertu defquels £tantef- 
olsiré, que leuïs renommée s'sf ef. 
Pfatx8 pandug par tout le monde, &e lé 
_ fplendeur de leurs faits-vertweitx 

. « &heroiques paruenué:idfques aux 
extremiteg de laterre. :. | 

Les ap “OT non: feulement leurs paroles 
_fimens & œuires font pleines de toute 
des . fainéVett, mais aufli leur. fang & 
Jainls leurs offemens. Car ils ontpuif- 
wird fance de chafler les Diables, & 
auxma guerir les maladies incurables de 
leds. Geux, qui detotement les vifitent 
 auec foy fncere & vraye. le-diray 
d'auantage, que les veflemens & 
chofes qui ont touchéà leurs pre- 
. Gieux corps, font venerables à tou- 
_ te creature.Maiscene ferpitiamais 

fait, fi ie voulois réciter de poiné& 


e. Tôn. 
4. 
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ën poinct leurs vertus & effets 
admirables. Apres donc que ces 
cruels tyrans {ont malheureufemét 
peris, & leur perfecution ceflee, 
& que par toute la terre les Prin- 
ces fideles & Catholiques, ont re: 
gné plufieurs perfonnes fuyuans & 
imitans vn mefme zele & defir di. 
uin de fouffrir martyré, & naurez 
en leur ame de mefme amour , s’e- 
fludioyent anec toute diligence 
d'offrir & conferuer à Dieu leur 
ame nette, & le corps impollu, re- 
tranchans tous allechemens de vi- 
ces, & {e nettoyans de toutepol- . 
Hation de corps & d'ame. 

- Or parce qu'ils fçauoyent bien 
que cecy ne fe pouuoit faire-que 
par l'obleruance des Commande: on, 
mens de Dieu, & confiderans qué de le 
difficillement ils fe peuvent gar- /#7° 
der du milieu des tumultes du mon- es 
de , s’aduiferent de enteprendre 
. Yne certaine -conuerfation eftran- 

e & non accouftumee, & felon 
À parole de Dieu laiffans toutes 
chofes ; parens , epfans , amis, 

G üij - 


454 Hisroirs pe BARLAAM 


Hcb.ir. 


coufins ,:richefles .& plaiirs , &c. 
hayffans toutes. chofes qui fant. 
au monde, fe retirerent és delerts 
comme fugitifs, .-eftans là necefli- 
teux,angoillez;affligez,defquels Le. 
monde. n'eftoit digne-: errans çà. 
& là par folitudes & montaignes,. 
& canernes de la terre : fe feparans 
& efloignans de tous les plaifirs. 
dû monde, eftans fort aufteres en. 
viure & veftement : à ce que ne 


-Voyans aucunes matiores & aecar 


fions de vices , ils en atrachalleng 
entierement de leur efprit le defis, 
&. en effaçant Ia memoire; plan- 
taflent en-eux- mefmes l'amour & 
defir des chofes diuines & celeftes. 
D'auantage par affliction. & mace- 
ration de leur chair fe font faiés. 
martyrs de volonté. pour n'efre. 
priuez de. la gloire-de ceux qui 


‘ efkoyent decedez-par effufñion de. 


: Jeur fang : & ont efké imitateurs. 


des paflions de lefus Chrift, en- 
tant qu’en eux cftoit, & par ronfe- 
quens feront aufli auec eux parti- . 
Sipans du Royaumeeternel.. Ain: 


Er px IosaAtuArT. 7] 


donc ayans prins vn tef borr eon- 

feil, menoient yne vie tranquille 

& folitaire. Aucuns demeurant en 4wfec- 
plaine campaigne, fans maifon,e- mass 
. floyent affligez de l’ardeur duSo- 7 

leil , & de la rigueur du frofd, dt Hermi. 

vent & de la pluye >: autres refr- tes em 
doyenten petites logettes , ou fe ‘% 
mufloyent és caruernes dè later- 
re.Etainh amaflans vertus {ur ver- 

tus , ont entieremènt renoncé à 
toute confolation & repos dela 
chair. Leur viuré eftoit herbes 

crues, racines, fenréts d'arbres, où 

pain fort fèc, ne renonçans feule+ 

tent au plaifir dû gouft des vian- 

des, mais aufhi:( tanteftoit grande i 
Téar abftinenct)en prenans d’icel- tr ' 
les fi petites’ quantitez, qu'il n'e- elfriné= 
foit poflible spas: Car mefmes ce 

dé ces viures vils & neceffaires, 

h'én prenoyent que pour entrete 

pir, voire bien maigreent, leur 
Corps. L 

Car aucuns d'eux ne mangeoyent 

que le Dimanche, autres deux fois 
ke fepmaine.: autres de deuxiours 
LG Y 
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_ en deux iours prenoyent refeétion 

fur le foir,mangeans peu,vacquans 

à oraifon & veiiles :, imitans de 

resla vie des Anges. Renonçans 

wr à toute poficflion d'or & d'argent, 
R#wr À achapts & venditiôs,oublioyenc 
+  eftre entre les hommes: enuie & 
orgueil ; qui couftumierement ac+ 
compaigne la bonne vie, n'ayant 
eneux aucunlieu. Car celuy. qui 
eftoit moindre en aufteriré de vie, 

he portoit, aucune enuie à celuy 

qui viuoit plus. faintement. Et 
d'autre part afrogance ne failoit : 
“orgueillir & efleuer . contre Îles 
moindres,celuy qui eftoir plus ex- 

*  cellenit en vertu,pour luy faire mef 
prifes fon prochain, eu :fe glori- 

er en.fafainéteté, &. eftimer beau- 

‘coup de foy à caufe de fes vertus, 

Car celuy qui auoit plus de vertus, 

.… aftribuoit le tout àla grace deDieu 
Eumils. & rien à. {es trauaux, s’abbaiffant 
té foy-mefmes en humilité , ne repu- 
. tant ries tout ce qu’il faifoit , aine 
s'eftimant eftre obligé à plus gran- 

_de. chafe. Suyuant. quey », noftre 


4 
La 
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Segneur dit: Quand vous anrez fait 


tout ce qui vous'eft commandé, di- 1417, 


tes, Nous fommes feruiteurs inuti. 
Jes: ce que deuions faire , nous l’a- 
uons fait. Voire deualloit encores 
plus bas, ne fe confiant aucune- 
ment d’auoir accomply ce qui e- 
ftoit commandé, ains eftimoit a. 
uoir omis beaucoup de ce quie- . 
ftoit à faire.Et d'autre part ci qui 
eftoit moindre en auferité de vie, 
peut eftre à raifon de la foibleffe 
de fon cerps,fe mefpriloit foymef. 
mes, & iugeoit miferable, impue 
tant ce qu'il luy defailloit, pluftof 
à certaine parefle & lafcheté de 
cœur , que non pas à vne debilité 
de nature: Et ainft l'vneftoit plus 
humble que l'autre, & chactnee, 
Roit plus humble que tous. oo 
Mais comment euflent efté at- 

taints du vice de vouloir plaire - 
aux hommes , ceux qui à cefte fin 
s’eftoyent retirez du-monde, &. 
demeureroyent és delerts, à ce 
que: leur fainéte eonuerfation fuit 

7 7. ex 


L 
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. motoireà Dieu feul, & non aux. 


dumome pour la louange des hommes, 8x 
fans fa. nonpour l'honneur de Dieu. Par- 
dei, tant ceux quiles executent à cefte- 
"fn, foufffent double detriment & 
perte, maccrans léurs corps, & ne. 
receuaps falaire: Mais ces bons pe- 
res afpirans à la gloire-de Paradis, . 
&la defirans detout leur ceœur ,ont- 
mefprifé toute humaine louange. 
|: Or aucuns, d’entre eux fe font: 
fourrez auxplus profonds deferts, 
_s'efloignans peur touteleur vie de: 
toute compagnie & conuerfation. 
des hommes , à fin de s'approcher - 
de Dieu:& d’autres ayans leurs ca 
uernes feparees laing des autres, 
s'aflemblent les Dimanches en.vne- 
Eglife, & reçoiuent les faints myr 
“fteres: le facrifice, dis-ie, du corps: 
& du fang de nofkre Seigneur Iefus 
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€hrift, lefquels no ftre Seigneur a 
donnez aux fideles en remiflion 
de leur pechez, & pour l'illumi- 
natjon : & fanétification du corps 
& de l’ame : fe nourriffans les vns 
les autres par exercices des fain- 
êtes lettres, & manifeftäs par mo- 

rales admonitiôs les guerres occul 
tes de nos aduerfaires,à ce qu’auctt 
n'y fuft attrappé à faute de neles 
éognoeiftre,& n’entendre lemoyÿë 

d'y refifter. Apres, chacun retour: 
ne à fa cauerne , ferrant diligem- 
ment le miel de vertu dans le rayd 
du cœur, faifant fruit trefdoux & 
trefdigne de lamefure celefte. Au- 
tres demeurent & viuent en con- 
gregation fous l’obeyilance d'vn 
_ prelat, excellent par.deffiss vous, 
mettäs à mort leur propre: valon- 
té, auec le coufteau d’obedience, 
& reputans volontairement com: 


me achetez , ne vient à foymefs 


mes , mais à celuy ; auquel pour 
honneur de Dieu ils: fe fout fou- 
mis : ou-pour-parler plus propre 
sent , ils ne viuent à foymelmes, 
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‘mais noître Seigneur vit en ewxs 
lequel ils ont fuyuy.delaiffans tou- 
tes chrofes. Car fe retirer dumorr- 
ee de , n’eft autre chefe que fe hayr 
ver du Volontairement , & renoncer fa 
enr. nature, pour vn defir des chofes 
‘ qui font par deflus nature. - 
Eux donc conuerfent -en terre 
comme Anges, loüans Dieu vna- 
nimement en Hymnés & Pfalmes, 
& meritans à bon droit lenom de 
martyrs, à raifon de leurs combats 
fpirituels, & de leur obedience,ef- 
Masst quels aufli la parole de Dieu s'ac- 
7 complit, quiditr: Oùilyena deux 
ou trois congregez enfemble en 
mon nom, là ie fuis au milieu 
d'eux: Ne reftraignant point la 
 Congregation en fon nom en deux 
netrois: mais. par deux ou trois il 
demonftre vn nombre indetermi- 
né. Car ou que peu, ou queplu- 
fieurs foyent aflemblez en fon 
nom , le féruans d’vn ardent defr, 
R nons le croyons prefent au mi 

Lieu de fes feruiteurs. | 
. Parces exemples . & auec telles 


.. 
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conuerfations & actions. les ter-. 
seftres ont imité la vie desceleftes 
cnieufne ,oraifons.& veilles ,en 
chaudes larmes & dueil arrefte, en 
peregrination & fouuenance de 
la mort,en manfuetude & dou 
ceur ,en filence, & pauureté & 
indigence, en chafiett & pudici- 
té, en humilité & tranquillité, en 
charité parfaite .enuers Dieu & 
le prochain, & ont pafñlé cefte vie, 7,,r& 
femblables aux Anges en faincte ligieurx 
conuerfation : dont Dieu les a de- imite 
corez de miracles & fignes & di- A sdes 
pc £e 
uerfes vertus, & a efpandu par 
toute la terrele senom de leur vie s,;,4 
admirable.Et fi ie recite par leme- .4nthoi 
nu la vie de l’un d'eux, qu'on ”*:4*- 
maintient eftre aucheur de lacon- perde 
uerfation Monaftique, quifenom- ki 
me Ancthoine, certes tu cognoi- Mens 
firas d’vn. feul arbre la douceur du fige 
fruiét des autres qui font de mef. 


 megenre & elpece ;. & quel fon- 


dement il a mis de la vie folitai- 
re &. quels: cflages & comble 
| . / Le N | . 
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ilabafiy fur ce fondemeét, & quel 
| es graces il a. merité receuoir de- 
Dieu : &.pluñeurs autres fuyuans 
fon exemple, & viuans de pareille- 
facon que luy , ont obtenu deno— 
fire Seigneur mefme couronne de- 
O bien heureux, : & trois fois. 
heureux hômes , qui pour l'amour: 
de Dieu ont mefprifé toutes cho- 
fes ,.ont. pleuré & gemy iour &. 
nuit, pour iouyrau temps à venir 
d'eternelle côfokation ! ils fe fonse 
humiliez & abaifez volontaire 
ZCor.6.ment, poureftre là exaltez. Ont 
icy affigé leur chair defaim ; (oi£: 
& veilles, à fin d'auoir laiouyflan- 
ce des plaifirs & lieffes depatadis.i 
Ont efté faits habitacle -da fain&æ: 
Efprit en nettité de cœur, cètame 
Ephe.6 il eft efcrit : le demeureray en eux: 
6 m'y promeneray. Ils fe font 
. crucifiez asmôde, à fin qu'aueräd 
ingèment its foient à 1x -droïéte de 
Mat; de noftre -Seioneuti, qui à 
rs nousefté race, ls ne ciné 
leur reins en verité;. & ont tou- 
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_ Gours eu les lampes appareillees, 
_ sttendans la venue de lefpoux im. 
mortel. Car de.leurs yeux inte= 
sieurs contempleient toufaurs ce 
terrible iour du lugement final, & 
leur cæur.eftoit continuellement : 
occupé £n la méditation des biens 
à venir, & des tonrmens eternels: 
& pour acquerir la gloire eternel. 
le, fe font faiéts impailibles come 
me les Anges, & maintenantfere- 
fiouiffent anec eux ; defquels ils 
ont imitélavie, Heureux certes, 
& plufieurs fais heureux ; ‘qui ont 
viuement comfideré de leurs yeux 
intericurs la vanité des chofes pre: 
fentes, & l'inconftance de La pro 
. fperitémondaine, & y renonçans, 
fe font chefaurizé les: biens eter. 
nels,& ont acquis lavie quine.f+ 
nira jamais, | to 
- Or‘nous (bien qu'indignes’ ef. | 
fayôs d’imiter ces hommes fainds 
& admirables , non que priffions ‘ 
attaindreau fommet de leur cete- 
flemaniere de viure., mais. felon 
‘nôtre pauure & debile puiffance, 


Ed 
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fuyuons la trace de leur vertueufe 
& fainéte vie: & portons mefme 
repré habit qu'eux , combien que noftre 
Mona- Vertunefoit telle quelaleur. Car 
fiqu  ceftediuine profeflions nousreti- 
retiréde re de peché, & nous ayde à confer- 
Echée er l'incorruption reçeuë par le 
Baptefme. Et de là vient , que 
fuyuans la doétrine de fes faincts 
peres, nous abhorrons prandemët 
. es chofes corruptibles, & les af-! 
faires de cefte vie temporelle, ef 
quelles n’y a-qu'inftabilité vanité, 
& affliétion d'efpric , eftans {ub- 
iettes à toute heure à changemens. 
Car elles font plus fragiles qu'vn 
fenge, & l'ombre & le vent, & y 
apeude plaifir , voire point du 
ste: toutenelles :: ains c'eft erreur & 
Powr  feduétion dela malice du monde, 
_ quelles que ne deuons aimer,maïis hayr de 
edrrs cœur , felon qu’il nous eft com- 
N ”," mandé, Et certes felon la verité 
dy. ce monde cft à hayr & detefter. 
Car quoy que foit qu'il donne à 
fes amis , il le leur ofte toftapres 
suec courroux: &'defuuez de tout 


Eccle, 1 


Û 
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” fien, & couuerts de confuñon,& 
greuez au pollible, les enuoye en 
tribulation. eternelle. Ceux que 
maintenant il efleue, incontinent 
Les fair .choir en extreme mifere, 
des foubmettant à leurs plus gräds 
ennemis. Telles fent doncfesgra- es 
ces, tels fontfes prefens, : caril ”"<#* 
eft ennemy de tous fesamis, &. que de 
xäd ennemy de tous ceux qui font à 14. 
À volongé.l met cruellemeñt en mis. 
pieces ceux qui s'appuyene fur luy, 
& perd ceux qui fe côfient en luy. 
JL a fait pat & confederation auec 
les fols, & leur a promis chofes 
faufes, à fin feulemét de les attirer , 
à foy. 11 fe monftre trôpeur &'inr : 
grat à ceux qui luy acquiefcent 
n'accompliffant ce qu'il leur a pror 
. mis. Car auiourd’huy il les boute 1';,f4- 
‘en vne table bie granie pour y fai- bibiliré, 
re grandchere, & le lendemain les “mêde 
liure entre les mains de leur enne- 
mis. Auiourd'huy il en eftablit vn 
Roy , & demain le rendferf &. 
efclaue. Auiourd'huy en fait vn 
giche, & demain le fait pauute& -- 
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fouffreteux, Auioërd’huy rhét la 


couronne 6 le diademe fur la te- 


te d’vn homme; demain:luy ab. 


 baiflele vifage enterre. Aionur- 


_: d'huy luÿ agence le col dé perles & 


pierreries, & chefnés dorén figne 
d'hôneur & dignité:lel'endemain 
lemet enteleftatsqu'il luÿ met les. 


| férsauxpicds.tLcendl’'hôme. -péut 
. vn peu. derernps:aiimiable;: ‘Aë2 
| iourd'huy le:refouyt.; Sé  démañs. 


Je fait pleurer &gemir. Et pout 
te faire entendre, à quelle fin il les. 


Eemor conduit, il fait miferablement fes 
me arpateurs hoftes d'enfer. 112 con. 
enfers. tinuellement tellointention& tel 
* fsama. deffein : & fine lamente ceux que 
wi. |a mort 'enleue, & n’acommifer2.. 


tion de ceux qui demeurét en cefte- 


_ vie. Car.en ayant feduit les vns, 


& attrappéen {es filets, derechef 


| f met en effect d'attrapper les au- 


tres , ne voulant qu'aucun efchap- 
pe de fes. laqs. Parquoy ceux qui 
fruent à.vn Séigneur fi rude & 
malin & s’efloignent malheureu: 


fement de celuÿ qui éftbon , gra 


| | 


| 
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œicux & debonnaire, .& courent 
aux chofes prefentes, &y font at- 
<achez, Se n'ont aucune cogitation 
de l'aduenir, aius defirent inceffs- 
nent les de leétations corporelles 
daillans mourir de: faim leurs ames, 
x cftreaffk geesidemaux innumei 
xables : .Te-les repute femblabies 
à l'homme ‘fuyant de deuant-vne 
Licorne furieufe ; lequel re pou 
naatfouftenis ke fon de fa voix, & 
terrible-mugifikmont, fuyoit-vi Poe, 
ftement décrainte d'éfite deuoré fait Le 
d'elle. Qr commeil couteit haffi- 4e lis 
uementiilcheux vh certaiit preci- ffabilité 
pice, &:ei-tombañt, eftardant fes © Le 
brèssenabraffe vn petit arbre , Let ae 
wébibrint fermement, & appuyät prfensé 
{es pteds for. cerquiil ‘eréuua ai 
uenturé, luÿ fmblaqu'ibféroit de 
D en art cupaix: 6 :a4ffoniimcé, 
Orrégardant depres,ilveit deux 
Souris, Pyne bla lantrénois 
#8, tongearis inceflanimentilarse 
cine de chpretitarbre qw'i téioit; 
6 ne:s’en: falloir gueres qu’elles 
ve l'euffcattranché duteuit.Gon 


\ 
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temphant aufli le fond de ce preci | 
-pice, il veit va Dragon de terrible’ 


regard, iettant feu par les narines, 
.& regardant furieufemét,ouurant 
Ja gueule, le difiroit deuorer. Et 
derechefregardantie lieu où fes 
pieds efloiét appuyez, il véitquaz 
£re ceftes.d’Afpies qui fortoiènt 
tout aupres de fes pieds:"Et efleuze 
fes yeux en hault., veit vn peu de 
Miel , qai diftiloit des branches 


"1" de.ce pecit arbre: Parquoymettät 
:  enoublyles maux & dangers qui 
‘°° “Fénuironnoiïeñt,fçauoiref que le 
#urieule. Licorne eft haulr, quiis. 


guertoic, cherchät à le deuorer.& 


- - ‘au fond le terrible Dragon , qui it 
yowloit.englomcir: -&. l'arbre dr'il 
 ‘tenoit,pltoit ptefque coupé;&qué 


fes piedneftoient fi:mal affx: Ou- 
blianc donctousicesxdangers; il fét 


_ alleché dela donceurdumiel,;&et 


ftendit le bra$ por empiédre. Ce 
fe Himilitude £ft dei ceux qui font 
adherans à la feduétion duprefent 
fecle : l'expofñtion de laquelle ie 
te diray mairitenant.. La Licorne 


. 
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eft lafigure dela mort , laquelle 
pourfuyc toufours ; & delire at- 
trapper Le genre humain. Le Pre- 
cipice, c'eft cemonde, remply de 
. tous maux & de las mortels. Le 
F petit Arbre que nous tenons, qui 
_ €ft inceflammént rongé de deux. 
Souris, c’eft la melure dela vie d'ä 
. chacun ,daquelle fe confomme & 
diminue par chafque heure, tant 
du jour que de la nuiét, & peu à 
peu vient à la fin. Etes quatre Af 
pics fignifient les quatre fragiles 
& inftableselemens , defquels L': 
corps humain eft côpolé , lefquel 
æftans defordonnez &troublez, | 
corps fe diffout.: Et {e grand Dra 
gon crael & flamboyant, figure] 
terrible ventre d'enfer ', delirar 
englourir ceux qui preferent 
prelentes deleétations au'‘biens 
venir. Et la petite poutte de mit 
* denote la douceur des volupt 
du môde:par laquelle ce feduéte 
me permet aie ces amis voyt 
leur propre falut, ny le danger 
ils font. . 
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Barlsampar vne connenable fmilitude, 
= mexfire que le poffeffon des richef—. 
: esef conlante € infidele, &7 qu'il 
. we fefant trop fier à [e femme ,on> 
: Jesparens, 6 qu'en affiithion lens. 
- querefuge.0 pont dé faimch, Le 
r: verra de Fame. L 
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Ox cIofaphatayare 
prins Laile à Faite 
prb e; dif : Com- 
7 iéveritable eftcefte; 
* tienne fimilitade:, &: 
bien accommodeei! Net'ennwyes 
icce fupptie, de mepropofertoa- 
fours telles -fidures :; ‘à ce queie 
fgache ditigémenr, quelleef ect: 
müitre vieprefente., & quel maux: 
elle a fait à fes amis, s. e - 


_ aduintvniour, qe 
_ gendarmes & fer 
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Étle vieillard dift: De rechef, Parabe 
Ceux qui ayment les deletatiôs du i d'un 
ymonde, & qui font alleichez de; 
eur douceur, & prefereng les cho-  sweir 
fes fluides & fragiles aux" futures, #rox + 
‘ reffemblent à vn homme qui a-eu ””° 
trois amis, deux defquels il aymoit 
& honoroit affetueufément & de \ 
cœur: defirant mettre fa vie en ha- 
zard pour eux, quand il en feroit 
befoin : mais auant eft du troifiel- 
me,ille mefpriferoit,; & ne luy 
portoit honneur, nyamitiébonne, 
ains feulement faifoit femblant de 
l'aimer tellement quellement. Or. 
’’n nombrè de. 
gens vindrent: 
pour le inener incontinent & en 
diligence pardeuant l'Empereur,’ 
pour luy faire rendre compte de: 
dix mil talens. Et luy fort eftonné,} 
_Cherchoit quelqu'vn qui luy peuft 
aider, & fecourir à rendre fon, 
compte. Courant denc x fon pre 
mièt & plus cher amy, luy dift: Tu. 
{çais{amy)que ay coufours expo=l 
{éma vie pour toy , &e maintenant 
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j'ay affaire de ton fecours,eftant en 
grande neceflité. Me:promets tu 
de m'ayder maintenant ? d'autant 


. que j'ay mis mon cfperance en toy 


mon bien-aimé?1l refpond:Hôme, 


ie ne fuis point ton amy,& ne fçag : 


quitues:car i'ay d'autres amis,auec 


. Jefquels il me faut auiourd’huy rire 


& faire grand chere, & deformais 
ie poffederay ces amis. Seulement 


- ietebaille ces deux petites haires 
. pour porter par le chemin, lefquel- 
les neantmoins nete feruirôt rien, 


& n'attens de moy autre chofe. 
Luy oyant cecy, & fe voyant fru- 
‘tre l’ayde qu'il éfperoit de ce 
fien amy, fe retira par deners le e- 
cond : auquel pareïilement il dit: 


- Souuienne toy (amy } combien de 
“plaifirs, de bien & d'honneur tu 


X . , ; 
as receu de moy : mais auiourd’huy 


.tombant en grande affliétion & 


aduerfité, i'ay befoin d’ayde.. Dy 
mov donc combien tu me pourras 
fecourir maintenant. Il luy ref 


- pondit : le n’ay point de loifir au 


iourd'huy pour t'aflifter & fecou- 


Ld 


Le 
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tit En ton danger : car ie fuis tout 
eauirôné d'affairés & enaffliction. 
«Neantmoins ie t’accompaigneray 
quelque peu , encores que cela ne 
te profite aucunement ,. & apres 


ren retourneray chez moy pour. 


vacquer à mes affaires. | 

__ Or ce pauure homme fe voyant 
efconduit, & deftitué de tout ay- 
de, fe lamentoit en foy-mefmes, de 
la vaine efperance qu'il auoit mis 
en fes amis ingrats , & des labeurs 
vains qu'il auoit prins pour eux. 
Et finalement fe retiraautroifief- 
me, duquel il n’auoit fait grand 

compte, & ne l’auoit traitté ny 
honoré comme les autres. Et tout 

 confuz & regardant en bas, luy 


dit: Ien'ofe prefque parler àtoy, 


par ce que ie cogneis que je net'ay 


fait aucun bien, & ne t’ay porté: 


_ bonne & loyale amitié. Mais pat 
ce qu'il m'eft furuenu yne grande 


aduerfité, & que ie n'ay.trouué au- 


cung efperance de falut:en mes au- 


tres amis,ie me fuisteciré vers toys. 


H ji 
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pour te prier , s’il t'eft pofible, 
m’ayder tant foic peu: fais Le fans 
delay, pardonnant à mon ignoran- 
ce. -Alorsil luy refpondit auec va 
bon vifage.& doux regard: Certai- 
nement ie te recognois pour mon 
tréfcher amy, & n'ayant mis en 
oubly fi peu de bien que tu m'as 
fait, ie te le rendray auec vfure. 
N'ayes donc aucune crainte: car 
j’iray deuant toy. Le parleray pour 
toyau Roy, & ne te liureray point 
és mains de tes ennemis. Prens 
donc bon courage, mon doux amy, 
&ne te fafche point.Ce bon hom= 
me entendant tel propos auec 
grande trifteile & larmes difoit: 


Helas, qu'eft-ce que ie lamenteray 


& pleureray prernier? M’accuferay 
ie de.ma vaine affeion-aqne l'ay 
porté à ces amis ingrats,, on fie 
pleureray ma folie, de ce queie n’aÿ 
monftré aucune familiarité à ce: : 
mien snguier amy? : Put 


n , 
* 
+ *. 


: Or Lofaphat- ayant oùÿ ce pro 


| pos, :6n demanda inftamment Fex— 
. pofition. ‘Alors dift Barlaam : Cex- 
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tes le premier amy, c’eft la poffef- 
fon des richefles, & l’amour d’ar- 
gent, pour lefqhels l’homme s’ex- 
pole à vne infinité de miferes & 
dangers , & venant le terme de la 
mort , n'en reçoit pout toute ayde 
& confort , que quelque pauuré 
linceul pour l’enceuelir.Le fecond 
amy, c'eft la femme, les enfanss pa- 
rens & amis, lefquels nous aimons 
de telle affcétion, que pour l'amour 
d'eux, & peur leur complaire,nous 
mefprifons noftre falut;tant de l’a- 
me que du cprps:Mais perfonne ne 
reçoit d'eux aucun profit à l'heure 


de la mort, finon qu'ils lé con-. 


uoyent iufques au fepulckre. Par 
apres retournans bien toft, vac- 


Expef- 


tien -de 


la pa= 
rabole. 


quent comme deuant à leurs affai- 


res,ne coutrans moins la memoire 
de luy;d’oubliance , que d’vn tom- 
beau ils ont covuuert fon corps. Et 
le tiers amy mefprifé, & enuieux, 


& hay , c'eft la troupe dei bonnes | 


œuures,fçauoir eft,efperance,cha- 

rité, foy ,aumofme, humanité, & 

tout autre amas de vertus, qui peut 
H ii] 
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nous preceder, quand nous fortons 
de ce monde , & interceder vers | 
Dieu pour nous, & nous deliurer | 
de nos cruels ennemis, qui s’ef- : 
fayent nous attraper à l'iflué,nous 
accufént, & pourfuyuent roide- | 
ment la reddition de nos comptes. 
Ceftuy eft ce bon & loyal & ‘| 
recognoiffant amy, quine ! 
met en oubly, voire ke ! 
{.- moindre bien fait no- ° 
fre, & le nous rend 
entierement a 
-uec vfure, 





Barlsam ayant fait entendre à Io[aphat 


da vanité & infabiliré des biens de 


cemonde, s'effaye de luyfaire mef—. 


prifer les richeffes: Et Pexhorte àce, 
qu'il enuvye argent pardelà , poui 
parsenir à la vie À venir. 


Chapitre. 14 


faphat derechefluy 
ft: Le Seigrieur ton 
ieu ‘te benie, tref- 
auant homme : car 
- «was refiouy moname 
de tes faints propos. Iéte prie auf- 
fi, quetu me depeignes la figure 
de la vanité du monde, & com- 
ment vn horhme le peut paffer li- 
brement & fans empefchement. 
Et Barlaam prenant la parole, 
dift : l'ay ouy autrefois reciter, 
| qu'en vne Cité “ien grande, 
7 CH tj 


Para= 
bo Le, 
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les bourgeoys de la villeauoyent 
couftame de toute ancienneté de 
choifig vn homme eftranger & in 
cogneu , ne fçachant les loix ny 
couftumes de leur ville, & l’efta- 
bifloyenc leur Roy : lequel auoit 
puiflance & licence de faire tout 
ce qui luy plairoit iufques au bout 


de l’an. En apres ,luy viuant en 


rande affeurance, en delices & 
plailirs fans auoit crainte, & efti- 
mant qu'il regnetoit pute fa vie, 
les bourgeoys fondain s’efleuans 
contre luy, le defpeuilloyesit de {a 
robbe Royale, & luy eftoyent fon 
diademe, le trainans aud par toute 
la ville, & puis l'enuoyoient er 
exil en certaine Ifle vafte & loing- 
taine: en laquelle ne trouvant ny 
viures ny veRémens,pfhoir milera- 
blement vexé de faim & de froid, 
luy eftans.les grands biens & deli- 
ces, defquelles il auoit iouy,contre 
toute efperance conuerties puis 
apres en yne crifteffe inefperec. 
Or aduin£ vn tour’, que felon 
leur ancicnne couftume ils eftabli. 
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sent yn Roy, qui auoit l’entende… 
ment bon & fubtil : lequel pour a- 
uoir à l’improuifte môté à fi grand 
honneur & bien ; ne fut neant- 
moins tranfporté. d'entendement, 
& ne s’abandonna (comme les au. 
- tres fes predecelfeurs, qui furent 
miferablement deiettez de leur 
throne ) à lafciueté & aux plaifire 
du monde:ains eftoit foigneux, & 
difcouroit en fon efprit le moyen 
pour bien ordonner defa vie & de 
fon eflar. Or comme il meditoit 
cecy continuellement, l'én de fon 
Confeit , hommeprudent & fage, 
Hay fit entendre la couftume des 
bourgeois ; & Le lipu de l'exil ac- 
couftumé : & fac admonefté de luy 
comment il-fe dotioit:gounerner, 
Et quand il.eut cogneu cecy , & 
que peu de temps-apres il feroit 
enuoyéen cefte Ifle, fon ‘Royau- - 
me tombant és mains: d’yn autre 
eftranger :'ouurant.fes threfors, 
defqaels il pouuoit ators difpofeg 
librement ; ‘ptint grand nombre 
d'or & d'argeft ;:& d'excellentes 
Hu 


es 
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pierreries, & les enuoya par: fes 
lus fidelles feruiteurs en l’Ifle que 
deflus.Or l’an accomply,les bour- 
cois felon leur couftume fe rebel- 
erent, @& le mettaus nud. comme 

… Ses predecelfeurs, l'enuoyerenten 
_ æxilen cefte Ile. Etalors que les 
auttes fes denanciers. mourayent 
de faim & de froid,luy qui y auoit 

* deuant enuoyé.fes threfors, viuant 
en perpetuelleahondancé & deli- 
ces, fans auoir-aueune-crainte de 
tels citoyens malings &c.infideles, 


fo rendit heureux & content pas 


vn trefprudent confeil, . 
Or evtens que cefte cité-efbce 
| vain. & trompeur ronde, & les 
J citoyens & houreedis font les dis» 
bles, gouuernenrs du monde, & 
des cenebres.du fiecle, lefquels no? 
Xapofi- amorcent-de- la. douceur des volus 
jam, de ptez du monde, & font par leurs 
lapara- maltignes. fuggeftions , que nous 
.embraflons les:chofes çorruptis 
bles & morteHes,commhe-rernelr 
les. & perdusables. Et ainf noûs 
efans feduits, & na nous foucians 


… 
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aucunement des chofes ftables & 
eternelles , & ne mettans rien en 
‘:cferue pour la vie future , foudai- 
| nement la mort nous attrappe. A- 
lors ces malings efprits citoyens 
des tenebres ,auec lefquels nous 
‘auons confommé le temps inutile- 
ment , nous prennent nuds , & 
nous mennent en laterre obfcure 
.& tenebreufe, terre de tenebres 
eternelles , où n'y a lumiere n'y 
“vie. Or faut que tu penfes , que ce 
bon Confeiller, qui fit entendre 
au Roylaverité, & luy donnabon 
confeil , é’eft moy.quitefuis venu. 
enfeigner :la droite voye & falu- 
taire, & t’acheminer és biens e- 
ternois. & infnis ; te confcillane 
1à referuer tous tes biens , te rèle- 
. ant de l'erreur de: ce monde , lee 
quel moymefmes ay-autrefois mae 
Jement aimé:, eftant detenu de: 
fes lieffes & plailirs , iufques à 
tant ‘que j'ay confideré-des yeux 
de mon entendement , comme: 
en: chbfes toute la vie des hom- 
mes. fe perd. & ‘ confomme » 


—— 
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try sales vns venans, &c-les autres’s’érs. 
rienfia allans , aucan ayant eftar ferme & 
kle en ftable,ny les riches en leurs biens,’ 


cemorr 
LE 


ny les puiffans en leur puiflance, 


ny les doctes en leuf fçauoir , ny 


ceux quiprofperent ; en Leur pro- 
fperité, ny ceux qui fe donnent du. 
bon temps, en leur ioye & tieffe, 
»y.ceux qui penfent viure fable 
ment,en leur vaine & debileftabi- 
lité , ny en quelques autres chofes. 
qu'on louë & prife ex cefte vie: 
mais toutes {ont fémblables au tor- 
sent qui. coulleen lamerauecime 
petuofté grande. Car les chofes 
prefentes & temporelles font ain 
i fluides & coulantes. ,. ... 
De là ‘ay cogneu, que toutes’ ces: 
chofes font vaines, & qu'en. eiles. 
n'ya aucune vrilité: ains phis toit. 
tout ainfi que les chofes-quiront 
precedé, font'enfeuelies eroubly, 
foit gloire , foit Royaume, foit 
fplendeur de dignité. {cit grandeur 
de principautez, foit cruauté de 
tyrans , foit toute antrechofe fem: 


&lable, ainf les chofes prefentes 
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autemps aduenir feront en oubly. 
Et comme ainlifoit que i’en {uis 
l'yn,cerces ie fuis fubiect au chan- 
gement accoftumé , & comme il 
n'a cité permis à mes predecefleurs 
__ des efouyr és prefences voluptez L 
ainf fera-il demoy. Car ie fcay Tran 
 somment ce tyran’ &: tusbulent 
monde agite les humains,les tran- 
fportant decà delà, les vns de ri- 
chefles à pauureté , les autres de 
pauuret£ à gloire, en faifant. mou. 
rir aucuns, & d'autres naîftre, & 
reprouuant d'vne part les fages 
hommes & prudens, & les beaux 
perfonnages, & les rendant vils & 
abieéts : & d’autre part, efleuant à 
honneur & au throne de magnift- 
cence & gloire les fois, fupides 
&c du tour contemptibles. Et voit 
on, que le genre humain n'apoint 
d'eftat gertain :deuant la face de 2. 
cruclletyrannie, ains eftcornme 
. sne Colombe, laquelle fuyant l'Ai: 52513 
gic.oul'tfprenier ; fe iecre:de lieu. sde. 
| enautre,i maintedant fe mettant 
| fur vu arbre, rantoff fe iettant de< 


e 
° 
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:dans des efpines, tantoft dans des 
cauernes.oubuiffons efpais, & ne 
trouuant refuge nulle-part , eft af- 
figee en perpetuel mouuement 
& ennuy. Tels font ceux qui ont 
en extreme admiration les chofes 
prefentes , .&..miferablement 
trauaillent. foubs vne impetuo- 
lité defraifonnable, &'ne tien 
nent rien de ferme & affeuré., & 
ne feauent. quelle fera leur fin, 
&'où c’eft que les mene la vie vai- 
ne, à laquelle miferablement &z 
malheureufement ils fe font foub. 
mis. Car ils appetent. & defrent 
maux pour biens, exerçans malicæ 
pour bonté, & ne {çauent qui aura 
iouyffance des fruiéts de lsantra- 


ne fcair Waux, S'il fera dameftique on efträ- 
qui fers gers & mantesfois pacuiennentt on 
fen herie ]a poffeflion de l’ennemy plus coft 


der. 


qué de leur bien. veiHant: ëc mg. 
Cpnfderanct à part moyces cho» 
fes & femblables :' i'ay hay taute 


. ma vie-confommée entierement 


en vanitez:; laquelle j'ay. fuyçuio 
fans addonné aux lbéurs Ler- 
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siens. Or reiettant & efloïignant 

_ de mô cœur l'amour & defir de ces 
vanitez, me font apparuz les vrais 

biens, qui font, craindre Dieu, &c 
.… accomplir fa volonté. Ce que ï'ay Le: 
cogneu eftre le fommaire de tous vra)s 
biens, & peut s'appeller le com- pis, 
mencement de fapience, voire fa | 
pienice parfaite. Car c'eft vne vie 

fans trifiefle & calamité, & pleine . 
d’affleurance à ceux qui l’embraf- Palme 
fent, & qui s'eppuyétfar elleainff 2, 
que fur Dita, Confidorät dénc die  °” 
Higemmentlavoye des Comman- 
demens-de Dieu, droiéte & exépte: 

de tout erreur j'ay cogneucertai- 
nement qu'iln’y à rien on icelle de 
rabetteux, ny plein de foffes ,: &e 
âu'elle eft fans ronc':s & chardôs; 
aifec,plaifante & plaine deleétant  — 
par .trefclaires côtemplations les 
_yeux-de ceux qui cheminét,& ren- 

dant leurs pieds beaux & les chauf: 

fant àlapreparacion de l’Euangile 
de paix : Et partant'ie me fuis e- 
ftimé miferahie à: caufe de mon 
erceur _ precedenc &c lourde 


= 


oo ‘ | È 
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deception, & me fuis misà pren 
dre-cefte voye ; laquelle à bon 
droict j'ay prepofee à toutes cha 
. fes, & ay commencé à reedifier l’e-. 
difice de mou ame, qui eftoit à bas 
& ruiné. : on 
Ainfi donc queie. difpofois ce 
qui eftoit en moy, &'corrigedis le 
. defaut de nion ame, f'entendis la 
‘parole d'vn. certain fage, qui.me 
commandoit ce qui's'enfuit. Ser- 
cez, dit-il, veus qui defirez vous 
fauuer: feparez vous de la vanité. 
Btat25 du monde : car la figure d’icelay fe 
__ pafle. Peu de temps pañlera , & 
-voicy il nefesaplus, Sortez {ans 
tourner les yeux arriere, nonteu- 
tefois à vide , ains partansauec 
vous le viatique de la vie eternel-. 
ke. Car vous auez.us long chemin 
à faire, où il faut de grands frais, 
& vous paruiendrez au lieu eter- 
nel, ayant dax regiosis qui ont en 
1.Ce,7. É0y plufieurs demmeutes : l'yne def 
a.6er.3. quelles Dieu apreparee à ceux qu 
d'aiment, & gardent fes Comman- 
demeons ,.& celte cy eft pleine dé 


_ 
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tous biens : & ceux quile merite- 
font, viuront en incorruption e- 
ternetle & iramortalité, exempts 
de toute douleur , triftefle & ge- 
“miflemens.Et la fecäde region eft 
pleine de tenebres & tribulations 
& douleurs , laquetle eft preparee De 
pour le diable & fesanges , dans +3$ 
aquelle feront iettez ceux,qui par 
mauuaife vie l'auront mérité s & _ 
qui ont preferé les chofes corru- | 
ptibles & temporelles aux eter- 
nelles, & {e font rendus dignes 
d’eftre pafture& noôurriflement du 
feu eternel. . | 
Oyant donc cefte voix , & la 
cognoiflant veritable , j’ay fait 
toute diligence pour ‘paruenir à 
cefte demeure. 'qui eft exempte de 
toute douleur & triftefle, & éom- 
blee de tous biens ,.affeurance & 
lie .- La cognoiflance duquel | 
bien eft en moy en partie, comme ? 07.1; 
eftant encores tendre énfant quät 
à l’aage fpirituelle, & voyant'coni- 
meparvn miroüer & enigme ce 
" qui y eft : mais quand fera venu ce 


\ _ 
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qui eft par fait, & que ie cognoï- 
firay face à face,alors ce qui eft en 
_partie,fera deftruit. Ie rends gra- 
ces à Dieu par lefusChrift fon fils. 
Car laloy de l'efprit de vie en Le- 
fus Chrift m'a deliuré de la loy de 
peché, & de la mort, & a ouuert 
l mes yeux, àcequ'ils veiflentfans : 
erreur, que laprudencedelackhair 
- tft mort, & la prudence de l’efprit 
eft vie &paix. Doncainfi que moy | 
æognôïffant Ja vanité des chofes 
prefentes, ie les a ÿ hayés de haine 
parfaite, ie t’'admonefte de faire 
comme moy: & que tu les reputes 
comme eltrangeres & de peu de 
duree, & oftañt tont d’icy , tute 
| thefaurizes au fiecle incorruptible 
Zsctr yn threfor afleuré , & richelles 
diar.6. perdurables,où il faut certainemet 
que tu ailles::. à fin qu'eftant party 
d'icy, tune fois fouffreteux, ains 
riche & opulent,comime ie t’en ay 
depeint cy deffus yne fimilitude 
trefcanuenable, 


Remn.3 
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Barlsam loué Paumofne, dé ‘monfire 
que plufieurs Sain&s ont renoncé 
€ abandonné 1ous. leurs biens. 


Chapitre. 15: 


OsAPHAT dit à 
.Barlaam: Dy moy, ie 
teprie , comment ie 
puis enuoyer deuant 
moy en cefte region mes biens & 
threfors, àçceque i’enayeàl’ad- :, .: 
uenir plailir afeuré : & com- se de- 
mentiepourray faire cognoifire, went Joy 
en quelle haine j'ay ces chofes #19 
prefentes, & l'amour queieporte 
à celles qui font à venir. Barlaam par /es 
luy dift : On enuoye or & argent mains 
au lieu eternel par les mains’ des des par 
pauures. Car vn des Frophetess Das. 4 
nommé Daniel', dift au Roy de 15,1. 
Babylone : Pour cecy , 6 Roy, 
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as parlé cy deffus , eft-ce vne tra- 
dition & couftume ancienne, pro- 
cedät de la do&rine des Apoñtres: 
oufientre vous l'auez nouuelle- 
mentinuentee, l’eftimant bonne 
& falutaire ? Barlaæm luy refpond: 
Ie ne t’enfeigne loy nouuellement 
introduite (ia Dieu ne plaile)mais 
obferuee de longue main. Car vn 
richeinterregeät noftre Sauueur, 
quoy faifät il acquerroit le Royau- 
me des cieux & fe glorifiät & van- 
tant d'auoir accomply tout ce qui 
eftoit efcrit en la Loy, nofître Sei- 
neur luy dift : Vne chofe te de- 
Eau. Va, & vends tout ce que tu 
as, & le donne aux pauures, & tu 


* auras van threfor au ciel, & vien &: 


me fuy, prenant ta croix. Et luy 
oyant cecy;deuinttrifte® cat il e- 
ftoir grandementriche. Et noftre 
Seigneur le voyant conftrifté, dit: 
Âuec quelle difficulté ceux qui ent 
richefles,entrerät auRoyaume des 
cieux. ! Caril'eft plus facile qu'on 
chable pafepar le troud'vne aiguil 


_ Le, qu'vn riche entre en paradis. . 


_” 


L. 
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” Orles Saincts ont ouy & confi- 


deré viuemét ce propos de noftre 


Seigneur: & partant fe fonc{epa- ”- 


rez de telledifhculté des richeifes, 
difiribuans tous leurs ‘biens aux. 
pauures, & fe thefaurifans richef- 
fes eternelles,ont prins leur croix 
&c ont fuyuy lefus Chrift. Aucuns, 
comme dit eft , ont efté martyri- 
fez : autres ont embraflé les tra- 
uaux &:aufteritez de la vie Mona- 
ftique & folitaire, n’ont rien ob- 
mis des chofes qui appartiennent 
à tellevie ; Sçaches donc que c'eft 
Je commandement de lefus Chrift 
noftre Dien & Roy, qui nous re- 
tire de l'amour des chofes tempo- 
relles,ë& nous faitfuyure le chemi 
qui conduit à l'ecernité. Puis dont 
(dit Iofaphat) que cefte Philolo= 
phie eft fi anciëne & fi neceflaire, 
urquoy eftce qu'auiourd’huy peu 
afuyuent : Etle vieillard dift:- 
Maintes perfonnes l'ont fuyuie,&, 
la fuyuent-encores'mais le nombre 


” eft plus grand de ceux qui demeu 
” sent pareffeux & non chslans. - 
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Car, comme dit noftre Seigneur, 
peu de gens. fuyuent le chemih e- 
ftroit qui conduit à la vie , mais 
plufièurs font qui fuyuent l'ample 
& large, qui mene à perdition. . 


Mas.7 
Lue.13. 


Car ceux qui font attrappez d'a 


uarice & volupté de chofes mau- 
uaifes, & qui fontambitieux & fu. 


oppez en ces vices: & fe vendans 
volontairement comme ferfs à vn 
Seigneur eftranger, & refiftans à 
Dieu qui les defend, font detenuz 
dece Seigneur lies & enchefnez. 
Car l'ame qui defefpere vne fois de 
fon falut, & s’ibandonne à con- 


uoitifes defraifennables, & infta- 
ble. Et pour cecy le Propaene 


Pfal.4 plaignant & lamentant la folie de 
ces’ amés, difoit: Enfans es hom- 
mes,iufques à quand aurez vous le 

—Cœur endurcy ? pourquoy aimez 


vous vanité , & pourquey cher- 


- Chez vous menfonge ? 
! ” À cecy s'accordant vh grand 
Re Theologien des noftres , & y ad- 


<rioit 


perbes , demeurent liez & enue- : 


iouftant quelque chofe du fien, 


_- ee 


\ 
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ctioità tous comme d’vne haute 
tour: Enfans des hommes, iufques 
à quand aurez vous le cœur endur- 
Cy i pourquoy aimez vous vanité, 


té ? Lefquelles chofes ne font d’a- 
| . des deli- 
uantage à ceux qui les pofledent, :° & 
qu'à ceux qui ent efperance de les gloirede 
pofleder:& nonencores d'auanta- ‘#9: 


goèceuxcy, qu'à ceux quineles 


ont iamaisatteñnduËs : ains font a- 

gitees côme poudre, &orespoufees 

vers les vns, & ores vers les autres, 

& s’efuanouiflent comme lafüimes 

éc nous trompent comme fonges, 

& ne font moins vaines que l'om- 

bre, & de tælle nature,que ny ceux 

quine lesont, ne doiuent perdre 

l'efperance dekes auoir, & dere- 

chef efcoulent & efchappent des . 

mains de ceux qui les poñledent.. 
Entelle maniere doncnoftre Sei= 


” gneur Commandant,les Prophetes 


& Apreftres prefchans, & tous les 
| | L' 


\ 
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Saints par œuures & paroles nous 
éxhortans à la trefdouce voye de 


“vertu, ericores que peu de gens la 


piennent, grand nombre aimant 
"mieux fuyurole grandchemin qui 


rene à damnatiô, pour cecy neant- 


“ moins ceftée diuine Philofophie 


Lan 


Simils- 


tude, 


n’en eft pas moins à prifer. Car 
tout ainfique leSoleil et creé pour 
luire à cous,& monftrant fes rayôs 


_pour-efclairer à tous, fi quelques 


vns fermans les yeux ne veulent 


contempler fa lueur , le Soleil n'en 


eft pourtät à reprédre,ay à mefpri- 


. fer des autres, ny la gloire de la 


fplendeur ne fera deshonorce par 
1cur folie:mais plus taft eux fe pri- 


‘ wans de lumiere, irons à taftons 


comme aueugles, &:cherront en 


. pluficurs fofles ,; & aurontile vifa- 
_ ge efcorché de ronces & dfpines: 


& ce pendantie Solgiltemeurant 
en fa fplendeur , ne_peïdra d'illa- 
miner ceux ,. qui les: yèux au 


_werts contemplent fa clairté: En 


pari la lumiere de lefus Chrif 
uift àtous , leur cflargiffant abom 
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 Sammenit fa clarté: mais chacun 


en ct pafticipe feton qu’il conuoi- 

te & defire. Car Le Sokeil ée iuftice 

ne defaut à qui le veut contempler ” 

êc neantmoins ile côtraint-ceux 

Qui de leur volonté choififlent & 

embraflent leurs tenêbres, "& s’y 

plaifent:mais yn:chicun eft delait- 

{é à fon liberal arbicre &:chaix, 

tant qu'ileft en cemonde. .* 

“Sur ‘cecy lofaphat demendant 

que c'eft que liberal'-arbitée . Se | 

choix, le vieitlardrefpondit:Lekis Duibe. 

betalarbitre:eft ls vobonté de l'a. Hu 

me raifonnable qui fe mèur fans 

aucon empcfchement à ce qu'elle 

weut,{oit à bien, foit à mal, Dieu ie 

Createur le permüttantaiufi:"De- 

#èckhef; Yiberal atbitrecft lo mou: 

uernernt libre de Pomeincelledtuel. - 

le: Choix oweleétion c’eft vn de- 

fr'paflé par delibération des. cho- 

fes-qui.font"ien hofite puiflance, 

Gar cerqui:s:efté prepofé par la 

confulcation , puis apres l'appe- 

tons &'thoïfifbns. Or coniuls <, fur. 

tation ‘n'eft dure :chofe ; qu'vit rasion 
Ji 


Chones 
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defir recherchant Îes chofes que 
nous auôs à faire, qui gifent en no- 
fire puiflance. Car en premier tien 
l’homme fe confeïlle, s'il doit faire 
vne chôfe ou non, & par apres il 


, iuge ce qui eft plus expedient , &c 


cela s'appelle ingement. ‘Apres il 


. ‘'affeétionne à ce qui s'eft tfouué 


par confultation, & celas'appelle * 
fentence, Cor. s'il le-iuge, & ne 
premd en affeétion et qui àcftéiu- 
gé,c'eftà ditessilne l'aime, & y 


_‘* acquiefce;cela ne s'appelle fenten- 
7 cé Et'aprés l'affeétion, fe fait le 
_. choix & ele&ion. Car eleétion 


n'eft autre chofe, que de deux cho= 


es propofees.en choilir ve, & 


kaifler l'aatre: Et af tout manife- 
Îte , que eonfnitatinn: ft vaesle- 
tion faite aucc iégemens,% mel- 
mes par l'etymologie du mot: cat 


” né chôfe efleiüs .véut autant que 


choifie deffus vne autre, Gr nul né 


. dugeny atrefe, ant. qu'auoir des 


liberé:ny parcillement ne choifits 
queau preallableil n'ait iugé & are 


_ réftécelacfircezspodieñt: d'autaug 


\ 
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Que noûs ne mettons entrain d'ef- 
feétuer toutes chofes qui nous 
femblent bonnes & expedientes. 
Alors, & non pluftofi,ce quiaefé, 
fugé par la confultation,fe fait ele- - 
éion, quand l'appetit & volonté y 
concurrent. Et de cécy fe collige, 
que eleétion eft vn defir des chofes 

ri fônt en.noftre puiflance , paf- 

pat le confeil, Car coqui arfté 
_deuärit jugé auec confeil , neusle. 
defirohs puis apres en le choiff- 
fant: attendu que tout cenfeil fe . 
fait pour ce-quie@à faire : &ainf: 
detiant tout choix;precedeile cori: : 
feil, & deuit route aétion,ele@ion 


rendent 5les éleétions.diuerfes, & 2 /° 
s . doit lire 
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qme par Ations aufli y {ont pareillement, 
lumiere Or font en #ôftre pouuoir & arbir 
dsla fl 9 tre les'puiflances & facultez des 
ce” bien , 

1 or Vertes : pas Confequent donc auf 
fuppefe Le font les vertus. Car proprement 
#o#f- fonten noftre puiflance soutes.les. 
jonrs É chofes.qui touchent & concernent 
D J'ame,& dequoy nous confultons. 
gi ef ‘Ainfi les-hommes , aa:mpyen de 
côémen- Veur: liberal arbitre , voulans & 
cemêtde chioifitlans, felan- la proportion . 
#45 de leur. choix fant faits particinan 
Jainécles , pot Pa pans 
"@ bon. dc la lemmiere divine, & profitent 
nes 4- en l'efiudede Plilefephie.Car les 
élions. yifferences de choit & £ledtions : 
font. comme. certaines : fontaines 
d'eaués,procedans des yaines de la 
terts:Les unes fourdes du deflus dé 
là terre; autres fourdent de plus 
. bas autres encores-de plus-has: Et 
.… des eauës de ces fontaines aucungs 
fluentinceflamment, & (ont dou- 
" ces : aucunes four dent de bien bas, 

& font ameres ,.& fentent le fouf- 

fre : autres fluent en grande abon- 

‘dance, autres coulent lentement, 


— 4 gpurte à goutée,Ainf facil que 


f 
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taentendes ,-qie des volontez & 
ele&tions humaines , les vnes font 
foudaines & feruentes , d’autres 
font lafches & froides : & les vnes 

s'acheminent à bien , & les au- 
tres du tout à mal. Donc {e- 
lon l’affedtion & quali 
té d'icelles s'enfuynët 
les mouuemens . 
&adions. . ” 


Liüj. 
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Lofaphat eflant en foin du falut de fes. 
: peres. Barlasamluy donne beune ejpee 
rance de fa connerfion, Puis apres ny 
fait entendre,conme de prime face le 
RéligionChreflienne femble fafcheu- 
Je: mais quanden l'a vigemens conf 
deree,on latroune dense G amiable: 


Chapitre. 16. "7 


& Lors Tofaphat dift au 
À vieillard : Ya-il d'ane - 
je que toy,qui pref- 
chent ce que tu pref- 
Fches, out tues feul, 
qui enfeignes telle doétrine , & 
maintiens que cefte vie prefente 
eft tant à hayr? 

Barlaara refpondant à fa que-. 
Aion , luy dit: En cefte voftre eref- 
malheureufe prouince ie n’en fca- 
cheaucun. Car ton pere par fa ty 
rannie les a fait tous mourir cruel: * 
lement, & a empefché la predica- 
tion du faint Euangile:mais en tou 
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tes des autres regions ces chofes 
font. prefchees publiquement à 
tous. Aucuns les enfeignent £nce- 
sement & drpiétement,autres per- 

", uerfement, l'ennemy de nos ames 
” des faifant defuoyer de la verité, & 
des difpesfant en’ opinions eftran- 
geres , &'leur enfeignant d’inter- 
: «preter aucuns pañlages de la faindte 

“Efcriture, felon qu'il leur vienten— - 

fantañe, & nom en fens conuena- 

“ble & pertinents ... 7”. 

: Orny-a-ilquyne verité, {4 14 ve 

“uoir cft celle gui: a efté prefchee risépref 
.* par les glorieuŸ Apoftres; &c faines Ceepar 
‘ Peres infpirez de Dieu, & quire- ses 

luit plus chair quele Soleil en l'E- je; 

:glife Catholique, va bont de a riens ew 
serre iufques à l’autre, laquelle ie T'Eglife 
te: fuis enuoyé prefcher &.enfei- at E 

‘gner. Sur quoy Iafaphatluy dif: 17: 

-Mon pere n'ailiamais rien appris. ““":: 

de cecy ? Si luy. refpondit levieil- "+7 
Aard: 1l n’en a rion appris par le : . 
‘menu, & commeilappattient:par 
: çe que s'eftänt bouché & eftouppé. 
“le fens de:fon ‘entendement , ne. 

LL y. | 
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veut: entendre ny recruoir. ce œi 
eftbon & falutaire,ains s’eft aban- 
donné dutout à mal. Mais ie vou- 
-drois bien, dit. lofaphat, quepa- * 
_æeillement ileuft appris.ces cho= * 
us, Adoncie vieillard luy dif: Cecy 
-29. ‘6ftimpoflible qumtauxhommes, 
Mare. mais À Dieu: toutes. chafes: font! 
4. pollibles, Gar que fçais tufitufe— 
ras caufe du fauuement de:ten:pe- 
re, & quepar vn moyen msrueil- 
. ‘Jeux tudeurennekpere de celuy qui. 
t'a engendré ?: Auguel:prapos. ray . 
_ ouy-reciter, qu'ilfuft iadis vn cer-: 
tain Roy, qui gouuernoitbiemfon ? 
A oi- Royaume, & fe maintenoir doiice- : 
re d'un-ment & benignement enuers fon. 
-peples feulement:luy defailloir, à 
vesy quil n'eftoit point illnminé dela, 
“par la.lümiere diuine,ains eftoic Idolatre. 
Praden.; &e gentil: Or.yauoit vnfien Con- 
Dés VA. (eilter. fort homme de bien, & de- 
afeile | " 
Im, coréde tôutexertu, tant:en ce qui: 
"7: cencefne la pieté de Dieu, que: 
toutes'autres vertus: Lequel eftoit 
“fort. trifte. & deplailane de ce. que: 


J 4 . 
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Ÿe Roy perfiftoit en tel errenr:&ie 
Youiloit quelquefois. reprendre, 
mais iln’ofoit , de crainte qu'il tô- 
baîñt en inconuenient & luy & les 
fiens, & que le moyen qu'il auoit, 
de faire plaifir à beaucoup, ne luy 
fuft ofté pour cela. llefpioit neant- 
moins le remps opportun pour l'a 


. tirer à la cognoiflance de Dieu. Si 


“+ ": 


: jy tint vne certaine nuict le Roy 
te 


propos:: Viença. allons nous. 
pourmen<er parla ville, pour adui- 


_ Tor fi nous verrons quelque chofe: 


qui foit vrile. Aduins que fepouc- 


amenans par les ruËs,, entreucirent 


+n rayon de lumiere reluifant par: 
qû trou: & ygmercans l'œil, ils y 

weirent vnecanerne & maifan fous 
terre, deuant laquelle eftoivafis 
vn ‘hommé, des plus paaurés qui. 
faft, couuert d'vne mefchante be | 
be rapiecec: Sa femmeeftoit deuit 


: Joy, luy-baillmtà boire:& comme: 


‘np + 


Id 


il print leverre:elle femic à chan- 
ter melodieufement pour le: ref-- 
fouyr, danfant debonnegrace; & 
Jloüât fon mary Et. ceux qui eftoyét : 
TT | LVL 


ét 


= 
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res du-Roy,confiderans cecy fort- 
ong temps, s’elmerucilloyent de. 
çe que fi pauures.gens , qui n'a. 
uoyent maifon ny veftement , me- 
_noient vne vie fi ioyeule & affeu- 
rec. Alors le Roy diftà fon. Con- 
filles : O amy, quelle grande- 


” merueille eft-ce cy ? Noftre vie. : 


qui a abondance de biens & deli- 
_ ces, iimais on ne donnaàtoyny à: 
. moy tant deplaifir, commela vie. 


vile & abieéte- & tmiferable de ces. : 
fols les -refiouit ; leur: femblant- 


douce & deleétable ,. combien. 
qu'elle foit tant afpré & odieule.. 
Or ce perfennage, qui tftoit chef 
de fon Confeit,ayant trouué l'heu-. 
re opportune ,:luy dift : Mais , Sir. 
te, dy moyen verité, quete fem 
ble de leur vie? 11 refpond : La 
pres amere .chofe , laplus mifera- 
le abominable que ie vis iamais. 
. Adonc luy repliqua ce Confeillers- 
Sçaches, Sire,femblablement, que 
les. contemplateurs & annoncia- 
teurs de lagloirçeternelle, & des 
Biens quifurmäte tout entendemêët- 


— 


Le # : 
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eftiment noftre vie trop plus mile. 
sable & malheureufe. Car nos Pa- 
hais dorez ,. & habillemens magni- Les Fe 
_fiques,& tous autres plaifirs & de 7," 
lices de cefte vie , femblent plus fs les. 
ords & vilaïns, que fente & boûe, biens, 
_anx yeux. dé ceux qui-ont cognoif- pige 
fance de: l'inemarrable beauté des e de 
celeftes tabernacles, & du vefte- onde. 
.. ment diuinementtiflu, & des dia 
 demesincorruptibles,que Diewua  . 
preparez à ceux qui-l’aiment. Car 04.5 
tout ainf qu'il nous femble que: | 
aeux-cyfont fols ,. de mefmes.; 
& encores d’auantage ;'ceux qui 
ent fauouré la doucear des biens 
éternels, eftiment la condition de: 
nous auîtes,qui errons en cemon- 
de, & prenons plaifir & contente. 
ment en fauce gloire: & delices. 
inutiles:, miferables.; &-dignes de 
larmes & compaffion. t 
Le Royextendant ces paroles; 
tout eftonné dift: Qui font donc 
ceux qui iouyffent de plus plaifan- 
te & aggreable vie quenous? Tous. 
ceux, dift.le Confeiller, qui prepa” 


D. 


Ce 
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fentles chofes eternelles aux tem 
porelles.. Derechef le Roy defi- 
tant fcauoir qui font ces chofes 
eternelles:, vint à.dire : C'eft le 


‘Royaume eternel , & la vie qui 


n'eft.fubierte à. mort, & les richefe 
fes qui ne craignét jamais pauure> 
_ té,ioge &c lieffe;exempre fe toute 
-triftefle &facherie, & paix eter- 
aelle,libre de tout'inimitic & cô- 
.. tention. Ceux qui par lagräce de 
-_ Diewreceurontvntel bien,feront 
heureuxiveire vent &cêt fois heu- 


reux carilsviuront en la viecter= 


nelle, fans-douleur &triftele,iou- 
y fans fans labeur de toutes chefes 
plaifätes & delectables qui font au 
KRoyaumede Dieu, & regnerôt e- 
ternellemée auec lefusChrift.Et le 


Roy luy demädäitEs qui fera digne . 


‘de perceuoir ce quetu dis ? ikre- 
fpondit : Tous ceux qui tiennent 
Je chemin qui y conduit : car l'en- 
tree eftaifee:& facile, pourueu que 
la volonté ne nous manque. Alors 
dift le Roy, Et quel eft le chemin 
qui y. mene:? Le:Confeiller: key. 


*. 


Losed 


Er 52 losatmar:. . 209 
tefpond': Cognoiftre le feul vray 


Dieu, & Ilefus Chrift fon fils. , 


vaique ,. & le fain&. Efprit. Le 
Roy ayant vne prudence VIaye— 
mentRoyale , luy tint tel pro- 


pos : Er qui t’aempeché fi long . 


temps de me faire entendre ces 
gholes, attendu qu’elles ne font 
{elon-mon,. ingement dignes d’e+ 
ftre mefprilees ny differees, pour- 
seu. quelles foyent vrayes ? Que fi 
dlles.font armbigues & douteufes, 


il. faut s’en erquerir foigneufe. , 


- ment... tant qu'on eh fçache la 
verité, Ce n'a cfté par non cha 


Jance; Sire (dift-il) au lafcheté,” 


que j’ay differ£ fi long temps à te 
les faire entendre. ,. veu qu'elles 
font: vrayes.. &: indnbicables : 
amais j'ay eu crainté de cduder tsi- 
ftele. & enpuy.à.ta Maicfté.…. Si 
._donc'tumecommandes. que: dé- 
 Æ£fnauant ie t’en parlé, ic lé feray 
-tref:volontiers: Quy.dra, dift le 
Roy; io veux que non feutément 
chacun. iour;ains àtauce heure:tu 
. men refraifchiffes :1amemoireicar 
il n’y faut vaquer negligemment, 


O4 17 > 
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aine ftudieufement & atdemment. 
Depuis. donc, dit.Barlaam,nous a- 
uons entendu que ce Roy a vefcu 
fainétement, & n'a efté priué de la 
beatitude-eternelle: qui. me fait ef- 
peser, quefi quelqu'vn prend ton 
pere à propos ; & Jl'admonefte de 
fon falur,peut eftre entendra.il, &c 
eognoiftra fon erreur & peché , & 


‘fe conuertira: Car quant à prefent 


il eft aueugle, fe priuant de la vraye 
Jumiere, & embraflant les tene- 
bres d'impieté. 

: Or lofaphat luy dit: Dieu face-ce: 


que bon:luy femblera de mon pe--. 


Mat19-2ear, comme tuas dit ,.ce qui eft 
AMar.10:impofñibleauxhommes,elt poflible. 


à Dieu. Mais de mapart cognoif. 
fant de tes faints &.inuincibles 
propos la vänité des chofes pre 


fentes,ie propofe les abandonner, 


Æ& acheuer le refte de ma vieauec 
toy,de crainte que pour ces chofes 
remporelles & peritlables &'lui- 
des, ie ne pesdeles biens eternels. 
À cecy le vieillard refpond : Si et 


cn v{es ainf , tu.reffembleres à va. 
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|: jeune homme prudent & fage :au- 


quel , comme l’ay entendu, eftant 
de riche maifon , fon:pere pour Hiffeire 
chafla peur femme lafiHe da plus 7” Ls 
hoble & riche qui fuft au pais,bel- me pu 
le en coute perfection: & apres de- lens, qui 
élata à fon fils fon intention : & «/pou/s 
| comme il le vouloit marier rithe: ps flle, 
ment. Ce qui defpleut tant à {osi Fe 
fils, cemme vne chofe quiluye- hs Le 
ftoit à contre.cœur , que par vn verts 
defpit il abandonna fon pere, & d'elles 
s'enfuyt. Aduint qu’en cleminant 
H eut { grand chaut, qu'il fe foutra 
-dans:la mafon dvncgpauare vieil 
bon hommepour'fe repofer & ra- ; 
Brefchir. Or:ators: la fille de ce 
vieillard, qui luy eftoit vnique, e- 
“ftoit aflife-à la porte, ‘8 befon- 
gra defcs aïns , loücit incef- 
 Samment 'Dicut., 86 Fur tendoit 
"graces du profond dt cœur. Ette 
ieune homme oyant ces loüanges, 
luy dift , Queleft ce tien exercice, 
fille, & pour quelleräifon,eftmt 
fi panure quetues., loties-tu Dieu, 
le remerciañt, comme s’il 'ausic 


_ 


et 
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donné grandes chofes ? La fille luy 

refpüdit. Ne fçais tu, que comme 

vne petite medecine deliure fou- 

| went l’homme degräde maladie,de 
CAtien ( 

de gra. SCIE; ation de graces®n petite 

es en : dons de Dien, eft caufa que Dieu 

prrits  les:augmente grandemét?.Vray ef 


dns dt queic fuis fdle d'vn pauure veil- 


Le. » Hard: neantmoins ieremerciemon 
Dit, Dieu de ces petits dons & biés,& 
aug benis mon Seigneur , eflant afleu- 
sunte, jee queceluy qui meles a donnez, 
a bien puiflance de m'en dôner de 
plus grands. Et encores en cecyie 


netouche que les externes, & qui 


propremetit ne font noftres: def- 
‘quels qui en poflede plus, n'enre- 
çoit aucun profit, voire fouuont 
dommage: & cil qui en a moins re- 
ceu; n’eneft: pourtart endémagé, 
allans tous deux par vit mofme che- 
min, & paruenäs à mefme fin.Mais 
quant eft des chofes. qui font plus 
meceflaires &parfaiétes, i’en aÿ re- 
ecu de Dieu de grands dons, voire 
fnnumetables & ineftimables.Car 
.ie fuis creé à l’image de Dieu, & 


l 
Î 


| 
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| pat fagrace ay eu cognoiffance de 
E , & fuis doüee de raifon, & in- Sap.2i 
üitee de Dieu àla'vie eternelle par 
fa milericorde : & outre m'aefté 
donné lepouuoir de participer à 
ces fain@s Sacramens, & la pôrte case , 
_de Paradis a efté ouuerte, odie pie. 
puisentrer facilement: fi-je veux. 
Et partant il me fermtble, qu'il nous 
cftimpoflible rendre à Dicugra- 
ces. dignes de tant-& fi grands #41. 
biens, lefquels: pauures & riches 1? 
geçoiuent indifferemment. Que f 
ie n’cfre à Dieu, colliteur de ces 
biensceflepétireloiurige, quelle Iec.1: 
gxcufe airays es 7. * 
- .Or ke teune homme:s'efton. 
pant-& efmerueilhant de l'excet.' 
Jence de for-efprit,appella fon pe- 
se, & luy dift': Dorme-m6$ tà 
fille én-matiage: cat ie l'aime pour 
fa pruderice & pieté. Alors.le vel: 
Jard luy dift :.Ce n'eft chofe 
sonuenable,que tu prennes la filé 
| d'vn pauure homme:pour femme; 
efantifu def :nable: race , & @ 


‘. s* ” 
JE 
* 
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.  #iche comme tues. A quoy:le ieune 
* Bomme refpondit : :Iela prendraÿ 
certainemét, fi cu me la veux bail- 
der. Vray eft qu'on m'a voulu den- 
xer peur fenmela fille d'vn riche 
‘ & puifant hemme;maisie l’ay re- 
EL false >. & m'en fuis enfuy. Mais. 
_ confderant. la pieté enuers Dieu . 
deta.fille, &:aimant l'excellence 
de ou efprit, ie medelibre: de le 
prendre à femme. A quoy le veil- 
lard refpondit :-Ierne te la puis 
donner;pour la mener à la maifon 
de ton pene, & l'efloigner de moy; 
.. pa ce quels n'ayautreenfit qu'eb. 
le. Silne tient qu'àcela, diftle 
.… iewie homme ; ie demeurayauec 
"vous,& fayuray én tout voftre mia 
niere de viure. - Et defpouillant fa 
tobbe, qui eftoitbelle& tiche, 
demanda la robbe- du: bon:hom- 
me; & la veftit.Alors le bon veit- 
lard l'efprouuant en plufeuts for- 
tes, & cxaminant fubtilement fon. 
. intention:, apres qu'il eut cognew 
la fermeté. de fon efprit; &qt'il.ne 
demandoit fa fitle pour fol amour, 


S— 
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mais que pour l'amour de pieré il 
auoit Choify viare trefpauutemét, 
mefprifant & quittant toute fa 
gloire & neblelle, Le prenant par 
a main , le fit entrer en fon cabi… 
met, & luy monftrafi grand'nom- 
dre d'or\& d'argent ; -& aûtres 
biens, que ledeune honime en fut 
tout-eltonné; &:luy dift Mon fils, 
de te donne tont cecy, par ce que 
au as choify æftre heritier 
monbien. Et ainfice jeu 
aæ: homme deuint 
»  merueilleufemét 
ziche & où 
pulene, 
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Barlaam prie, que Diesnure les yeux 

18 cœur à lofaphat:cs'luymonfre, 
commepar Le côtemplitian:.des crear 
sures on cognoifile createur. 


* Chapitres 17e 


QOsA?PHAT. ayant 
» attentinemét efcouté 
le propos de Barlaam, 
j Vuydift: Certes ilme 
femble queceftexem- 


pie m couche, & que c’eft de moy . 


qe tu parles. Mais ie voudrois bië 
gauoir , pa quelle efpreuue ta 
Veux cogneiftre la fermeté de më 
elprit. Et le veillard luy dift : le 
l'ay ia eximinee, & ay cogneu que 
tu es prudent ,. &. que tu as l’efprit 
ferme & droi® + fais à la mien- 
ne volonté que la fin.de ton ope- 
sation corrobore ces chofes, Et 


.# 


terrible & tout-puiffant, bon & 
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fur cefte intention ie flechis les 
genoux deuant noftre Dieu, crea- | 
teur de toutes chofes , vifibles 8 Epbef. 3 
inuifibles, qui-eft coufiours, & [e- 
ra, la deité duquel n’a eu commen- 
tement, ny ne prendra fin, qui eft 
Mifericordieux, que dégraceil il- #2 %# 
Jumineles yeux de ton cœur, &te 
donne l'efprit de fapience & reue- 


© Jation en la cognoiffance de luy, à 


ce que tu'fçaches quelle eft l'efpe- Ppbefà 


‘sance de fa vocation. & les richef- 
. {es de la gloire de {on heritageés 
- fain@s, & l'excellence grandeür 


de fa vertu en nous-qui croyons, à 

ce que tu tre fois plus-pelerin & e- Epbe.s 
firanger , mais :concitoyen des: ‘ 
fainéts, & domeftique de Dieu, er 
difié fur le fondemét des Apoñtrés 


& Prophetes . Jefus Chrift eftant 


ka pierre angulaire ; auquel tout 
baftimét conftruic,croift en fain®& 
templeen noîftre Seign'ur..  .i 
“Ot lofaphat fort'contrift dift:- 
Fay grand defir d'entendre plus , - 
clairement .ce que tu dis... 
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Parquoy ie te prie me declarer, 
quels fontlesrichefles de lagloire 
de Dieu, & l'excellente grandeur 


” de fa vertu.-AlorsBarlaamtefpond: 


Je prie Dieu qu'il t'enfeigne ces 
chofes, & empreigné en ton dme 


_ Jacognaiflance d'icelles: car il ef 
-* Ampoflible de reciter fa gloire & 


L 1 01. à 
doas, I, 


puifance , quand bien toutes les 
angues des hommes qui font, oæ 
ont efté, feroient toutes enfemble. 
Car, dit l’Euangelifte,onchomme 
ne veit Dieu.Le fils vnique qui eft' 
au ein du pere, le housA annoncé. 
Et qui peurra comprendre en fon 
etprit la‘gloire & magnificencede 


_Pinuifible& ineftimable,feton ce- 


luy à qui il en aura reuelé autant 
qu'il veutcomme ilafditaux Pro- 
phetes & Apoftres ? Quant à nous 
tant par la predicatiô d'iceux, que 
par la mefme nature des chafes,en 


| apprenons tant qu'il fufbt pour 


Pal 18 


hoftrefalut. Car l'Efcrituré dit: 
Les cieux narrët la gloire deDieu, 
& le firmament annonce les œns 
ures de {es mains. Etailleurs: Les 

chofes 
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-choles imuifibles de Dieu font co- Rour: 
" -gâeués par le moyen des chofes 
Creés : femblablement fon eter- 
nelle. vertu. & diuinité. Car tout 
aiaf qu'vnhomme joyant vnebel- 

Je maifon bien & artificieufement Simil= 
baitie,ou bien vn vaifleau elegam- td 
ment forgé, fe propofe feudain en 
l'entendement l'architecte & ou+ 
urier : en parcil', eftanc formé de 
rien , & produiteneftre, encores. 
que ie nepuiffe voir mon createur, 
neantmoiris de la tref- belle & ad 
mirablecompofition de moy-mef. : 
mes, ie {uis venu à la cognoiffance 
de {a fapience : non commeileft, 
mais ainfi que jay peu comprendre 
car ie ne fuis venu de moy-mefmes 
&'ne me fuis fait & compolé,mais 
luy m'a compolé , comme il luy a 
| pleu: & de-telle façon, qu'il m'a 
aillé empire & domination fur 
toutes creatures : & depuis eftant 
brifé par peché, m'a derechef re- 
forrmé.d’yne meilleure & plus ex- 
cellente maniere que deuant: & * 
par apres me tirant par on diuin 
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commandement des chefes terre- 


Stres,me transferera à la vieinfinie 


& cternelle. En nulle de ces che- 


fes iene puis refifter à la force de 


fa prouidencg ny adioufter owo- 
fter quelque chofe à moy-mefmes, 


” Loitfelôn la ftature;ou felon la for- 
. me du vifage : & fi ne puis renou- 


ueller en moy leschofe enuieillies, 
ny remettre en lenr_ entier celles 
qui font corrompuës. Car nul 
homme n’a peu onc rien faire de 
tout cecy , fuft Roy, fuit fage, fut 


_siche, fuft paiffane ou autre de 


7. Sep.7. 


quelque qualité ou condition qu'il 


fuft. Et de fait, le Sage rcefmoigne, 
qu'il n’y a euny Roy ny Seigneur 


f puiffant , qui ait eu autre com= 


7 mencement de naïflance. Car 
. l'entreeà cefte vie femblableà tous 


& pareillement l'iffuc. 

Donc paf lacreation de moy, & 
des chofes qui fonten moy, ï'aÿ 
efté conduit à la cognoiffance de 
la grandeur & magnificence da 


: h Createur:loinét queiay viuement 
. . confderé labelle compoñtion & 
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conuerfätion de toutes Creatures’ 
_ & ay veu que toutes {elon foy, 
_ font fubiettes à conuerfon & 
changement, fcauoireft les intel- 
lectuelles & raifonnables, felon le 
liberal arbitre & alancement en. 
vertu , ou recullement d'icelle : & 
les fenfibles , felon la generation 
. & corruption , augmentation & 
diminution, & felon larautation 
qui fé fait.par qualité, & finablemée 
felon le mouuement local. Et par 
cecy tacitement prefchent & pu- 
blient., qu'elles font creés, main- 
tenuës, & conferuees de Dieu in- 
. creé & immuable. 5 
Or ie demande , comment na- 
tures.fi contraires les.vnes aux au= 
tres, fe fuflent affemblees pour: 
l’'accompliflement de l’vniuers ; &: 
demeurces indiflolubles , fi vne 
-toute puiflante vertu_ne les euft 
meflees enfemble, & neles con 
feruoit toufours fans difflclu- 
tion.Cat comment pourroit quél-- 
que chofe demeurer en-eftre, 
; K ij 


>. 
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s'ilne le ybuloit ? Ou, commedit 


-l'Efcriture , comment feroit gardé 
& maintenu cé qui n’eit point ap- 
_ pellé de luy ? Car s’il eff ainf que 
. vn Nauire % ptut fe maincenis 

fans pilote, ais s'en va bien toft à 
fond, & la moindre maifon ne peut 
‘eftre de duree , s’il n’y a vn maiftre 
qui y pouruoye & prenne garde: 


comment eft ce que le monde, qui 


eft vnecreature fi belle & admira- 
ble , euff tant duré, fans vnexceli 
lent & merucilleux gouuernement 
& treflage prouidencez 
. Et de fait, combien ya-il que le 
. Ciel dure fans fe noircir ? La verte 
de la cerre s'efbellé laffee en fi long 
temps qu’il yæqu'elleeftereé: Les 
fontaines ont elles. ceflé de cou- 
ler , depuis ‘qu’elles font eneftre? 
La mer receuant tant & Ji grands 
. fleuues, en a elle def-bordé pour 
cela? Le coùrs du Soleil & de'la 


‘Lune s’eft il changé? Les ordres du 


iour & dela nui& fe font ils trou- 
blez & peruertiz ? Detoutes ces 
chofes l'ineffable vertu de Dieu & 
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magnificence nous eft declaree,te- 
ftifice par les Prophetes & Apo- 
ftres : combien que nul n’eft fufh- 
{ant pour bien confiderer ou louër 
la gloire d'iceluy. &'ir l'A poftres 
. qui auoit Iefus Chrift parlant en 
- {oy , confiderant toutes chofes vi- 
fibles & inuifibles, dic: Et nous co- 


Le Cer. 1} 


gnoiflons en partie, & propheti- - 


.Zonsenpartie:mais quand fera ve 


au ce qui eft parfait, cequieft en 


partie, s’euacuera.Et pour cela s’ef- 
. merueillant des richeffes ineftima- 
| bles d’iceluy, fait vne exclamation 
grande, difant: O hauteur des ri- 
cheffes de la fapience & fcience de 
Dieu, combien font infcrutables 
fes iugemens, & fes-voyes inco 
gneuës.! Que 4 celuy, qui a efté 
. fauy iufquesau tiers ciel , a profe- 

ré telles paroles, qui fera l’homme 
de mes femblables , qui ofera mef- 


Roëm.r1 


PE 


mes feulement ietter l’œil fur tels 


- & fi grands -myfteres , & en par- 


ler ou penfer quelque chofe di- 

gnement , fi Dieu autheur de fa- 

pience ne: luy donne.fa grater 
n Ki 
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Car nous & nos: paroles fonten.fa 


main & toute fapience & difcipli- 
ne procede de luÿ. Car ilnousa 


. donné la vraÿe fcience des chofes, 


Sap.xt. 


Da. à. 


àce que coguoiflions la creation 
du monde, & les vertus des ele- 
mens,le commencement, le milieu 
& la fin,le changement des temps, 
le changemeét de toutes les heures, 
& ‘qu’il à ordonné toutes chofes 
en nombre & mefure, & poids: 
d'autant que. la puiflance luy eft 
toufiours prompte & prefente-, & 
de fon bras. Gar tout le monde eft 
deuant luyÿ comme vn grain de ba- 
lance: & comme vne goutte de ro- 
fee quitôbeau matin. Mais il à pi- 
tié. de tous, par cé qu'il-pent toutes 
chofes, & diflimule les pechez des 
hommes ; les attendant à poniten- 
ce:carikne reiette aucun de ceux 
qui fe retire à luy: Ileft feul bon 


- . n'ya qui puifle fouftenir la force 


_ Seigneur, & amateur des ames: fon 


nom foir beneit, loué &exalté par 


| tousfiecles.Amen. 


Or lofaphat luy dift : Situ eufts 
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Aduifé long temps , homme treffa- 
g° , pour refouldre les queftions, 
efquelles ie t’ay propofees , il me. 
femble que tu ne m'euffes peu ren- 
dre refponce que celle quetu me 
viens de donner. Car tu m'as mon- 
ftré, qu'il y a vn Createur & con- 
£eruateur de tous biens. Dauantage 
tu m'as declaré par paroles ire 
tables, comme Îa gloire de fa ma- 
gnificence eff incomprehenfible, 
mefmes à la penfee de l'homme: & 
qu'autrement nul ne la peut com- 
prendre, fi Dieu ne la luy reue-. 
… Je,autant qu'il luy plaift: & 
par cecyi'admiregran-. 
dement ta grandifli- 
‘' #sfpience. 


°K fi 


mes 
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Your ainf que cefe vie chernelle nef? lat 
vraye vie, de mefme lamert tempé- 
velle nef le vrayemort. La fempé- 
= æance des Relizicux en viures G ve- 

© ffemens.lofaphat dèmandeBaptefme, 
©. @ s'enquiere de la eenuerfation des 
! Kehigieux, ; 


chape: 18. | 


wr.changer pro- 

ly:moy heureux 

18 quel age tu . 

auoir mainte- 

: &'enquel lieu qu 

deméutes; & quels compaignons 
. tuas:car mon ame depend mer- 
ueilleufement de la tienne, & ne 
me veux feparer iour de ma vie de 
toy. À cecy refpondit le vieillard: 
J'ay, commeie penfe > Quarante & 
cinq ans, & demeurant és defers 


\ 
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de Sennaar , ay pour compaignons . 


ceux qui trauaillent auec moy pour . 


-paruenir au Royaume des Cieux, 


Comment, dift Iofaphat, me dis 


tu cecy, veu qu'il me femble,à 


voirton vifage,; que tuas plus de 
foïxante & dix ans? Que veux tu . 


donc dire de quarante ciñq ans ? 11 


me femble qu'en cecy tu ne dis Ve 


” Et Berlaam luy dif: Si tuprens 
nes ans de ma naifflance,tu as bien 
jugé que j'auois plus de foixante 


& dixans: Mais deimapart,iene 


“mets. point’en. Compte ceux que 


d'ay employezaux vanitez dumont |: 


de. Car quand ieviuois feruant de 
ma chair à peché ; r'eftois mort en' 
l'homme: interieur! Parquoy ‘ie 

‘n'appelleraÿ. iamais fes ans de 
mort, ans:de vie. "Mais depuis que 
le monde:m'eft crucifié,  &: moy 
au monde, & que ï'ay laiflé fe vieil 
homme, qui fe corrompt felon les 

defirs d'erreur ; ie ne:vis plus en 
chair ,'mais fefus Chtift vit en 

moy: & ce que ievis ; ie vis tn la 

: y 


. 
- — 


Gat. 6. : 


Ephe,4 | 
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des ans Foy du Flis de Dieu qui m’a aymé. 
paffex ‘A bon droict j'appelleray es ans, 
ee de & ans de vie, & iours de falut:lef- 
font à quels comptant iufques à enuiron 
compter_quarante & cinq ans , ce n'eft fans 

ourans. raifon que ie les ay ainfr comptez. 
dencfiré Et de ta part foisen femblable- 
PÉ+ ment logé là , n'eftimant viure 
_eeux qui font morts à bon œuure, 

& viuent à peché, & feruent au 

Princè & Seigneur de ceux qui 

font veautrez en terre; & confmm- 

ment leurs iours en voluptez & 

delices. :. mais ne fày doute, que 

telles gens foyent morts fpirituel. 

kb __ Jement. Car conuenablement le. 
Sage appelle peché, mort. L'Apq- 

| . ftredit partillement, Camme vous 
Rom. fier ferfs de peché, vous auez 
efté affranchis de iuftice. Quel 

: ftuié& donc auez vous.ew alers és 

..  chofes;defquellesmaintenant vous 
auez honte ? car teur fn eft mort. 

- * Mais maintenant deliurez de pe- 
| ché, & faits feruiteurs de Dieu, 

. vous auez voftre fruit en fanctifis . 
_gatiä, & en fin lavis-erernélle, Car- 


\ 


.4 ; 4 " 


. 
. 
<e, 
. 





Er px IoSAPHATS . 529 
Jes gages de peché , c’eft mort, & 
a grace de Dieu, ft la vie:eternelle - . 
en Lefus Chrift noftre Seigneur. 

Alors fofaphat luy didt : Puis Lamors 
qu'ainfi eft, que La vie charnelle #P° 
n'eft reputee de toy vie, par con- 7, 
fequent:tont: la mort temporelle ff. 
ne.fe doit'efimer mort. À quoy me 
tefpondit le vieillard: Non certai. 97%: 
nement: partant Quant à moÿs,. 
ie ne la'crains, &' fi ne l'appelle: 
| point-mort. Caré:elle m'attrappe: 

_- auchemin:des Commandemens de Coloff3: 
Dieu; c'eft plus toft vn pañlise de ] 
mort à vie: vie dysie meilleure & 

plus parfaicte ,'& cachee en lefus. — 7 
Chrift, laquelle les Sairréts defirans : 

_ fort, s'ennuyoient beaucoup en 

/ Jnvie prefente.. Suywant quoy dit 
_ faine Paot : : Nous fomions. que f 2.Cor:s. 
noftre maifon terreftre de cefte 
demeure eft brifee, nous airons 

vne edification de Dieu, vne maiz 

fon non faicte deimain d'homme. 
mais eternelle aa Ciel. Car pout 

cey nous ‘ gemifons , defirans: 

2 ES 
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cfrereueftus de noftre habitat{ônÿ 
qui eft:.du- Ciel , f toutefois nous 
fommes trouuer :veflué , &.non 

s”. ‘. tuds.Car nousaufli,quifômesen ce 
tabernacle; gemiflons greuez, par 
ce que nous .ne voulens.cftre def: 
poiillez;ains reueftuz,à fin que ce 

qui efkmortel ,. foit.ofté. de la vie 

Ras.5. Pit derechef: Miferable homme. 

__ que.ie fais, qui me deliurera du 
sorps de cefte mort? Et derechefc 

_… _‘Jedefiréeftre feparé de: ce-corps, 

THbT. ge eftreauec LefusChriMiEtlePre- 

| . pheéte de mefmies: Quarid tiendraÿ 

__…, 3 ditil, & apparoiftray degant la 

2e l face de:Dieui£t quand eft de mMmOYs 

“. : «quifuisle moindre des feruiteurs 
de Dieu, pal sec tupeux verita= 

* - blement iuger;,queicmesrains aus 
. Cunement:ecfle mort temporelle; 
attendu que mefprifanties mena- 
+ + ees deten pere, ïe fhis venu àtoy 
fans crainte, & t'ay piefché & an 
moncé ton falut , encares que ie 
{cache Kiex:, ques’il en avoit. ouy 
quelque vent, s'il pewuait-, il 
me fcroit mourir de mille morts. 
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Mais moy prépofant la parole de 


Dicu à toutes chofes, & delirane 


paruenir à luy,ie ne crains la mort 


t, 


temporelle, & ne l'éftime digne Mate 


. d'eftre ainfi nommec,obeyffant au 
cômandement de noftre Seigneur, 
qui dit : ne vueilles craindre ceux 
quituentle corps, &ne peuuent 
tuer l’amè: mais redoutez plus toft 
celuy qui peut pérdre & l'ame & 
Xe corps en ?a gehenne. Certes, 


dift Lofaphat, ces vertus de votre 


vrayePhilofophiefurpaffent gran- 
dement lanature des hommes ter 


geftres , qui adherent du tout à 14. 


.vieprefente.. Vous eftes heureux 
entre vous, qui auez vne fi virile 
& conftante volonté. Mais iete 


prie, dy moÿ.la verité, quelle vid. . 
de tes :compaignohs':& toy man . 
geziwvous au defert, & quels font 


wos veftemens? . -. 


- Barlaam luyrefpondit: Noître 
‘vivre eftcce qui ce peut trouuer és, 


defects, commefruiéts, herbes, & 
cholés: femblabies que.le: defert 


porcé,obeiflant «ucommæmandemsg : 


Aufe- 
vise des 


nn 
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de Dieu , pour lefquelles aucun: 
n'enttre en debat aüec nous , pour 


en auoir dauantage par auarice eu 


Reg. cupidicé. : Car la viande qui vient 
eux 4n-.fans labeur, & s'offre de foy-mef- 


aichs. 
du - 


_ mes, eft au commiandemét de tous 


fans ancuneenuie. Que fi par fois 
quelqu'vn de nos freres voifins 
nousapportebenedictiô de pain, 
comme enuoyé de. Dieu', nous Îe 
receuons à labenedittion'de ceux 
qui le donnent fidelement:' Etnos 
veftemens font dédaine, de cilice; 
de peaux de brebis vieilles &rudes 
pour matter cefte chair infirme. 


* : 


Car nous n’en changeons hy ser ny LL 


efté: & ne nouseeft loifible de de 
vefir vn habillement depuis. que 


. l'auons veftu, qu'il ne foit du tout 
“v{é & pourcy. Car. pour'eftreainfi 


yéxez de froid:& de chaut , nous 
efperons À l’aduenir eftre reueftur 
de robes imcorruptibles. Iofa- 
phat luy dift + Où as tu donc prins 
ce veftement que.tu portes ? Il re- 
fpond :..L'vn denos. foeres le m'a. 


… Préflépour venie à coÿe! Car à 
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n'eftoit conuenable y venir auec 
mon habit accouftumé. Et en cecy 
. l'ay fait comme iadis vn quidam, 
qui auoit va fien coufin prifon- 

nier en-eftrange contree : & le 


voulant tirer de là, laiffarit fa rob- 


be , & en prenant vne à lafaçon 


des ennemis, s’en alla Ja part où e 


ftoit fon parent:& fit tât ainfi def- 
guifé, qu'il trouua moyen de le de- 
liurer de la prifon & tyrannie en 
la quelle. il eftoit. En femblable 
fçachät ton.eftat, fuis venuen cef 
accouftrement -jetter en ton cœur 
la femence de la diuineparole , 8 


te deliurer de la feruitude du tref= : 


cruel gouuerneur de ce monde. Et 
| de faict, auec la grace de Dieu,.en= 
tant qu'en moy a efké,äy accomply 
mon miniftere, & t’ay annoncé la 


cognoiffance de Dieu. &.fait en 


tendre la predication des Prophe- 
tes. & Apoftros: : enfemble t’ay 


vrayement monfté & fans srseur 


la vanité des chofes prefen- 


tes , & de quels-&. combien - 


grands maux le monde . cf 


æ” 


4 
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_ plein, feduifant iournellement 


ceux qui luy obeyffene, & en quä- 
tes fortes & manieres il les at- 
trappeen fes filets. Deformais it 
me faut retoutner d'où ie viens£: 


 oùeftant paruenu, laiffant ceft ha- 


| 


bit cftranger , je reprendray le 
mien. Sür quoy lofaphat venant 
à lepries deluy monftrer fon ha- 
bitaccouftumé , foudain iettant 


bas le manteau qu’il auoit fur {es 


# 


efpaules ,chofe horrible apparut 
à lofaphat. Car toute fa chair e- 
ftoit confumee, & fa peau toute 
noire de l'ardeur du Soleil, & luy 


tenoit aux os eftant eftendue com- 


me vne peau, & fieftoit ceint de- 
puis les reins iufques aux genoux 
d'vne haire toute defchiree & 
bien rude, & en auoit autant fur 
les cfpaules. oo 

. . Or Lofaphat s’efmerueilla gran- 


dement de telle aüfterité, & s’e= : | 


” ftonna de {a perfeuerance, & fou 


‘fpirant &-pleurant, dift au vieil- 


lard : Par ce que tum'es venu de- 
liurer de la dure & amere feruitu- 


4 


: : Er nn IosAPRAT. 3j 
rde du diablé , impofant conwena- 
ble fin à ton bienfai& , retire mo 
-ame de cefte prifon, &'me prenant 
auec toy, allons nous en d'icy,à ce P/s.1$s 
Weftant parfaiétement racheté 
‘del'erreur dumonde, ie reçoiue 
le fzinét Baptefme, & telois fait 
“compaigrion de'cefte admirable ‘ 
Philofophie,& excellente manie: 
re de viure. A cecy Barlaam loy 
propofavnetelte parabole. : :* 
_ Vncertain hommeriche auoit 
.“nourryÿ vn fan de teureul,, lequel 
“detenu'orand,-defiroit lés deferts, 
y eRantattiré done affection n& - 
turelle: Donc eftant vh iourfor- Pure: 
%y de Fa maïlon ; trouuavnitrôtæ bele. 
-peau de theureuls qui paiffoièis, 
& fe ivignät-auec eux, alloït teutl 
“ant 4à& làpar champs &forofs, 
Reuenant neantmoiris {ur de vef 
pre; par lenonehalance" destétéit 
“teurs forroit derechef: dé #ranh 
‘matin, &'alloit coifne deant, ETS 
‘troupeau paiftre auec les ‘autres: 
- : Jefquels allans paiftre plus loing 
que de couftume ; il lesfüÿié pa. 
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reillement. Les feruiteurs de ce 
. siche fçachans cecy , montentà 


cheual, & vontapres. Er quant à 


_ leur cheureul , bien le prindrent- 


ils vif, & le remanerent à lamai- 


. fon , fans plus luy permettre de 
” fortir hors : mais quant au demen- 
rant du troupeau, ils en tuerent les 
vns,les autres ils les batirent fort 
& ferme.De mefme façon eft.ilà 


crandre qu'il ne: m'aduienne, fit 


m’accompaignes: Cat isferay priué 
detacompaignie , & feray caufe 
de grands maux à mes compai- 


gnons, & de damnation eternelle 


_àtonpere, Mis: Dieu veur que 
pour maintenant tu fois baptifé, & 


ue tu demeures£n ce pays, y per 


… Éftant'en la foy & pieté, & obfer- 
wation de fes commandémens. Et 
quand il aura pleu à l'aucheur de 
tous biens. , alors tu mé viendras 
trouuer,. & acheuèrons enfemble 
: dJerefte de cefte vie prefenté, me 
confiant eh Dieu, que pareillemét 
ferons.conioincs &affaciez-en. la 
vie : un 


2 - 


ee Ze: 


: > i 
À e: ns (] { 7 + . .* …. ve $ r 
n * . L L 
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Jofaphat pleurant, derechef luy 
dit : Siainfi plaift à Dieu, fa vo 


” donté foit faite: Denc donne 
moy le deuin Baptefmie ; & pre- 


nant argent de moy & habilemens 


pour tes neceflirez & de tesfre- . 


xes, retourne t’en au lieu de ta fa 


 litude, eftant gardé en-la paix de 
_ Dieu : & ne cefle deprier pour 


moy, à ce quoie ne fois fruftré de 


 monefperance, ains que bien tof 


ie puiffe aller.à toy, &:perceuoir 
de toÿ en repos afleuré l'attente de 
mon auancement:Barlaam refpon- 
dit à cecy: I] n’y arienqui empefr 
che que tu ne.fois baptifé: partant” 


prepare toy pourrecenoir cé facree 
ment. Et-quant à ce qus indis;que 
tu me donnetas. argbnt pour.des |: 
miens & pour moy; cammentcee ‘| 
<y fe peutit faire, que toy pauure … 
donnes l'aumofneà ceux. qai font 


riches ? Carla couftume ft; que 


. des riches donnent 48 panures;.& 


noti.les pauurgsauxriches. Garle 


moindre des, miens eft. plus. riz 
ché que toy-fans. comparailan 


vw 


. 
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Mais ie me confie en la bonté de 
Dieu, que dedans peu de temps t& 
feras aufli enrichy , &alorstune 
feras fi ptompt à donner & depar- 

tir da tien comme à prefent. 

lofaphat luy replique : Declare 
‘moy ce que tu dis |; comment le 
moindre des tiens eft plus riche 
que moy,lefquels tu m'as dit viure 
en extrème pauureté & neceflité. 
Outre, comme s'entend que main- 
tenant tu me dis eftre pauure , & : 
que lors que ie feray enrichy,iene 
eray plus libëral, veu que ie le fuis 
dés maintenant. Barlaam refpen. 
dit: Ie n'ay pas dit qu'ils eftoient 
trauaillez de pauureté, ains qu'ils. 
Conwi- abondent ènrichefles permanen- 
sife d'ér tes, Car adioufter toufours ar- 
go ent, & ne refrener aucunement 
panure. fa conuoitife,ains les defirer infa- 
#é. ‘ tiablement, c’eft extreme pauure= 
té. D'autre part à bon droiét puis 
- ie dire ceux-13 plis riches que toy 
écque tousRoys tèrries,qui par vr 
PB, 3 defir des chofes etérnelles,mefpri. 
fent les prefentes , & es éftiment 


4 
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comme fiente & bouë',à fin de gais 
gnér le feul lefus Chrift , & qui 
laiflent toute folicitude du boire 


& dymanger & desautres necef- 


fitez, s'en remettans à Dieu: & {e 
refiouiffent de pauureté,autant & 
plus que l'amateur du monde ne 
S’'eliouit ; quand il eft chargé de 
biens & richefles : & afflemblent 
en abondance les richefles de ver- 
. tuz; nourriz & engraiflez de l'e- 
fperance desbiens eteruels. Mais 


auec fa grace de Dieu tu prendras 


arcilement.cefte richefle fpiri- 
tuelle laquelle gradant foign eue. 
ment; & à bon droit defirant tou 
fiours laugmenter , tune voudras 
qu'aucunemét elle foft amoindrie, 
d'autant que c’eft la vraye richeffe, 


RécheR 
fe de 
verts, 


Mais la grandeur des richeffes tem 
porelles offenfe pluftoft fes amis,‘ 


qu’elle ne lesaydé. A iufte raifon 
‘ doncles ay-ie appellees extreme 
pauureté, aufquelles. les amateurs 
des biens celeftès renoncent "en 
tierement, &-les fuyent, comme 
l'hôme fait deuant vne couleuure, 
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Que fi receuant de toy. le ferpent: 
vif, lequel mes freres & compai- 
gnons ont ja meurtry & mis fous 
le pied ,ie le leur porte derechef: 
icle leur feray autheur de guerre. 
& de vice, & leur feray fans doute. 
va fecondSatar. la n’aduienne que 
ie m'oublie tant , que decommet- 
tre vu fi malheureux aëte. Entens 

de mefmes quant aux veftemens, 
- Car ayant defpoüillé & mis bas, 
entant qu’en eux eft,la corruption 
_del’ancienne defobeïflance , & 
ayans veftu lefus Chrift, comme 
véftement defalut , & robbe de 
| liefle, comment les contraindray- 
ie derechef prédre tuniques four 
rees, & fe couurirt de la couuerture 
de confuhion ? Mais fçachant 
qu'aucun des miens n'a: befoin de 

"çes chofes, ains fe contentent de 
leurs exercices de defert & folitu- 
de, & les reputent pour vrayes ri- 
.Cheffes , donne aux pauures ceft 
argent & ces habillemens que tu 
leur voudrois donner, & t'en fais 
vnbon threfot affeuré pour l'ad- 
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venir > & t'acquiers le cours de 
Dieu au moyen de leur prigres ë 


_ ‘eraifons, & ainfh les richefes té. 


cooperônt à bien. Par apres pre- 
nant l’armure de l’efprit, & ayant 
tes reins ceints en verité, & eftant 
veftu duvcorfelet de iufice , & 
\ yantprine Le heaume de falut, & 

chauffant des fouliers en prepara- 
tion de l’Euangile de paix , & pre- 


mant en main leboucher de la foy,* 


.… & l’efpee de l’efprit, qui eft la pa- 
role de Dieu : ainfibienarmé & 


muny , entre alleuré en bataille : 


contre l’impicté, & l'ayant mife 
en fuyte, & ietté par terre le Dia< 
ble prince d’icelle, & obtins la: 
couronne deviétoire,tu 
feras couronnépar 
® Ja dextre du 
_ Seigneur 
Dieu. 


La 


_ 


he. 


— 
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- 


Barlaan, avant que baptifer Iefaphat, 
… Kinffruit des myfieres de la foy, de La 
| fainélEucharifie, y dela venératie 
51." des Images, & du Symbole de Nice. 
, © Apres il le baprife, 6: le commune, 

| & l'exhorte à l'eflude de verts. 


® Chapitre. 19. 
2 SENS Arlaam donc inftrui- 
2S DEA fant;comme dit eft, de 
7 E ) ropos falutaires Île 
E% A Êis du Roy, & fepre- 
F parant au fain& Ba-. 
ïfé: . Pttfme ; & luy commandant de 
phes  ieufner, & faire prieres àlamode 
jeune, accouftumée, rie ceffa par pluñeurs 
desant jours de l'aller fouuent voir, luy 
LS faifant entendre entierement Îles 
: bapreç. articles de noître foy Catholique, 
me. &luy-expofant clairement lÉuan- 
gile, &des efcrits des Apoñftres & 
Prophetes. Car ce bon vieillard 
enfeigné de Dieu, fçauoit tout Île 
oe vieil 
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wieïl S& nouuezau Teftament, & in- 
{piré du faint Efprit, l’illumina, & 
luy doñna vraÿe cognoïfance de 
Or Le iour qu'il d'eut eftre bapti. ; 
fe , luy dift : Te voicy mäintenant 4 
fur le point de prendre le fignacle : 
de lefus Chrift, & eftre marqué de ° 
h lumiere de la face de Dieu, &, 
eftre fait fils de Dieu, & temple du ! 
. faint Efprit.Croy donc au Pere, au / 
Fils, & au faint Efprit,la fainéte & 
viuifiante Trinité eh trois perfon- 
nes, & vne deité, diuifee és perfon- 
nes, & és proprietez deperfonnes, 
& vnie en fubftance. Cognois vn 
Dieu le Pere , point engendré, le 
Fils vnique noftre Seigneur Tefus 
Chrift', lumiere de lumiere, Dieu 
yray de Dieu vray,nay deuant tous 
les fiecles, Car du bon Pere eft nay 
le bon Fils: & de fi grande lumiere, 
lumiere fempiternelle a refplendy, 
& de la vraye vie eft iffué vne vi- 
uifiante fontaine, & dela vertu du 
Pere, la vertu du Fils eft ipparuë: 
Jequel of la fplendeur de gode e,& 


+ 
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* Loen. 1. 1e verbe fubftantiel, quieftoit au 
commencement en Dieu, &-eft 
fans commencement & fans fin, 
par lequel toutes chofes ont efté 
faites, vifibles &'inuifbles. : 
Sçaches d'auantage, qu'il eft vn 
faint Efprit, procedant du Pere, & 
du Fils, Dieu parfait & viuifiant, 
& largiteur de fanétificitien.libre 
en roloncé cou pal eternel, 
| & vrayement fubhfiant. Adore 
De ls donc ainfi le Pere, & le Fils, & le 
trefain fainct Elprit , en trois perfonnes: 
le Tri v'eft à dire proprictez, &vne diui- 
mité, ef N 
- -  mité. Car ce n'eff de tous trois que 
vne deité, vne nature, vne. fub- 
flance, vnegloîre, vnregne, vne 
vertu, vne puiffance. Or eft corn- 
mun &c au Fils, & au fainct Efbrie, 
eftre du Pere’: & le propre du Pere 
_eftde n’eftré pbint engendré, & 
du Fils, éftre-eñgendré, & dufaint 
Elptit, procédet des deux. Croÿ | 
tes chofes ainfiimaisne éeftudie 
‘de comprendre la manière de cefte 
generation ow proceflion ( ear 
c'eltchofe du teür indémprohèn | 


/ 
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fble } mais. tien en droiéture de 


Sœur, chaflant toute curiofité,que , : 


Pere,ilo Fils, Ste fair Efpric cn 
touves ithofes ne font:qu'vn,-exce- 
ptez lespcap rietez cy. deuät dites, 
-. ‘Et croy que.le:Fils. vnique de 
Dieu, & verbe de Dieu. & Dieu, 
pour noftre.falut oft defcendh su 
serre : & de la. volanté da Pere: & 
cooperation du {aint Efprit,- fans 
femence d'homme,aefté conceu au 


ventre de la Vierge & mere de . 


Diva Marie par. le faint Efpsit ,.& 
d'elle fans aiçune corruption :8ft 
av'4y bomme:p af fait: & qu'en r 
blementil eft & Dieu parfait, & 
hobme:parfait, derdeux natures 
fçanoir eltdiuine &chumaine, Sc en 
eux: natures ; inteHcétnslles ,& 
aysblé molonté:éæ lefhcacr & franc 


#Hhisstid dvaus ronres chofes-par- 


fiiltement, felôn-que le requiert la 


definition de l'yne& l'autre natu- 


æR, Éçauois eft-, la dinine & humai- 
MALN DEMÉNNNS ny ayant. que 


æid'perfonneicompofes. de deux 


hatüres. Et regby cecy. indubita- 
. en L ij . 
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pur ‘ls PAT noftre liberal’arbitre,& pros 
gratede re volonté nous eflifons; {oit le 

Du. bien,foit le mal. +. , 1: 

. Ephét. | Auec.ce quedit efh,confeffe vn 

Ivan.3. A | , . - 
Luc. 14 Bapte{me d’eau: & de l'efprit on la 
: | ftmiffion :des pechez. Reçoy pa- 

Dufain Ytillement. les fainté:myftenes dd 

Sacre Tefus Chrift, & éroyien verifé qua 

ment de c’eft le corps & le fang de Telus 

ps Chrift noftre Dieu., qu'il a donné. 

.  * en ‘remiflien des: pechez.. Car-la 
nuit qu'il denaie etre! Lin) ‘firwis 
teftament 8 akanee anec fes Apo+ 
fres.& difciples: &-par-cux à tous 
ceux.qui. deuoyent.croir« en.-hryz 

 dift: Prenez & mangez, c'eft mon 

_. eorps., lequel fera diuré pour vous 

en remiflion des pechdz::Semblis 
blement prenant le Galice; le ur 

_ donna, difant : Beuuiez tous dé dei 

 cécy cftmon:feng du noüueau Te+ 
ftament , léquel {eta péirtous tels 
pandu Faites :ce:e la mf£moird 
de may. D'anc ce verbe deDieuwif 

” & plein d'efficace ,.8& faifane cout 

Heb. 4 bar fa veruu, fait 8 conuertit de 

fa diuine parole le pain & vin dé 


$ 
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 Poblation: en fon coprs & fang, 
furuenant le faint Efprit, en fan- 
Cification & illumination de ceux. 

| pile reçoiuent deuotement, A- 


re:le de fox. 


_ 


Et d'angntage. baife & venere 
l'image &. remembrance denoftre 
Seigneur ; verbe de Dieu incarné 
pour nous , croyant que tu vois 
ton Createur en:{on image, Car : 
pe IT. 5, Ba- 

comme dit vafainchomme, lare- 5; "2 
uerençe qu'on fait à l'image”, pafle, cup, 14. 
- au patron de l’image: & le patron E/z. S. 
eft dont l’image eft tiree. Car re- bre. 
gar dans la figure en l'image, des. ne as 
yeux de l'entendement nous paf. 10.D4 
fons au regard-de celuy duquel ef m4f. 4. 
l’image , adorans deuotement l’ef.. 4.4: f- 

- figie de celuy.qni eft pour nous in+ de cape 
carné , ne la faifans Dieu , mais 
baifans. l'image de Diçu incarné, pa, 
en. defir de celuy. qui .s'eft pour »esion 
nous aneanty jufques à prendre de ls 
la forme d'vn.ferf. Pareillemente vébll 


f 
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" . ‘h figure de la Croix viuifique,pour 
l'amour de celuy , qui pour le Due 
du genre humain a pendu enicel- . 
le, c’eft à dire, Tefus Chrift Sauueut 
Lane. du monde, qui nous'a donné le fi- 

mdeTs gne d'icelle, pour emportet la vi- 

Croix, À oiré contre le ‘Diable:‘ Car il 
craint & trémble ; ne pouuant re- 
garder fa vertu & puiflance. . 

+ * En telle foy & doétrine'tu re: 

. ceuras le Baptefme , le gardaht pur 

_ & net de toute herelie iufques à 
ton dernier foufpir:& abomineras 
 & detefteras toute doétrine con- 
treuenante à cefte foy , & larepu- 
teras comme chofe qui nous Âie_ 

._. #e& eftrange de Dieu. Car l’A- 

Sal.r: poftre dit : Si nous ou vn Ange du. 

j Ciel vous euangelize autre chofe 
que ce que vous auez receu, foit . 
anatheme. Cariln'ÿ d'autre Euan- 

gile où autre foy que cellequia. 

" éfté prefcheë des Apoftres,& eon- 
mee par les Peres en plufieurs 
Conciles,& donnee à l'Eglife Ca- 
_tholique. Batlaatn difant cecy, & 
fuy enfeignant Îe Symbole duËon- 
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cile de Nice , te baptifa au nom du 
| Pere, du Fils, & dufaint Efprit, en 
ve. pifcine qui efloiten fon iar- 
din:, 6 vint für luy la grace du 
faint Efprit. Et rerourné qu'il fut à 
da chambre silcelebralaMeffe, & pps 
Juy bailla le diuin Sacrement , de- ceicpre 
menant. grand ioye en {on efprit, ls M:f- 
tendant graces à noftre Seigneur /* 
Iefus Chrift noftre Dieu & Sau- 
ueur, & dift àlafaphat. . 4 
Benyfoit Dieu & Pere de no: 
fire Seigneur Iefus Chrift, qui {e- 
don fa grande mifericérde t’arege- 
neréen viue cfperance , en l’he- 
xitage incorruptible & eternel, 
Conferué és Cieux au mefme Iefus 
Cbriit noftre Seigneur par le faint 
Efpric.. Car auiourd’huy eftant de. 
diuré depeché;& fait ferf de Dieu, 
tua receu le gage dé la vie etet- , 
nelle: 8 dekifiane les tenebres, 
tu t'es reueftu de lumiere , adopté 
en la liberté de la gloire des en 


Icla- 
phate 
baptifé. 


+ 


r, Pet: 3. 


fans ‘de Dieu. . Car tous ceux 
qui l'ont receu;.dit l'Efcriture, il Jo4w17 
cur à donné-paiffance d’eftre faits : 


L y os 


Gal, 1, 


LPet.3. 
# 
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enfaus de Dieu,à ceux:qui croyent. 
en fon nom. Par aink: tu n'es plus 
feruiteur, mais fils & ‘heritier: de 
Dieu par lefus Chrilt au faintEf- 
prit. Et partant, trefcher fils, done 
neordreàcequetyfoistrounénet 
&-fans macule, faifant bonnes œur . 


ù 


ures fur le fondement de:la foye 


1, Pet. 


Car la foy faus Les œuures eftmors 
te, & aufli dles:œuures faris lafoy, 
eft morte pareillément. : 
.… Delaiffant donc deformais tou- 
te malice, & haïflant toutes les 
œuures.du vieil homme,quifecor- : 
rompe-felons:-les. defirs d'erreurs’, 

comme enfant . maintenant nayÿ; 
doué de raifon.& fans dol,conuoi.- 
te le laiét de vertus, à fin que par 
à tu croifles, & paruiennes à la 
.cognoiflance des Commaniement 
de Dieu.en homme parfait; enla 


Ethe4 mefure do laage dé:la plenitude 


+ 


de Jefus Chrift : de fortequetu ne 
Æois point enfant inftable de fens, 
&-que tu nete-laifes iramfporter 
.à tous vents d’etreur .: mais fois. 


petit enfant quand à:malice ,. GC 


an 
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ayes bon fens, &cingement ferme 
& ftable à bien, à ce que tu che- 
mines dignement en la vocation 
où tu es appellé ; en la garde des 
Commandemens de Dieu, reiet- 
tant detoy , & efloignant la vani- 
té de ta precedente vie & conuer- 
fation : Élon Jaquelle-chéminene 
. les Gentils,en vanité de leurs fens, 
ayans l’entendement obfcurcy, & 
eftans alienez de lagloire de Dieu, 
, &fe fubmettans aux defirs & mou- 
uemeÿs brutaux.de la chair. - 


Orquand à toy,ainf quetu t'es Gel:s 


approché du vray Dieu. viuant, 
chemine comme eufant.de lumies 
se: car le fruit de l'efprit eft en 


toute bonté ; iuftice &verité: Et. 
garde que-ne cerrempes par la. 


precedente vioilleffe de peché, le 
nouuel homme que: tu as veftu, 
ains renouvelle toy-de .iour en 
jour en iuftice. & fainteté de.ve- 
rité. Chofe qui.eft-peflible à tour 


homnie qui le veut, comme cy def 


._fus.eft dit : car Dieu à donné 
es Lui 


- 
Li] 


\ 
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Leas.x, puiflance d'eftre faicts enfans de- 
Dieu, à ceux qui croyent en fon 
‘nom. Par ainfi nous ne pouuons 
__ mäintenant dire, que l’acquifition 
Matt.xs.de vertu nous foit impoflible. Car . 
2. lv4p, Le chemin y eft facile & plain. : & 
Ÿ*  -comhien qu'il foitappelléeftroié- 
_ , & difficille, à raifon dela macera- 
tion du corps,neantmoinsil eft de- 
© firable & droit pour l'efperance 
des biens à venir, à ceux qui ne 
<heminent follement., ains'confi- 
derenit-foigneufement quelle elt la. 
T-phes. volonté de Dieu, & le prennent 
+ peur armes. de defenfe,pourhatail- 
: Le contre les cauteles de l'ennemy, 
& veillenten 6raifon & prieres en. 
toute patience &efperance. À l’oc- 
cafion dequey', ainfi que tu as en- 
tendu & appris de moy, &c asia 
faitvn bon & ferme fondement, 
* __… abonde en iceluy,croifant & pro- 
yTimatitant & bataille vereneufement, 
| ayant foy & bonne confcience te« 
ftifiee, fuyuant iuftice, pieté, foy.. 

17m. Charité, patience, & manfuetude, 
6,  tmpoignant lavie erèruelle ; à La 


r 


? 
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quelle tuas efté appellé, 
. Et d'autre part efloigne & ban- 
nis.de toy toute volupté & vices, 


 . non feulement d'effet , mais aufli 


de penfee, à ce quetu reprefentes. 
à Dieuton ame chafte & impol- 


lue. Car-nonfeulemét nos œuures. 


sous font caufe de couronne ou de 
peine, mais auflinos .penfees : at- 
tendu que nous c£oyons que no- 
ftre Seigneur lefusChriftsauec fbn 
Pere&'le fainé Efprit, fait demeu- 
reés cœurs purs & nets. Auéon- 
traire,; tout ainf que le feu fait 
fuyr les abeilles ; auffi les mauuai- 


fes penfees.chaffent..de.nous la. 


‘ grace du fainét Efprit. : i 


Similk 
tude. 


.Parquoy confiderant cecy viue> | 


ment, .efloigne de top cœur toute 
cogitation maligne, &enprens de 
bonnes en.leur lieu,te faifant ainf 
-temple du-fainét Efprit. Car des 
peniees nous paruenons à l’effect 
&c operations : & tout œuure pre- 
nant premierement fon origine 
de l'entendement & cogitation, 


Des pen 


fers on 


arsiet 
à l'f= 
fc é e 


bien qu'il foit peticaucommence- . 
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| ment, neéahtmoins peu à peu pre» 
nant acctoiflement, deuient gréd. 
"Éc partant ne pesmets aucunemët; 
a qu'vne mauuaile couftume te mais 
_ ftrile: ains eflant encores nouuel- 

le & recente, arrache de ton cœur 
ls maumaife racine. , de crainte 
qu'éftant nee, & bien auant eùrar 
cinee-, ne {e puifle arracher fans 
cafe langueur de temps, & grande pei- 
pour. _Hn€.& douleur. Car pour autre rai- 
q»oy en fon les.zränds pechez nenous fur 
er viennent, &' domigentfur. nos a» 
des Jan. MÈS finon .pour-autant: que: ceux 
#s  quifembléentpetits & lepiers,côr 
oc font les mauuaifes penfees, par 

roles deshonneftes ;: & .mauuais 
-Prapos.,. ne font -corrigez:ainf 

7 @'ilappattient.Cartoutainf que 

| Sn l'homme, qui met en nanchaloit 
, _ ne petite playe qu'ilra fur fo 
_ Corps, ‘fouuent la coiruption sy 
. met, &la mort s’en enfuyt para- 
—. pres : De mefmes l'ame qui mel 
prife les petits pechez, & logieres 

. fautes, ordinairement fe trouuera 
furprife & vainçue de grands cri 
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mes : & les ayantaccouftumez,en 
fin n’en fait plus de cas. Suyuant 
guoy dit l’Efcrituse: Quand le me» 


fchanteft cheut au profond de mal Pre.18, 


& peché , ilne s'en foncie plus, 
&.deformais fe delete, comme 
le porc. laué , fe yeautrant dans 
la fange, Carl'ame malheureufe 
detènue de maunaifeaccouftuman- 
ce , nefent point la puanteur de 
peché , airs plus toft s’y delete 
&y prend plaifir., embraffant lé 
mal au lieu debierr :, Et combien 
que par. fois. elle yient:à. ferecoe 
gaoïfle, neañtmbins non :fans 
grande peine& trauail eft deliaree 


des chofes quelleacommifes,pous : 


s’eftre volontairement foubmife 


_à.la fesuitude :de. mautiaife. accou“ 


flumance. 6 5: cr à 
. ÆEtpartant éfloigne de tey;tant 
que tu poutras, toutemaüuaife in 
tention.&. . penfee :maigne:, & 
tout e accauffumance vicienfe : -&a 


t'exerse de telle façoh en Foperas 
inn de vectrizique par lôguecoue 
fume slles fe. cournent enchabitus 


nn 


E 
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de.” Car fi tu trauailles quelque 


peuenicelles, & t'y accouflumes, 


par l'accouflumauce, & lacoopee 
- sation: & ayde de Dieu, tu trouuce 


gas letout facile.. Car l'habitude 
de vertus enteevn Fame , ayant 
Comme vne.naturelle cognatiort 


. auéc elle, & pofflédant Dieu pour 
| eooperant, demeure ftable, & fe 


change malaifément , comme tu., 
vois. Car force & prudence & té- 
perance & iuftice font vercus de 
telle qualité ;. qu'elles ne fe peu- 
went chañger ‘que bien difhcile. 
ment: car fon habitudes deFame; 
Gc qualitez & opérations enraci- 


fees profondement en-ctles. :Car 


"A 


Les paflions de malice, qui ne nous 
fontnatarelles,. aiñs viennent de 
dehors, quäd ellès ont prinis habi- 
tudeennous, à pèine fe payuent 


chaffer.Combié plus toft la vertu, 


quinous'eft-donhee :& infafe: du 
Createur , & quien eft leprote- 
eur & garde R: pèr noftre petit 
labeur elle a pris racine en hoftre 
ame, nefepourraatracherè: 





lo ef defcrite la verth ér ‘dignité’ de 
°: POräi[on ; € für Lefis di ébapirres | 
", Jofaphbat eff admeneRé dé contem- 
pler lé‘ vanité; dès chèfes prèfenres, 
Gr l'eernisé des futures. 


CES 
+ 


Chapitre. 20 


ZA Vy vANT gtoy va. 
|] quidam ftudieux de 
(J 'vért m'a récité de 
| luy,difant.Apres que 
FPS je me fus atcouftumé 
à la diuine contemplatign , & aile 
de telle meditation mon 4mé fe 
fut imbuce & qualifice , voulant 
vne fois en faire l’efpreuue, ie [e- 
tins moñ efprit, ne le perméttant 
s'occuper ? fa méditation accou- 
ftumee :’"Et cogneus qu'il s'en e- 
foit conftrifté, & grandement in- 
digné, & afpiroit à icelle anec vn 
tel defir & firoidè , qu’il n'eftoit, 
poflible l’arrefter:de forte qu'il ne 
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fépohôit nullernét ditertir À ads 
cune autre cogitation côtraire: & 


| ‘quand'ie-luy lafchois vn petitta 


Ba. 41 


è 


me te 


bride, foudain recouroità fon ope- 


ration, Côme dit le Propliete: .CS- 
Cerf efchauffé defire tou 


uer-vne fontaine pour fe ietter & 


‘rafraifchir » mOn ame de mefmes 


delire patuenir à Dieu, fontaine de 


vie. Donc par fe que deffus eft de 


claré, qu'enñous eft l'acquifition 
de vertuz, & qued'icelles La pnif 
fance eft pardeuers nous , fait que 
les vueillions retenir eftroidtemét 
foit que vueillions à elles preferer 
peché: & et tout Certain,que ceux 

qui fe font foumis'à la fe ruitude de 
he , treldifhcilement s’en peu- 
nentils defpeftrer.. 

Mais de ta part, eftant deliuré de 
cefte mauuaife couftume & ferui- 
tude par la mifericorde-de Dieu, 
& par Îa grace du fainct Elpries 
ayant veftu [efus Chrift,transferre 


toy tout à noftre. Seigneur >. & ne 


donne plus entreeà vices , mais 
Qrnant & decorät ton ame de bon 


. 
D 
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odeur & fplendéur.de vertus, faÿ 
Ja temple dela faincte Trinité:, 
_ Æmploye toutes les forces & puit 
: fances-de ton ame àxla contemplas 
. &jon d’icelle, Car f-quelqu'vn,qui 
déméursanéc vn-Roy ferrieh , 89 
| duripisle familieremennet èpuré 
 detous heureux £ toy quiaseité 
trouuédignre dedéuiler acids | 
__ &.hanter d'efpricaueeluy de quel 
/ Le beatitudeeifndonyréketusl Et. : . 
gains contermplsle. coftisseke *i : 
lement, & parie aluyi” Mgis-paÿ 
quel:moyen pârlexas-tu à: Dieu? 
‘ Certes approchätide.luy par. erai- 
on & prigre. Cns sil qui d'un.4t 
" mour-tréfardent.auet tri cœur ré: 
- purgé, pris! &efléigni foni.cœu 
_ entierement .de l'amour ée ie 
| tion de toutes.chofes materielles 
&terreftres, &. contemple: Dieu 
comme-prefents is auer crainte; 
tremeur SG ceuerence fuy-ofite fo 
oraifon; tel Nla:verité demetre:& : 
conterfe auec-Dieu, & parle àluÿ 
face à face.Gar-noftreban Diené 
Seigneur eft prefent sn touslieux, 


° A 
EE + - 


ns 
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exauçant ceux qui l'inuoquent & 
. prient decœur pur & fincere, cô- 
_ medit.le Prophete: Les yeux da 
P1633 Seigmenr font les iuftes, & fes o- 
._  keillesattentiués à leur priere-& 
oraifon.::Etpour cefte-raifon les 
fain@s Peresiont. dit'; û'étaifon 
klwne cœnion@ion de homme à 
Exieu, 6c appellent œuure des An- 
Oraifon ÀCS 3 proëme:#%cammencéinent 
eue 1 Hdiefitè veñiriGaril eltimrent, 
des An dae lé Royauhte des vieux éontifté 
É principalement eh yn'écrtain ap- 
prochemerità Îa faindte Trinité, 
& concemplation d'icellé Or'éft- 
il, que l'vfage drdinsire & affidu 
deprier fai péruenit l'ame à ce 
point. Doncàbodtoi® eft ap.” 
pellee prelude;S coñime premier 
trait de la beutitude eternelle. 
: Mais fautnôter, que toute ofai- 
-fon n’eft velle, ains'celle tant feu- 
Jement, qui Yraÿemerit eft digne 
, de tel no: de faquelle Dieu eft Iè 
7” maïiftre& enfeigneur ; infpirant 
. Poraïfon à celuy qui prie , & qui 
. s'efleue fur toutes chofes qui font 
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en terre, & qui purement {e repre- 
fente deuant Dieu, Ecpartant re- 
arde foigneiifement de. l'acou 
Ë, & cth peine de Lofirer en “ 
icslle: car ellectt fufhfante pour 
tefleuer dela verreaux cieux: Or 
re faut fçauoir que fimplement & 
<amme.à lavolee tu ne profiteras 
en icelle , sains {eulement fi tu.as 
purifie ton ame de tous vices ,. & 
nettoyéde toute malipne peñice, 
à ce qu'eblerfoit faite commevn 
tréfclair miroir, Chafle parcille- 3,48 
ænenrt de ton:comttautsmalitalent lens € 
‘êt indignation cancer chifes fie indie 
touts autres. empefcheht, l'orai- pefehie 
fon sde monter à Dieu. Parquoy que l'e= 
pardonne debon.cœur à tous ceux rsifos 
jui t'ont offenfé ,; &.donnañtad. * ser 
mine, féciifericoide pour ailes ** °° 
àton éraifèn; olretlaà Dieumec . 
Dhudes larmes.::Péiahtafaf, tu 
pos dire ne quedifoit-Dauide 
quelefint Rey ;:éc parcent:-di- : 
Sraitdempkindesd'afiaires; puri- 
_ fanoiübantäbiinif{on amd'doteu. 
œs'difiraftions-difoicè Dieu;1 y Peut 
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uen haine’iniquié , &'l'ay 
-bominee,, & ay aimé ta Loy. Sept 
His ie iour ie ay: donné. Joüange 

dar les iagemens deta iuftice.: 
‘Mon ame a gardé ses. Commandei. 
mens , 6c les x grantdemeric aie 
mez. Que mon oraïfon,Scipneur, 
“pproche de ta prefence.: ‘& :me 
anne. entendement iouxte ta 

 paroks.., 2: sms. : ‘ua 
« ‘Toydont. craintrainif., Dieu 
a'exaucera & toÿ ayant'éncores la 
| pl. 48 « patois à labouche:; il: dira, : Me 
“ou voicyrParqggoyftu poiledestek 
#93 pe Ataniifon;:tu foras-heureg,: Car 
a kr: :, <'eft chofeimpatlible; que Fhoin 
: que qui prie Dieu aseavelle dena- 
tian;neprofte: ioaerrel lererit za 
+9. bien ;réc-in‘éuade ans les hicsife 
77 É'émnemy 91 Gai efchafant: on 
. afgrin{conuhedit vais homé 
te) Srefifitanrfoname, &:fe 
transferint:-{oy-rmefmiés "à Die 
-lnuaquanc ainf fon Seigneur, & 
tyantaatnititedecès aciers 1& 
-demebhdant lactemiiffton:d'iceux, 
RE. prièst Sec; lacs: re cel Lans 
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aucun doubtæe fe rendra Dieu pro- 
pice & fanorable. Car: par l'accou- 
ftumance deces.paroles & medi- 
, tations , il fe defpouille de tout 
foindeculier, & deuient maiftre 
des paffions hamænes , -& merite 
eftre appellé collotuteur de Dieu, 
Et quelle chofe eft plus heureufe 
& excellente ? Doncie prie Dieu. 
qu'il'te face digne de: paruenir à 
telle beacitude. 

Or ie c'ay -appris lavoye des 41446 
Commandemens de Dieu, & n’ay | 
obmis à te faire entendre teut.le 
Gonfeil de Dieu , & ay iaaccom: 
ply mon minifkere enuess toy. A8 
refte , trouffant les reins deten 
ame, fois. fainét en tonte ra con- 
uerfation, comme eft fin .celuy 
qui t'a appellé faynant:ce quieR : 
efcrit: Soyez-fainéts, dirle Sois Lewi.1ÿ 
gré, par coqueie Gtis foin: a 
ireillement fain@ Piecne ; Prints 
tdes Apoftres,efcrit: Siyaquginus- 
iquez (die-il) paur pereceluysler à Pet. 
quebfans acéepriondepsdbpnes, : 
age {els losshuecrsiehotues d& 


Ÿ 


| 


‘ 
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"temps de votre pelerinage » ViucS 


auec crainte, fçachans que vous e- 
ftes rachetez dela vaine conuer- 


_ fation des traditions de vos peres, 


non point par Gr of argent COFIU- 
ptibles, mais du precieux fang de 
Xefus Chrift , comme de l'agneau 
incontaminé & fans macule. 

. Donc ferranr ces chofes en ton 
Cœur. ,reraemorce les fans.cefle, 
ayant continuellement deuant les 
ycux de tô ame la crainte de Dieu, 
& ce terrible iugement & clarté 
les taftes, laquelle ils receurôt au 
frecle à venir,& latrifteffe des pe- 
theurs qui feront plongez és tref- 


profondes tenebres, & la fragilité 


Bfe40 


he + 34 


&'Vanité des chofes prefontes, & 
Peternité des fatures. Car tout 
hosuhe eft comme foin, 6 toute 
fapleireeft comae:fleur de foin, 
Le foin'eft denenu fec, & fa Benr 


1 Tim.s YAitoibée:cnais Ta parake de. Dies 
| Phil, 4 démeife eternellement. Medite 


«… Nr 
we et, LI 
è 


toufionrs ces chofes ; &c li paix de : 
Dieu foitpaeo toy 80t'illimine, 


dk œdotineentamdemeht. ;l &c te 


mene 
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À Tivoye de falut : &repou- 

loin détdwdme toute mauuaifes 

volonté, 14 müniffänc dufigne de° 
la Uroix ; d'ce que nul fraridale de +, 
Fefptit'malin n'approcke de toy, eme 
dns quiet mefires En col Berfe- mir Jon 
€ion de vertuz péréeuoi®, Fuiét ce de 
infiny, & le Roÿaume étefnel, Je ct 
êc eftre illuftré dé la lürni 
æe de l'heureufe & viui=""" 

Sante Trinité,du Pe- 
re, du Fils, &gdu 
0 ir fiseBfprit 
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‘mes 


* den foignçux de luy, l'admenefks quil 7” 
eufà s’ablienir de [e compagnie. Et 
1o[sphat dicentians Barlaam , serta. 
ansintes larmes en lyy difant Adieu. 


+ "Chapitre, 21. 


4 


@ Ut 
e E bon:wiéillard ayant 
»}e ain bien fnftruit Jefils 
2 du Roy, s’en retourna 
\, en fon losis.Or les pe- 
FETES dagogues & feruiteurs 
de Iofaphat,voyans Barlaam entrer 
fi fouuentau Palais, en furent tous 
eferueillez: tant que l'vn d’entre 
eux, qui eftoit des princi ;& le- 
uel fe Roy auoît is an Phlais de- 
fn fils,comme luy éftanetresfidele 
Se trefprudent,nommé Zardan, dit 
: à Lofaphat : Monfeut, tu fçais que 
pour la fiance que le Roy ton pere. 
a en moy, s'afleurant de mañdeli- , 


LE, : - - 4 
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- té, m'a commandé r'affifter & f{er- 
uér. Mais maintenant que ie voÿ 
_ céft'hommeeftranger parler fi fou. 
uënt à toy,ie crains qu'ilne {oit de 
_ la Loy Chreftienne, queton pere 
haît mortellement. Et frainf eff, 
c'eft fait de moy : il me era mou= 
rir. Parquoy'ie te fupplie manife- 
fer auRoy {on fait & negotiation, 
ou dorefnauant ne parle plus à luy. 
| Que fi tu ne le veux faire chafle 
moy de ta maifon, à ce queiene 
fois reprehenfbes , & prieton pe- 
- re qu'il te donne quelque autre en 
mon tieu. lofaphat refpendit à ce 
oy: Zar dan, au parauant fay ce que 
ie diray. Cache toy detriere ces. 
. courtinss , & efcoute ce qu'il me: 
_ dira, & par apresäete dirayce-que 
tu auras à faire. À l'heure dénc que. 
Barlaam deuoit venir , ilfit mettre . 
Zardan derriere les courtines, &. 
diftà Barlaam : Monpere, fay moy 
vne recalleétion fuccin@e:de ta 
divine doëriné, àce qieiel'ias 
prime mieux en ma memoire. 


M ij 
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Bärlaam donc pour luy facif-- 
faire,commença à parler de Dieu, 
Peu 6 Scde la picté de la Foy:& qu'il faut 
Matth. aimer Dieu {eul de tout fon cœur . 
Luce. & detoure fon ame, & detout fon 

_ entendement, & obferuer & gar- 
der fes Commandemens auec a- : 

| Ames. mour & crainte, & qu'ileft Grea- 
_ mesré, teur de toutes chofes vihbles &c 
créiste jnuifibles. Plus, luy rememorala 
femger creation du premier homme, & le 
commiä. Commandement à luy fait, & fa : 
demens -preuarication”, & comme il fut 
deDitn. £ondamné ‘du Createur pour auoir 
contreuenu à fa defenfe, En aptes 

luy fit vn denomhrement desbiens 
qu'auons perduz :peës cefta tranf- 
gteflionu ænfemble. luy cecita les 

maux qui Hons:font furuenuz pac 
apres."Pareillémibat .luÿ ideclara, 
comme Dieu foigneux dé -naftre 
falut;eftédir fa benignité fur nousi 

Car il entoya:les Péophetes prédis 

… re l'ihcarhationidefan fls væique.: 
Euyÿ rècwla-aprés la'défcente dé 

fils de Dieu auvensre dela vierge, 

fon inçarnation, fes biensfaits, fes 
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- miracles, les peines,trauaux, tour: 
mens, la Croix, & mort volontaire 
qu'il fouftint pour nous: bref, no- 
ftrereftauration & teftabliflement. 
au premier-eftat.Puis luy rememo- 
ra les biens & ioyes de Paradis 
pour les bons, & lestonrmens & Mare. 
fapphces des malins :feu erernel, ? 5- 
tenebres ferdurables , Ver immor- Ejaé : * 
tel, foutes les autres peines, que 
1es ferfs des pechez {e fonc chefau- 
rifez:Comme ileut tins ce propos; 
& icelnyconchid par dottrinemoe- 
tale, &-traïtébien amplement de 
lanettetéde vic, & proüuék va- 
nité des. chofes prefentes ,:& re 
rins la mifère de ceux qui y font : 
‘addonnez,finalement fe conuer tif. 
fant en oraifon,pria Dieu, que Io- 
 faphat ne retournaft à fon erreur 
premier , aîns gardaft inuiolable- 
ment Îà confeffion de la .foy Ca- 
tholique , & vefcuft en toute net- 
teté & vertu. Et fon oraifon finie; 
retourna à fonlogis. - | 
Adoñc le fils du Roy appeïla Zar- 
dan ;.& voulant fonder ce.qu'il & 
OT M iij 
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goicau cœur;luy dift-: Tu as onyle 
propos que m'a tins ce babillard, 
s'eflayät me feduire par fes attrayä- 
tes paroles, & m'eftranger des plai- 
firs de cefle vie, & me faireadorer 
va Dieueftranger.Zardan luy ref- 
pondit : Quelle opinion t'a prins 
de tenter ton feruiteur ? Ie fçay 
bien que fes paroles font entrees 
bien auant en ton cœur.Cars'ainf : 
m'eftoit, tune parlerois fi volon- 
tiers ne fi fouuent à luy, Nous pa- 
rcillement n’ignorons cefte predi- 
cation, Mais depuis que ton perea 
excité vne cruelle per{ecution cô- 
. te les Chreftiens, & qu'ils ont 
efté chaflez de ce païs , on n’a plus 
parlé de cefteloy. Que fi mainte- 
nantellete plaift, &'peux porter 
le labeur & aufterité d'icelle, ie de- 
Gre ue bien v’en vienne, Mais moy 
que feray-ie,qui ne.puis feulement 
imaginer en mon cœuccefteaufte- 
rité fi grande ?. Mais la'crainte du 
Roy met mon cœur en deftrefle 
bien grande , ne fcachant bonne- 
ment quelle excufe ie luy pourxax 
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dire : par ce que trop indifcrete- 
” ment j'ay fait entrer en tacham- 
bre celtcftranger. . 


=. 


- A quoytefpondie Iofaphac : Ne .-: 


cognoiflant point recompeufe plus 


conuenable de l'amitié que tu me 


portes, ie me fuis aduifé te manife- 


fer ce gridbien,à ce que tufceuf- À fa 
. Serquelehaieues cret , 8 que tu fjawoir 


Ts 


Leët.l. 
cap.9 
ui 


#winflesà recognoiftre le createur por 

ni t'a fait & formé, & que delaif- que 

fant les tenebres , tr coutufles à le femme 
lumiere, & que dés aufli toft que tu crecx. 


enorrois parler, tulafuyuifes plus 
aue:trefardammét. Mais à.ce que ie 


#0yp,mon efperancem'4 deceu,puis : 


que tu es fi peu affeétiôrié à doétri£ 
nc fi falntaire.'Que fitu manifeftes 


-gnerss rien; np quetu codibles 
. ras foh-cœùp defoini& trifieffe. 


Maisbituveux buy faire plaifir, ne 


Juy parle aucunement dececy, inf. 


" - quesà:ce qu'il fe prefengera: quel= 


de otcafñion:cenuenable. «Oz. luy 
ant ces propos, ikfembloirqu'il 


 lettait fa nrenceenl'eau:caufa- 


_ Mi) 


—_ 
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pience n'entrera point en: Yaris 

folle & fottei sms iii pri 2: 
mertsÿ  Barlaam venontdrgfanisuatie 
demas- à la chanbie luiBrae;luydenn- 


de con- da fomcomgé : chafs-qui lé rendit 


Fu, fert:trifte &.melantolique ;; sub 
CT F \ quesley faice duitiller lès larmes. 
_ 7 7, desyeuxsÆ$ de fomvrécitiegd buy fe 
..« \Slersplufiters bonnesremä@rans 
0 265.4 lidmonefts d'eftre forma 
* “& conftantæn foy ; 8 1e ronfola 

” «deparoless le prientimfarmiment 
Jay dpfiner fan congé : & luypre- 
 dit,quémbrefilesafemhierayent 


pour sciwuter:infeparablemenc 


emfembhle’ Alors bofsphat nele vou 
lant moicfter dmfnrage,ny empet 
ciier fon:æetoàntaDt deliré ioiné 
qu'ilscraigooit: querZérbin de se 
acldfau HoucaquAlanolt every 
AE sileucfaitl eb quioufitarfé 
toueade isbont àtBarksne } y 
AS ; Boisqu'ainf eftqu#b ta éme 
blébonspere fpiricüel &-trésbon. 
aile , ri autheur ï:moy. de tnt 
bienziaidrdeldiffer qinfs ; 5: tuèie 
cénmserfererit anes aucales:y dites. 


+. Er. pxilOSAPHAT. : .29$ 
-du fiecle, & œque:tu veux retourner 
-an:lieu de.von repos fpirimel ,ie 
sn’ofe plus:te tetemir &-empefcher. 
Va r'en donc'en-peix ctvla garde 
déiDien,d%iayes faiuenzuroe de ma | 
äniferd'ennues or aifons ,:àce auele . 
puifle dlenàtoy; &'touftours-woir 
-fa yeherabie-face.: Mais agcorde: 
_- :moÿvifemiermeé requeñie, Parce  .. 
__ “quetun'asriemveulæprèndie pour . 
| Personferesgn moins prénsiquel . : 
quepeu d'argent ponton vince 
neenu pasmminyre mondes ., 
Sid) sidmipqlas ad toy pour 
mes Tonfrotesi(vap ils s'onvique 
airs dd prendre-desmdriones mon- 
1daitressidelquelies äls:fe font slef- 
pouithezrérefiotqnez de kur:fran- 
che volènté tommdnt prendra- 
fe pouf hoy:c ieiayreinfé peur 
dur? Cut.fidu,pofleffion d'aipent s- 
iftoitbénne ;itleureufle, plis toit 
bahlé ate:la brendce porir moy. 
Mas paticesqgeie:tognvisquela 
“pet d'ivelic: ef dangeieufr, 
Heñtveuf 16 eux ne moy m'aflub- 
éctir:à tels ads... : 
. M Y 


+ À 


a7£ HisToiRz DE BARLAAN: 
.” Jofäphat fe voyant refufé de-fa 
“premiere requelte , prizaffectueu- 
fement. Barlaam qu'il ne le laiffaft 
du tout efconduit &-entriftefe, & 
je “qu'au moins. luy fift-prelent de fa 
- phase: haire, tant pour luy-rafrefchir la 
Em crisis de fivio, . 
en que peur ly:feruir caime de pre- 
ane EURE ‘contre les tentations du: 
perl Diable: &en recompenfe enre- | 
Jwirde ceuft. d'autres: de luy , à ca {dit-il}. 
PrÉT-. que regardant ce quoi l'ausay.dé- 
M 1if L - + E 6 : 
+5 rèles n&-tuayes memoira dé moy. Etle. 
: nta- :vicillard lüy cefpond.: 1kn'ef pas 
tes dugaifonnable, que ie-te donne vne. 
Bigtie, vicille robbepour vnenenfue, à 60: 
‘que ie-ne fois iugé commeyant 
+#eceu cn ce monde recémpénfe de - 
mon petit labeur, Mis af que ie- 
me trouble: entierement:ta deug- 
tion, fzy chercher quelques cili- 
fces femblables aux. miens, & qui: 
‘  mowaillentpoint d'atantage, & ie. 
“fais content deles;prendie.Ce qui. 
fut fait, & luy Sireurdeliurez. le 
faphat:d'antrecofté seceut ceux du, 
wiillatden grandiaÿe, ler prilane 
\ 





| _Ér 02 IosærmaAr 277 
p'e fans céinparaifon, que tous les 


”: Alors Barlaim preft à partir, luy 
arla cémmeñl s’enfuic:. Trefcher 
ota &xsefdbax fs , que j'aÿenr- 
ù var ile,:prens.garde 
aufbiuiosde quel.oy tn t'esdedié 


its Royaux de pourpre &.drap 
d'or. 


I. Cor. 4. 


Se àqui tu as fait tes. promeffes & - 


cohfeffiüns::Et partant il faus que 


ecsersehs ra les gardes, & exe 


ces met allegcÈfte bés harge: de la 
grerse,.& accomplifles toutes les 
-hofes paiwyipromiles andhcarte 
detacôfeiliomau Seignéungde vous, 
vole fhicompmpfie cétefté prefei- 
DA ee 
Sessves es: - lefquyelles 

du sccomplis, ur loiashoumur, Pas- 


Il me: 


uoy re Pieféenullechole:pie- fast rié 
teà Didesny:à fes: dons & preferer 


biens. Cac quellechafe eft on ce- 
Revicf ærrible, commecft la ge. 
henne dà fes ardent, eternel, & 
peiluifenr: aicanement , Arutianb, 
$c:ne finiflentc peint à’ Er d'au. 


ge: part iquels :hiens di: mbhtle. 


M vi. 


‘4 Dieu. le 


LS 


à fes. 
dons 
biens, 


a7& HisToirs DE BARGAAN: 
.” Jofäphat fe. voyant refufé de:fa 
‘premiere requete , prizaffectueu- 
fement. Barlaam qu'il ne le laiffaft 
“du tout efconduit &-entriftefle, & 
Jos “qu'au moins. luy fit -prefent de fa 
 phade-‘haire, tant pour lugrafrefchir la 
weunde memoire, de! l'auftosité de Giwio, 
* Barr pour luy feruir camimeds pse- 


lag be . : | 
rs eruatif: contre les tentations du. 
pourlnr. Diable :-6cen-recompenfe.enre- 
JWitdeceuft. d'autres: de luy , àca (dit-il). 


re que regardant ce quais l'auray dô- 


cô ré les Rs: tu-ayes memoirs de RO: Etle. | 


1 m14- :vicillard lüy cefpond.: 1kn'ef pas 
tin dugaifonnable, que ie-te donne vne 


Bible ‘-vieille robbe pobr.vneneunfue, à |» - RS 


que ie:ne fois iugé commenyant 


+eceu en ce monde tecampénfe de. 
mon petit labeur. Mäis afin. que is: 


mé trouble: entierement:ta deuo- 
tion, fay chercher quelques cili- 
‘ces femblables-aux. miens, & qui 
:_ nmewaillentpoint d'atantage, & ie. 


“fuis content delesprendisCe qui 
fut fait , 6 luy furent deliurez. La- * 


. faphat:d'autrecofté seceut ceux du, 
wicillacden grandiaÿe, lesprifant: 
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ples fans céimparaifon, qué tous les 
aies Royaux de pourpre &.drap : 
d'or  . "  …."— 
+ Alors Barlaäm preftà partir, luÿ 
rla cémmeils’enfuic:. Trefcher 
ota &tsefdbax fiis ssquelayæenr 
gondré parEmangile,:prens garde “(+ 
aufpruice de quel ho tu c'esdedié 
.&e àqui tu as fait'tes.proméfles &c 
eohfefliüns.: Er partant il faus que. 
fermement rules mirdes, & execu- 
ces men allegcÈife bés charge: de la 
guerse,. & accomplifles touveses 
-chofes paiuwyipcomiled andi:carte 
“de tac Gfeffioman Seignéungde tous, 
_ wolwelhiconpmfie cétefté prefer- : 
06) Aptefifipnniéc efbidant tou- 
sessrelipromeless -lafquelles.f 
du sccomplis, mu fciasheureux: Pas- 77° ne 
uoy ne Piebéenulle choie-pte- faut rié 
à Didwsay-à fes: dons .& rerer 
biens: Car gacllechale eft on ce- m3 fi : 
ftévicf terrible, commecftlage. du œ 
henne dù femaident, eternel, & biens. 
pseiluifenr: aicanement, Arutianb, 
c'e finiffenc point i' Er d'au- 
axé: part quels biens du: mohüe. 


M vj. 
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uifible; & as-conuerty à toy tafs- 


.". : fure, 6a n'as permisiqu'ayons fuir 
uy noftte folle fenfualité , nous te 


rendons graces Sc àca vektu &c 
fapience noftre: Seigneur. .kefus 
Chcif, par leqheltuus fait lessfie- 
<lesS ndusasselenez,1nous qui. 
efbionstréhufchez; & 45 pardant. 
méaux pebhents &c-delinquans :tu. 
as raddreflé lesfournoyez. , -as ra- 
fhaté les prifonniers, & vinifit les 
merts,dwpresieux fang deten fils. 
Mvyarietiquoque,. écran Filsy- 
sbque:& tondain@Efpiiri: regars 


dafur cefte tienne: brebis raifon- 


tabkes-s'épprochantdeton facri- 


Écæpas Bayen iridigne,:60 fm. 


fie foname par tavéstu &:g 

&. cpnuertis cefte igrephites 
A+ son fin Rfit préc donnéluy 
Phglan Las porte frniadsiuftice. CG 


tp la, ronfermanrenicelle ten. 


soRsmés, ele détince dela fraude. 


 dHdiable péri li fapince de toù 


P/is" 


hpnelprits : Appsentdiy à faire ta. 
#olonté:i,t & ne serie d'elleton. 
ardés Teplaite la fairo:sseo moy, 


- Erpslosarmar: 281. 
Xaitiese dates biens eternels:car.: 
jués beni& glorieux partous fie- . 
cles. Ameh, Son oraifon finie,. 
À baifa lofphar ;.&. prianr Dieu- 
luy donner paix & falut, fértit du. 
+ Ghañean : 8 s'en alloit demse- . 
a: .nantgrendioye, & réndät; 

+ grace à. Dieu s qui ae “à 
tuoit fait, prdl pes: : 
: . serenbié fon. - - 
La voyage. 
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Apresle parcomens dbBalsans Lot 
Hé sèbe 2 pole: Dies Zardes 
mamfelle au Ra on FN] Lequel 
enflammé dire eiurÿé apres Bar- 
Lam gens pharle prendre : mais ne 

. leponuans régçoütrér , amenent 44 
Rey d'attres Religieux par eux. 
MOUNIT. 


FE, 


Dfa.6s : 

Pal: 9 hafte toy dé m'Aÿdèr. Par ce que 

Pl. 5 Le pauure v'eft delaifé,tu feras ad- 
€ juteur. à l'orphetin . Regarde à 
Oraifen MO» 8 aYES Mercy demoy , toy 
à te qui veux lefalut de tous, & que 
phars . 
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sont paruieanent à la cogndiffan- R 


| x@fde verisés Smue moy, me  : 
‘e@Anferss:(hien qu'indigne) àce * ? 
_-squeie chéraing-panla:veye de tei". 
.Binds:Corbmandlemens : car ie: . 


fuis. frefle:& raiferahlp,s& infuffh- 
_fant à faire bien: :mais ti me peux 
: fauuers par’ ce-quétu contiens . & 

_ sfpuñtiens toutes cheles Yifibies & 
Ænuilbles :Ne permets que ic-fi ayue".: © 
- les mauusiles volontezdoila chair, 
mais apprens moy à fairetavolon- | 

té, & me cenferue en: ta vie hew- P{c/e 

.roufe & cternelles Pere: Fils & 14%. 
in Eiprir.deitéconfubftanticl- 

_+le &:indinidue, iér'ingoque & re- 
.élaie , -& te glorifie:. Car.tute 
_greature tmibüe, & les vertuz it 
-Hfiléodltesincorpbrellèstegls- 
sifiert partons feciés: Amen, ‘+ 
" Pelorsdbhckékhhat añectopt- 

font detipeereée par dotr-foy- re 
mp{mes ;'acquerant plus! foigners- Lines: 
.femêt lapuretéid’ame Bride corps, wav 
-Yivantæen grande abftinerice , & Chreftit 
«Vacqnent' tobterharsntiét an oral 7%? 


en Larpahdhfausi le lou LE 


Set 


D 
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nc, Cftoit empefché & deftourbé, tant 
@vac. pat la frequentation de ceux qui 
. it ©: demeuroïient auec luy,quepar fois 
on bn pour la venue du Roy ou poure- 
- graifon. Ître mandé de luy, denuiét rec- 

_ piroît-ce que pour les raifons que 
_deffus, dé jour auoit obmis, per- 
feuerant en oraifon, & inuoquant: 

Dieu iufques à l'aube doiours Bt 
Dfs.ypar zinf La. parole du Prephete 

_ .@ftoit. accomplie en luy : En nuiéts. 
-efleuez vos mains és cieux, & be- 

. tiffez Dieu: . 
: : . Qr Zardan cognoiffantfa con 
-wétfation;fe contriftoit beaucoup, 
. c cflant agité de diuerfes penfees. 
enfonefprit, ne fçanoit qu'il de 
. noit faire,ny de quel cofté fe tour- 
ner: & finablementaccablé de tri- 
ftefe, s'en alla àfa maifon:, & foi. 
guitefiremakaie,. Mais. quandie 

-Reoy.en futraduerty,il enuoga fou- 

dain quelque autre en fa place pour 

© feruir fon fils. : & foigneux dela 
fantésie Zardan, ley enuoya vnMe- 

_ _ decin fort fçauant &rexpert , :k 
… giant qu'il enft à le penier.foi- 
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.gneufement. Orle Medecin fca- 
chant l'amitié& faueur que IeRoy 
-hy portoit ; le viftoit fort dili- 
-gemment. Etquendil eut cettai. 
nement.cogneu l'eftat du. patienr, 
_foudain en aduertit le Roy, & luy 
dit : Sire, ie ne trouue en Zardan 
aucune caufe de maladie : mais j’e- . 
fime qu'il n’eft malade que d'en- 
nuy & tsifteffe. Ce qu'entendant 
le Rey, eut fufpicion que fon fils 
. s’eftoit courroucé.contse luy, & 
que pour ceftecaule Zardan l'euft 
abandôné.Parquey voulit en.fça- 
uoir la verité luy mäda que le len- 


demain il l’ireit vifiter,pourenté- . 


dre de }uy la fource de fa maladie: 


Alors Zardan àyant entendue 


meffage, fe leuant de grand matin 
s’habilla -& vist trouuer de Réy.: 
& entré qu'il fat en fa chambre, 
lefalüales genoux en terre. Et:le 
Roy. luy dift : Pourquoy:t'es-tu 
forcé de venir icy ? Car ie te vou- 
lois aller voir, & manifeiter à tous 
l'amitié-que.ie te porte.. A quoy 
- £efpondit Zar dan: Sire , ma ma- 


286 Histoire DE'BARTAAN 
so rs 
ladie n'eft de celles qui füruient 
nent couflumierement aux home 
mes, fins procede de triftefle ; & 


foin-d'efprit à: & le-oœur fe troë- | 


want mal;le corps s’en cftreffentyÿ.. 
Ot féroit À moy grande fottile, é. 
fant commeie {uis, ff ie:ne fufle 
Y£nuverstaMaicfé , eftant ton 
feruiteur & vañlal;.& que feuffe 
hecendu que:rLeufles' pains :fa pei- 





L them — 


Hé & trauail de venir vers moR Et. | 


| Île Roy luy demanidant.li caufe de: | 
Left fatrifteSe;Zardanrelpondit:Sire, 


| € loft 1 us nu @ =. 
phare ILY 3 grand peril pour moy, 8e füis 
Barlas digue de grands todrmens ;: voire 


ef def: .éoulpable de millemerts “parce 


consent: qüe h'éftantdffez diligent ‘d'accô- 

œ de lintes commandemens, ie te {uis 

clar ay PE e 

, By. fait caufc:de grande trifiefle. Le 

.. Roy l'ifterrogea derechef.: Mais 
quelle éf cefte cienhe negligence, 
“& quelle crainteeft-ce qui t'a fais 
fr? Il refpondit :-Site, ‘Je n'ay foi- 
gneufement Prins garde fur mo 
Seigueurton fils, Car vn ‘quidari 
œmalin"& enchantéur eft venu vers 
log, Sc lay a‘annoneéla loy Chrez 


{ 
| 
| 
| 
| 


- # 


. "Er Du losarmat. 8 
_‘#fienne. Par apres il recita au Roy _: 
de poinét en poinéce queBarlsam 
auoit. dit à {on fils, .& auec quel 
defir.& volapté fonfils l'auoit e- 
fcouté ; & qu'en fin s’eftoit fais 
Chreftien:& luy-di&,que-l'eftran- 
er fenommoit Barlaam. 
Or le Roy auoit ouy parler de ce 
Barlaam, & de fa merueilleufeau:- 
ferité de vie. Et auffi.toft qu'il 
‘eut entendu. cé que dit ft , il fie 
- merueillefement troublé, &-cuida 
. ‘-&reuer de dueil. Et foudain fit ap- 
_ peller Arachis , homme quileie- : 
. Condoit, & qu'il appelloit le pres 
nier en fes plus priuez confeils, | 
lequel dauantige n'auoit fon: pa- 
. réflen Aftfolosie. :Et entré: qu'il. 
_ fut, Is Roy trifte au poflible’ ; ltsy 
tacohta le fait de fon fils, pleurant 
& gemiflafit'préfondement; auec. 
.grande ahxietéid’efprit.. Donc luy 
foyatit letrouisie ‘du Roy, e la 
<oufufion de fon ’efpric,. luy:dift: 
Sire, nete troûble & conftrifte : 
Car ie me fais fort, queieluy ferax. 
“bien tof quiter:la doétrine dec 
LT | ° 


ÿ 


nn 
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feduéteur , & le-feray condefcenx 
dre à ton vouleïr..Et fit tant par {es 
. beltes promeffes, que le Roy s'ap- 
paifa: & fe mic à defcourir en fon 
efprit les moyens pour paruenir à 
ce qu'il pretendoit-faire, & dift: . 
Tone Sire,en premier lieu-faifons tou- 
hs er te diligence de rattaindre& pren- 
de fai dre ce malin Batlaam. Et fi nous 
delofa- le poduons attrapper, ie m'afleure 
that. que nous ne forens fruftrez de no- 

_ ftreefperance & attente. Car luy 
contraint pa ‘belles paroles. ou 
tourmens,; voire maugré luy,con- 
feflera que fa dotrine eft faufe & 
ertonee, & induira Monfeigneur 
ton-fils de fuyure taley. Que fine 
le pousonsprendresietegnois va | 
autre Hermite & folitaire,appelké 

* Nachor ; qui refemble du tout à 
Batlaam, de forte qu'osne fçau- 

_ roit aifément difernerl’vn de l'au- 
tre: mais céfluy-éy eft de noître 
loy, &a:efté mon maiftre d'efcho- 

le. Iesm’en iray donc fecretemenc 
de nuit parler à luy, & luy decla- 
reraÿ l'affaire de point en point. 
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Éc par apres publians que Barlaam 
ef prins,nous le prefenterons pus 
bliquement fous cenom: & Pi 
guant defendrela loy Chreftien 

no, apres plulieurs difputes & ars 
gumens, fera femblant n'y. pou: 

uoir refponte, & fe tiendra pour 
vaiucu. Or quand ton fils aura veu 
que fon Barlaam fere vaincu pa | 
les noftres certainement il donnes * 

ra la palme au vainquer : volon- 

tiers reuererata maicfté, & fera [is 
délaytout ce qu'il te plaira.Et da- 
uantage , celüy qui feindra eftre 
Barlaam, le conuertira, & confef- 

fèra auoir erré. Le 

Le Roy ayant etttendu ces pro. Le Reÿ 
pos sen-refiouyt grandement , & fps je 
trouua bon le-comeil d'Arachis.. FE 
. s'appuyant fur vne vainc‘efperan- is. 

co. Etpar ce qu'il n’y auoit gue- - 

ges que Barlaam” eftoit party » fit 
toute diligencepourlerattaindre, 
eiuoyätgens detoutes partspour 
luy coupper chemin: Et quit à luy 
mpntant à cheual, fuyuant le che- 

in dont il fe doutoit le plus, le 

Cr . 


» 
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poucinvuoit ane toute viftelle,ëf: 
parer ke renconter. Mais il fe 
tasiliaer vain , & l'ayant fuiuy 
l:iournees,s ‘arreflaenfinenl'va 

de1es Ch=Aezux pour fe repofe, 


2er Arachis avec bonnetroë- 
re à toidxes le chercherés deferts | 


 Semmatsiie. Où eftant parue- 
re j's'enaut# des voifins du lies, 
si  ensient point veu: & n'en 
re emenére novuelles, en 
rca és deferts, & ram- 


TETE ces, Faruint en fin 
ro 2 Zontaienc: « doù 


ere ss à 72 vallee vie | 


DITS eTZ Tes qui fe por- 
mt E rsèSr par le cont- 
ess dc Pecetous feiet 
ar 27e EC ee ir eux, M 


2, Que —… as. = 


ex de preuenit 


RIEUNT- & lecenuxon 
—— re es & bete 


nee 2 zx. Erprin- 


= = rss, renerbles 


exe EE -ortans CR 
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tirans rademwent, des prefenterent 
* -aù Prince, fans qu'ils fuffent aucu- 
nement e{fmeuz, ne {e monftrans 
triftes ny cffrayez. | 
_ Orceluy qui les menoit"com- 
me Abbé; portoit vne beface de Abbé 
# oille,toute pleine de Reliques de PPT 
-*. quelques faints Peres.Mais Arachis {copies 
"les contemplant l'vn apres l’autre, ne de se. 
7° & ne voyant point Barlaam,lequel lys 
* ‘il cognoifloit bien, fut merueilleu- 
Tement fafché, & leur dift : Où eft 
7 ce feducteur qui afeduit le fils du 
7 Roy: Alors celuy quiportoit la 
# beface,luy refpondit:ll n'eftpoint 
en noftre compagnie.-[a Dieune 
- * plaife: car il nous fuit,repoufé pat 
# la grace de Dieu, mais il a des de- 
” aneurances en vous. Le Prince luy 
. dift: Le cognois tu donc? Oury, dit 
__ f'Hermite , je-cognois celuy. qui. 
= eft appellé feduéteur, c'eftidire le 
£ Diable, qui habite au milieu d’en- 
-  trevous, & eft adoré de vous au- \ 
_ tre. Le Princeluy diftilemefais 
__ enquis de Barldami, & defiranvens . 
tendre -où'it.oft ; ie t'ay incerros 
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. gé. L'Hermiteduy-refpond:Et pont 
quoy dis tu vne chofe pour vne am- 
tre, &-m'as. interrogé de celuy qui 
. a feduit le fils du Roy? Car f tu de- 
mandois Barlaam . certes il falloit 
que tu diffes, Où eft celuy qui d'er- 


eo teuraconuerty & deliuré le fils du 


| Roy?Car ce Barlaameft noftre fre- 


.” re & compagnon æn la vie Mona- 


| ftique:mais ily aia long temps que 


” : nel'auons veu.Et le Prince luy dit: 


:Monftre nous le lieu. de fon habi- 
tation.L’'Hermite refpond:S'il euf 
voulu vous voir, certainement il 
faftvenu aû deuant de vous : mais 
quant eft de nous, il ne nous eft pas 
loifible de te monftrer fademeure. 
- Le Prince embrafé dire & cour- 
roux par La refponceds l'Hermite, 
. Le regardant de trauers auec fes 
yeux ehBamblez, luy dift: Iefais 
grand fècment;que fi vous ne met- 
tez Barlaam preféntement entre 
mes mains,ia vols feray tous mou- 


rir cruellement. Mais, dit l'Hernai— 


te; que vois eu dgs-chofes mondai- 
assen nous;pour l'aniqur defquel- 


+ + 


pu 
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les nous craignons berdre cefte vie 
preféte, & que redouttions la mort 
dont! tu nous menaces? Plus coft 
nous te rendons graces, fi nous ad- 
donnez à l'exercice de vertu, tu 


mous ofte de ce monde. Car nous Lago 
eraignons grandement l’incertitu- de 


jen 


de denoftre fin,ne fçachansen quel °#ignêt 


eftat elle nous prendra, de crainte 


grande- 
ment de 


que la volonte lubrique , ouquel- j;. 
que tentation diabolique, ne-per-. mu 
uertifle l'eftat denoftreintention, Jef. 


& nous perfuade opiner ou faire le 
_ Contraire de ce qu'auons promis à 
_ Dieu. Et partant entre vous , ffu- 
ftrez du tout de voftreattente,exe- 
| cutez diligemmenr {ur nous ce 
qu'il vous-plaira.Çer certainement 
nous ne vous onfeignerons la de- 
meure du bien-aimé de Dieu noftre 
bon frere, encores quand nous le 
fçaurions,ny pas vn des autres Mo- 
nafteres qui vous font incogneur, 
_ pour par ce moyen vilainement e- 
uiter la mort: ains plus toft nous 
mourrons triomphammét, offrans 
maintehant à Dieu le fang d’alle- 
Ni 
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greffe, comme£y. denant nous kg 
auons offert la fueur de vertu. Of 
ceftexecrable ne pouuant fuppor- 
ter la refponfe fi libre des Hermi- 
tes, & e[{meu foudainement contre 

rachis la force de lefprit, leur fit maintes 
fait tou playes & tourméns:de la magnani- 
menter  mité &force defquels Le tyran mef- 
hs Re mes s’en e{merucilloit grandemèt. 
ET Mais apres qu'il ne peut par tant de 
|. tourmens leur faire manifeïter la 
demeure de Barlaam , commanda 
‘qu'on les menaft au Roy, & que 

par les chemins fuffenc crel- 

: - bien battus: & ainf furent 

ignominieufement me+ 

| nez, portant :neant 

. | moins auec.eux leur. 

. beface pleine de 
Reliques. . 


€: . 
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7 An \ e* On 
L'Abbé des Hermires, à Le emande du 
 Reyfur les Reliques” qu'il portoit, 

. dey declare les canfes: 5° apres qé'sl 
ext branement d'fburé de nofire Foy, 
dry &° feise de fes Compagnons fu 
reM mat yri[ex. oo 

Chapitre 23. 

D Eu de iours apres ils 

réuindrent vers le 

A | ren Roy : auquel Araçhis 

= 21h de  recita ferment di à- 

N+# mot tronné & pris 

ces Hermites, & ampnez deuant 

luy.Mais quand le Rey les vaic , il 
cuida forcener d'ire, & tout en (y. 
rie commanda qu'ils fufleut biea 
fouëttez & battuz. Ce qui fut 

promptementexecuté, Et quand il 

veit que Le fang lex decouloit de 

‘toutes pars, & que fur eux n’y a 

uoit peau qui fut entiere, appai- 
fant vn peu fa rage, fit ceffer les 
bourreaux, & dit aux Religieux: 

: 11] 
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Pou?tquoy portez vous ainfi ces of: 
femens des morts? Si vous le fiites 
pour l'amitié que leur portez , ie 
” vous mettray prefentement âuec 
eux, à ce que ayans rencontré ceux 
qué defirez , vous m'en fçachez- 
gré. | 
Le Prince & maiftre decefte 
diuine compagnie, ne faifant cas 
des menaces du Roy,& comme s'il 
n’euft rien fouffert , auec vne voix 
_ bre & ioyeufe face, demonftrant 
Drqwoy la'grace de Dieu habitant en foy, 
Jeruent Yuy dift: Sire, nous portons auec 
EsReli- es offe faints & net 
ques de, NOUS CES offemens faint $, 
Saints, adoulciffans le defir & amour dont 
fous bruflons enuers ces admira- 
bles perfonnes à qui font ces'offe- 
mens : nous rafrefchiffans la me- 
| moire de leur exercice, & vie plai- 
fante à Dieu, & nous excitans à: 
| melme zele , par lacontemplation. 
‘ de leur repos & delices , doncils 
‘font à Drefent iouiffans. Et quant. 
à eux’, nous les reputons tresheu… 
eux : &' pour noftre regard nous 
- nous exhortons Îles vns les gucres 
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- A fuyure leur trace & imaniere de 
viure. Et d’auantaæe nous nousac- 
couftumons. à. auoir continuelle 
memoire de lamort : chofe qui eft 
grandement vtile, & qui nous ani- 
mie à fouftenir les:peines & tra- 
maux d'vne fainéteconuerfation:& 
fi par l’attéuchement de ces fain- Par 49 | 
| &es Reliques nous acquerans fan- eux 
étification.Et le Roy dit derechef: reliques 
Si la mémoire de la morteft profi- mew ac 
table (ainf:que vous dites ) pour- tendlif 
quoy n’en prenez vous.la memoi- 
re és oz de vos corps, proprement 
voltres , & qüi peu de temps apres 
viendront en pourriture,f vousla - 
prenez en. ces corps eflrangers, & 
1a corrompus & pourris? | 
Alors l’Hermite. refpondit : 
_ Comme ainfi fait que ie t'aye 
dit cinq caufés & railons , pou  : 
lefquelles nous portons auec nous 
les Reliques des. Sain@s , ne ref- 
pondant qu'à l'une, il femble que 
tu. te:mocques- de naus. Mais 
croy moy ; les offemens des 
morts reprafentent plus exproflez 
ili 
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ment lamemoire delamort j que 
ne font les oz de ceux qui font en 
vie. Et par ce que tu fçais qu'ainfs 
_eft, & queles oz enta chair te f- 
_ gnifient la ioft, pourquoy.efi-ce 
que toy mefmje; memoratif dela 
mort qui viendra bien toft , n'ors 
donnes tu bien tesaffaires, @ te 
gouuernes comme il appartient, 
* sinstut'es-abandonné à tous vices 
_ &pechez, & fais cruellemét. mou 
ris les feruiteurs de Dieu , & ama 
teurs depieté , qui ne te firent onc 
tort, & fin'ont rien à departir anec 
. toy, & ne fe mettent en effet dete 
tollir letien? Le Roy luy refpond: 
Ie vous punis comme mefchane &e 
feducteurs de peuple, par ce que 
vous feduifez tes vns & lesautres, 


leur fuadans qu'ils ayent à fe feque-. 
firer & efloigner des plailirs &. 


deiettations du fiecle, & les con 
traignez d’eflire pour a douceur 
de la vie;& la téefdefiree concupi- 
fcence &'volupté,ceftoauftere vie 
& miferable conuerfation, & fi. 
prefchez pübliquement, qu'il faut 


A 
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deferer à klus Fhenneur & reue- 
renée que faifons aux dieux, Dont 
decrainte que le peuple fuyuant 


vofre.erreur, delaiflant la terre . . 
delerte & abandonnant les dieux . . 


æaternels., neferuent à vn Dieu c- 
dtranger ; .1’ay cftimé eflse. chofe 
æquitable vous tourmépter ; & 
faire.crucHement mourir. . 

+ L'Hertnite luy-refpond:Si tu de- 
fites quetoüs. participét aux biens 
de la vie, que ne departis en egale- 
amêt à chacun les delices & riche. 
des:ains Lphes pait-eflant vexez & 
fourménian dé faim :&.pauureté, 
Ièur: cariflant de leur ; tsile bailles 


. sux tienst Dôc.tuin’es pas foigneux 


du faut &-bien deplufieurs, Et d'a& 


uantage tu engraïfles ton corps, 
preparant maciore aux, vers quite 
. fmanpgesont & deuoreront. Er pour 
cefe caufe reniant le Dien de tous, 
‘tu appelles dieux ceux qui ne le 


font ; ains inhenteurs de toute ini- 


quité:d'ce que. cay.luxuriant à leur 

<xemple,& cemmettant crimes & 

mefchançéter tu puifles eftre ap 
. Ny 


LS 


Fertu- 
enfe ref 


ponfe 
d'or 8 
Religie 


EUX: 
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._ pelléimitateur des dieux.Carpour - 
Fe se duoy les hommes obeiflans à ces 
ds, dieux,ne feront ils ce que leurs 
Payens dieux ont fait: Donc tuerres gran- 
_ font in gemént, Sire. Car tucrainsquene 
nus perfuadions à quelqu'vn des tiens 

isiquité det’abandennet, & fe rendre à fon 
_. 7 Dieucreateur dé tous. Cartu veux 
que plufñéursferuent à ton auarics, 
& que réftans panures: & mifeta- 
bles, le leur vienne à ton profit. 
ail Toutaitifi que leveneur-& faucon- | 
tule nier nourtiffant chiens & oifeaux, 
- .  Jesflatre & cheri auant la prife de. 
© gibier, & quand ils ontchalfé & 
 prins quelqueprope , leu fait lafs. 
cher laprife:ainfitoyvoulantauoir. 
plufieurs gens, quit'apportent par 
rmer-& par terre reuenus, tailles 8e 
tentes, vray:eft que tu disauoir foin. 
.‘deleur falutimais tu t'acquiers &ca 

eùx & à toy perdition eternelle, à: 
ce qu'en toy feul fe fice vn amas & 
côgregation dericheflés, plus inu- 

. ‘télesquefient &-boué: embraffant 

par mtfparde terebres pour lumie- 


ts, Mais celücille ox: dece grand: 


Er vù losærmar,  3ot 
£omme, 6 ouure tes yeuwx-cloz, & 
contéplela:gloire de noftre Dieu, 
æfclairant à tous eñ.rous lieux , & 
seprens quelquefois tan bpn {ens: 
we comme dit le Prophete, Enten- 
dez: infenfoz , & fols , finalement 7/4.%3 
deuenezfages.Entendez dope quil 

n'yà-Dieu qulenetis ay 
faut finon en luy.....:4{, 4e 
- Alorsle Roy dift:Taistoy babil- 
Jard', & m'enfeigne-inconpinent 
Barlaar où ie ve farayfepsirivn, 
genre de tom mes Me Eomas | 
point eduotes efprouné. Mais ls ., 
magnaoïhe Se tsefenpflant.Herr 
mite , 8r amateur. de, Phälolophie 
ctiefte ynesglontant gudqunement 
fes arenacen ,‘huyidift :.Sire:,ilne % - 
| méusr: ef pas:confeandé, faire.€@ te 
Qqnetti dés, mais 1gs-ammaädemen 
denoffreSeigneus Dieu, l equel | 
nous aendsigné obrieté, & vain+ >. + 
cre: les-prefentes deledariohs & 2 
defrs , &rexercer la vertu.defors- 1 
ce; de forte que fonftenions tour  ., 
teefpece d'affiétion:pour mainter. 
nicinfticeTant-plus donc tunous 
| Nov 
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tourmenteras pout piëté, tant plug: 
th nous feras du bien. Fay: doncce 
due tu veux:denoftre pärt;nons ne: 
feréns chofe contre noîftre con- 
, ftiénce, & ne nous ahandonnerons. 
à peché: Etn'eftime.que foit petit: 
podhé:, hi ñous Hiurôns entre tes. 
tütas noftre confrère & compai- 
non: chofe quesne ferans'iamais, 
” quänd bien tu-hous vexerois de- 
tourmiens inriamgerables. Car nous. 
. …. tiéfortiiies ff fdibles & lafches,que- 
- _por'}4 Œffincé des tourmens nous. 
© Ébandonniénenftre Philo{ophie, 
'faciôfs cHf6 contre:likoy dé- 
tine: @vey plasrtourmeite nous. 
tant qu'il 6 plait Le-nokre wie 
1, déc eft lefus Chrifu& mourirpaut 
ou Juy, te now efiteesbon tæn2c Le 
+ÿfan pÜur ess-propos -esflammeé 
pe: ire, commande qu'on‘euft à leur 
4 è Pl eGupper les-angues; Hertasins & 
brifue. +es piéds;& leur attacher les-yeux: 
fenten- TRE qui Fat fouidäin executee par 
4e. Tes fatellités -& bourreaux. Et ces 
“  Hien-heurez & faints Hermites 2 
ACC vi conftant courage fe prefend 


.  « 
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jeirt AUX tOUrMmENS, comme s'ils 
eulléteié inuitez àquelquefeftin, | Les 
s ’éxhortans & animans les vns les de En 
autres: à fouffrir mort pour noftre ‘*dvrit 
Seigneur: Etainf perfiftans en foy les For 
& conflance entre tels & fi grands how Le 
tourmens., tous enfemble rendi- F, con- 
sent leurs ames à. Dieu leur crea- firent 
teur. C'eft donc chole manifeite, sims 

. que l'ame vertueufe.& finéte tiét 
1a domination fur les pañlions & 
perturbations d'efprit,cemme dit, 
quelqu'vn qui n'eft denofireRe- 
Jigion, referant les tourmens d'vn pb 
ancien Preftre &.defept freres &. ° 
leur mere foufrans pour les loix 
paternellé, [a confiance & magpa: 
nimité defquels ont enfuyuy.ces ; 
bu engrais Pœes,. citéyens, 3. 
12. &. beigiors.de He ct : à 
:;flamesleter. 2 He AY 





Arachis [uborne vn Afirologue,nom: 
“mé Nacher, à ce qu'il ea à fe foin- 
… dre efire Barlasm, Gr q#'il ff chan 
dôner à dofaphat le KoyChréftienne 
Le Roy.cependant reprend fon fils de 
ce.qu'il auoir receu le Baptefme 6° 
mesace luy faire beaucoup de maux; 
- sl ne revence.Iofus Chrifi s 
CENT RELE EEE it 
. Chapi ei ir 
4 Pres que cès fain&s 
Hermites furet aff 
; martyrifez ; Ki Roy . 
dif Arabhis 1 Puis 
Mdue: ton'premier cô- 
cher foil'eft venü à neititaiatenitayde- 
toy dufecôd, & appelle l'Aftrolo- 
Fos gié Nachor. Arachis donc voulant 
côplaire au Roysen plein minui&: 
alla trouuer Nachor en vnecauer- 
ne és deferts,odil faifoit fa refdé- 
ces pour vacquer plus librement à. 
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fés-diuinations. Et luy ayant fait 
entendre toutes{es Côceptions & 
| deffeins;& l'ayant embouché, red 
nint au Rôy dé prand matin, & hiy 
demande: bande de- foldäts pour | 
Faccompaigner, feignant aller aux 
Champs à la quefte de Barlaä:chofe 
qui luy fut aifémentaccordee. Et 
Partant accompaigné comme il a. 

- uoit demandé , fortiten campai 

gne, & fe fourrant-par les deferts, 
ne feiourna gucres. qu'il n'apper= ‘ 
ceuft vn vieillard fortant d’yn valz- | 
lon: dont il fut fort-aife, & enuoya 

ens apres luy,quile prindrent, & Nacher . 
Éimenerene deuant luÿ.Et l’inter::/° laige 
Logrant-qui il eftoit , & de quelle?" 
Loy-& profeffion, Oë coment on em de 
l'appelloit,.refpondit qu'il efboit Barlad. 
Chrelienpés qu'iffemennoie Bac: 

. laïi:cer dinrFhuoït. où embonché£ 
-Aracbisientéridant. fa tofpobfe; 
fit ferablant d'eneftre grandeméne 

_ doyeux, & léprint}, & laména 
inçentinent:au. Roÿ /: Et: le Juy 
Frofenitant ile Ré hey dit-éa 
Plineasdience:Bs-tu ce-Bartaars | 
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feruiteur du diable 2. Hrefpondit; 
Le fuis {eruiteur de Dieu, & non 
des diables : & fine me dois point 
oultrager, sains remercier pour:le 
bien que j'ay fai@ à ton fils, :le de. 
liurant d'erreur, 8 luy apprenant 
l’adoration du vrây Dieù , auquel 
l'ay reconciliés-& luy ay enfcigné 
vertu. : Or ie Roy-feignant eftse 
- courroucé de faréfpanfe ,luy diffs 
Certainement il feroit iufte &rai« 
: fannable , que fans te donner li 
cence de parler, ou‘defendre, iete 
file cruellement. mourir:: mais 


_. : mabonté-&:clemence fait queie 
. ‘ te fupporte pour vh temps. ‘le 


m'onquerray de toy.çe pentiant, & 


n “te fonderay, & fi eum'obeis, ie te 


,  Éeray grage &imiféricarde: antre- 
"ment ie te fssaÿ: mmocir:i Ayant 


” aiafparlé, 1 le baëtiai Arachis, 


commandañt-qu'ilifabioigneu(e- 
mpnt gardé ‘Etle isur ‘ufuyuant 
s'en segint fon Palais: . +": 
vr Or fat-il inchntinean foeu par 
fout, que Barléém kftoix-pris: Last 
que les nouuslles en vindrent iuf. 


”_ 


_.. ET pe JosArmar. . 30> 
ques aux or£illes de Jofaphat. Ce 
qui luy canfa vne merueilleufetri: 
ftefle : & fe retirant vers Dieu, le 
prioitinftamment auec larmes & 
gemiflemens pour la deliurance de 
Juy. Et le bon Dieu tout bon :& 
mifericordieux ne le laifla-long 
temps en telle affliction, sains le 
- Gonfolabien tot: carileft benin P/aim. 
à tous ceux qui l'inuoquétauionr 54, 
de leur-trib ation > &.cognoift ire 
ceux qui le réuerent & honorent. imais 
Et partant, de nuict en .vifion Inÿ 4 2e. 
ft entendre toût le difcours & ve. fs 
xité du faiét ; & le conforta pour firni- 
Bataifler pour fa foy. Et de fai@, teurs. 
sftant efucillé, il fentit fon cœur 
comblé de ioye &réfiance &rref 
douce lumiere, qui peu deuint:e: 
toit remply de douleur. & triftef- 
fe. Cependant le Roy s'efiouifloit 
grandement, eftimant auoir bien 
ordonné l'affaire, & efperant que 
fes defleiñs viendroient à benne ., 
fin, &remercioit fort Arachis de ‘  ‘ 
” {es fubtiles inuentions.Mais,com- P/4l.20 
medit Dauid, l'iniquité mentità 


- Mar 
te 
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Ed 


£oy-mefmes ,. 6e iuftice furmori— | 


ta iniquité. ,. la ruinant de fonds 


. ls memoireauec le fon, comme 
cy apres ferà plus: amplement de- 
duic. . | _ | 


- :Deux iour apres Ne Roy alla 


Palais.de fon.fils: Lequel venant 

: au deuant de luy, ilne ‘daigna bai- 

{ fer.comme il fauloit , mais faifant 
A. duboufté & courroucé, entre-de- 
gne du dans fa chambre:, .&s'aflift teut 
Roy « melancholique : & appellant.fon 
* Jefe: fils, luy dift : Morr fils, quelle nou 
phet fon uelle eft paruenue à mes’ oreilles, 
Fe. & qui me fait mourir de defplaifir 

& triftefle. ?. Car ie penfe qu'on 
ques bommene fut plus ioyeux à 
la natffance de {on fils, que i’ay efté 
._: detoy, & d'autre part, i'eftime 
que pere n'a onc efté contrifté de 


LA 


pant de toy ; qui deshonores ma 
vicilleffe ,. &.oftes la lumiere de 
{ob.3+ mes yeux, & couppes les forces.de 

 mesnerfz. (Cas lcrainte que ra- 
uoisdetoy., m'eft venuc, &:ce 


onfils, commeiele fuis maintes 


ET Du IOSAPHAT. 30e 
que ie redoutois m’eft aduenu, & 
 duis en derifon. &- mocquerie à 
mes ennemis. Efcoutant &croyant 
par ta folle ieuneffe, les parolles 
des feduéteurs, & preferant leur: 
confeil au mien, quittant & aban-" 
donnant nos d'éux, tu fers Sc adp 
res vn Dieu eftranger. Poürquoy; 
mon enfant ,. fais-tucecy ? Toy 
que. jefperois nourir & efleuèr fi 
" foigneufement pour eftre le bafton 
. de ma vicillefle, &te Jaiffer heri- 
tier & tref- bôn fucceffeur de mor 
Royaume ,. tu me monftres tour 
d'ennèmy. N'eftoit-il pas plus 
raifonnable m'obeir , & fuyure 
ma loy; qu'ohéir aux foles refue- 
ries de ce malin& puant vietllärd} 
qui t'a feduic & fait fayure vh che: 
min fafcheux pour. vn doux, & au 
lieu de plaifirs & delices t'a fait 
embraffer vne vie auftere &dure 4 
le fils de Marie à commandé aux’ 
fiens? Nas-tu point aufli redouté 
d’encourir Findignation des tref- 
grands dieux, & qu'ils. ne te fou- 
dtoyent detonnere, oute facent: 






L 
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engloutir par la terre , lefquels. 
nous ont fait tant dé biens, qu'ils 
nous ont comblez de richefles & 
puiffances, & decorez de diademe, 
_ *& nous ont afluie@iz fi grand n6- 
bre-de peuples & nations, & par 
mes ataifons outrPtoute efperan- 
* cet'ont fair naiftre, & participet 
à cefte douce lumiere ? Mefprifant 
tels & fi grands dieux,tu as adheré 
au Crucifié, eftant fedui&@ des vai- * 
nes paroles. de fes féruiteurs, qui 
\maintienn£nt ie ne fay quels fie- 
cles à venis , & feignent vnere- 
furreétion des morts, & prefchent 
vyntas de fables & refueries pous 
feduire ceux qui les efcoutent. 
: Mais toy mon trefcher enfant, ac- 
quiefce à moy qui fuis ton pere, & 
t'efloignant de ces fonges &folies 
. vien & facrifie au dieux doux & 
pitoyables cent Taureaux , pour 
voir s'ils fe pourront appaifer par . 
facrifices, & te remettre cefte of 
‘fenfe grande: Car ils font puiffans 
& forts, tant à bien faire, qu'à pu- 
ait & chaftier. Et de ce que dit ef, 


Er.pa TOSAPMAT. gti 
äe te puis eftre exemple, qui de leur 
smilericordefuis;paruenn à telle & 
# grande dignité. Et pour ces cau 
_£es nous leur -faifons aggreables 
feruices,& honoronsgrandement 
ceux qui les adorent , chaftiant ri- 
goureufement ceux qui ne leur 
voulent- offrir facrifice. Le Rog 
diftourant ainfi que difteft, & ad- 
iouftant encores plufieurs chofes 
-. waines , mefprifant noftre Loy, 
Jotiant & exaltant la fienne : Le 
treffain® ieune homme voyant 
bien, qu'il n’eftoit plus temps de 
celer ce qui s'eftait paffé entre luy ” 
_ & Barlaï, ains qu'il falloit le tout 
mettre fut la table le chandelier, 
à fin d'efchiter ütvus., remply de .. 
<onfianceSeonftänte, dit :: 7 
‘-s2Monfeurmbapère;ichenie Rep 
say iaunaif cel steft faic en mon fe vs e 
endroit. Ouitcmsiles tenebres;ie fe ! fes 
ame füis retiséà la lumiese & Pay a- pere | 
bändyriñedercuc peur flore. la 
_ Neritésrènoñnçantaux dites 
adheré àtefus Chrift , fitsrôcswer 
de Dieule Pere, par lequel tout - 


Li 0 





_— 


Ph 
7 71 isugdepechéséidetiuise la pre 
7 #1 mierre condémiastions& nous au- 
un. ‘€ srir dérachef laporhe de.Paradis. 
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qui eft, a efté fait de noant : lequel 
.  parciement a formé & creé l'hô-- 
me du limon delaterre.,. &luys 
baïllé ameviuante , & l'a mis au 
Paradis de delices : Lequelayant 
outre paflé fon commandement, 
-& pour ce eftant iugé à mont, & 
aluietty-au diable, il n'a abandon- 
né: mais faifant tout ce qui eftoit 
neceffaire pour le reftablir en fon 
premier hôaeur,luy faéteur de tou. 
te-creature, & autheur du gêre hu 
main, s’eft fait hôme-pour l'amour 
de now,naiflant de la (ainéte Vier- 
Bar; g° : aconuerfé en terre auec les 
.… hommes, & pour nous indignes 8 
Angrats feruiteuts, .luy noftre Sei< 
gnenr a fouffertmiact;eucores La 
mort dela Craifs-peur: rompre le 


. rs Cer'il sefené Dédirenanires& . 
La colloques authroneée gloire 
vis doiis à. ceux quid'aimènt, le 
cR oyaume:eter nel &"keué la don- 

-_:06 des ‘biens plus excellans, que 
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my bouche d'hôme pourreit dire, 
nyorcilleouyr. Carileft fort & Ph | 
cul puiffaat, Roy des regnans, & 4,019 
$cigneur des Seigneurs , l'empire 
duquel eft inexpugnable , & la . 
puiflance inefimable , & eft feul 
fain@, & repofant és fainéts-, à 
honorer & veneser auec le Pere : 

& le fainét Efprit, au nom duquel 
ie fuis baptifé : Et confeffle & glo: 
rifie vn Dieu en trois perfonnes, 
confubftantiel, increé & immor- 
tel, eternel &.ineftimable, incir- : 
cumfcript & incorporel, impaili- 
ble &-incenuertible,;immuable & 
indefiny, fontaine de bonté & e- 
quité, & lumieresternelle, crez- 
teur, conferuateur », &.preuoyenr 
de toute speatuen, vifible & inui- 
fibleSeigoeur & gubernaseur, Hi 
soup. Cap ion n'elt fait. de.ce qûi 
eft omeftre, fans lay, &nulle. cho- : 
fa ne peut fnbfifier fans faprétidé- - 
ges. Caril eft vie, greareur,&rillæ féen: x: 
minaeusdesous:ileftiourarfpece 

. dedouconrauidicé infatiables&te 
fémaire detouteschofesdfrables - 
ve. un UT | 

| 
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( 





D 
2 


14 Hisroirs os BARLAAM 
Que de laiffer tn Bieu:fibon , # 
: fage, fi puitfanc , & feruir aux dia- 
Le dis- bles immundes , & autheurs de 


be Loute mefchanceté, & aderer les 
autheur | 


de toute idoles fourds &: muetz , qui ne | 


mefchä. {ont ny ne feront ignais , quelle 
cet. folieferoitce, mon pere ? Mais 
Pfa.uz Quand a ion ouy aucune parole 
_ Cor. 8 d'eux ? quand'ont-ils rendu, voire 
Ja moindte refponfe,à ceux quiles 
-ontinuoquez & priez? quand ont 


ils cheminé, ou oft monftré quel : 


- qremouuement 2 Et certes eftans 
ebout ne fe fent onques fouuenus 
des’aféoir, ny'fe fontleuez , s'ils 
“Gritefté 4flis.Etde mapart , eñté- 
dant dé fain@"hômme- leur curpi- 

. æiñde & vilenie; &-infenfibilité & 
J'imbeciHite &c foibleffe des dia 
Dles;vüustuatis 8 pePéans en ent 
18 par eux ,: &'lés -déteftarié & 

+ haïffit patfaiétement ; l'aÿ ad: 
Pau ‘her à Dieu viuant &-vray! 8 le 
_ ATH etuiray toûte mévie ; ‘à ice que 
«moti aie vierine entrélfès mains. 


‘Dônc Me futüènanstaät-débions . 


_ Sneñatfables;vray'eft que fe m'ef- 
iouioi 
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Houïflois de ce que j'eftois deliuré 
“de la feruitude des malins , & ra- 
œheté de durecaptiué, & illuftré 
“de la lumiere de la face de Dieu 
neantmois ie me doulois d’auoit 
perdu lamoité de mon ame, par ce 
Que toy;mon Seigneur & pere,n’e- 
Rois participät de cets biens: Mais 
confiderant que difhcilement ton 
“epiniôn fe poutroit changer , iè 
contenois ma triftelle en moymef- 
mes,ne voulant te prouoquer à ire 
-& courroux, priant inceflamment 
mon Dieu, que fon plailir fuft t'at- lutn:€. 
tirer à {oy : &te r’appeller de l’e- l 
xil loingtais, duquel tu as efté au- \ 
theur à toy-mefmes, eftant deuenis | 
fugitif de pieté,& miniftre detou- 
te malice & impieté. Or puis que Sainéte 
toy-melmes as manifefté mon fe- re{ am 
eret, entens la re(olution de mon ‘" de 
efprit. ke ne violéray aucunement ph .. 
le paët que j'ay fait ayec Icfus 
Chrift : non , ie protefte celuy qui 
m'a racheté de En procieux fans, 
quand ores ilme faudroit mourit 
pour {a foy, Eflant donc inf que 


=. 
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ie ne:trauaille en vain, par ce que 

tune pourras iamais me faire re- 
honcer la Loy que i'ay embraffee. 

"Car tout ainf qu'il t'eft impoflible 
toucher du doigt au Ciel, ou faire 

tarir la grandemer , de mefmes il 

n'eft en ton pouuoir-ms faire aban- 
donner mon Dieu. Mais fi fayuant 

on confeil cute reconcilies à Le- 

{as Chrift,alors tu experimenteras 

les biens qui excédent cout enten- 
dement humain, & ferons compa- 

| grons par enfemble de foy , auffi 

| ien que de nature: autrement ie 
t'aleure, queie quitteray tonal- 
#* “liance, &c feruiray mon Dieu de 
* _ confcience pure & nette. | 
Replie Le Roy ayantentendu ces pro 
qme de POS ; fut grandement efmeu & ef- 
Rey à pris d'ire & fureur : & grainçane 
fes fils. les dents, luy dift , bien furieufe- 
ment : Et qui m'a efté autheur de- 

ces maux , Énon moy ,; qui t'ay en- 
tretenu fi doucement, voire plus 

que iamais ne fit.pere, quelque en- 

fant qu'il eut ? Parquoy la mauuai- 

ftié de tavolenté, & enuie de de 
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battre,ayant pris force demon in 
” dulgéce, c'a fait ainf rebeller con 
tre moy. Etainf fe trouue verita- 
blece que les Aftrologues dirent 
de tey, quand tu fus n'ay,que tu fe. 
rois homme malin & trefmefchant 
atrogant, & defobeiffant à tes pa- 
sens. Mais maintenant fi tu n’obeys 
à mon confeil, & que tu quittes 
mon alliance, deuenant ton-enne- 
my au lieu de pere , ie te feray fen- 
tir chofes,qu'onques hommé ne ft 
fois à fon ennemy. ; 

Alors Tofaphat refpondit : Pour="2, por: - 
quoy, Site, enflambé de courroux, fc de fo 
es tu contrifté de ce que-ie fuis fait faphan, 
. Participant de fi grands biens ? Et 
qui eft le pere, quife foit contrifté 
pour l’heur & felicité de fon filsz 
Mais comment ne {eras tu defor- . 
mais appellé ennemvy;& non pere? 
Parquoy deformais ie ne t’appel. 
leray plus mon pere, mais ie m'ef. 
loigneray de toy , comme l’on 
fuytle Serpent, fi ie vey que tu 
portes enuie àmon falut, & que 
tu me vucilles contraindre & 

O il 


5 


be 


Efs.ao point?Sçaches que tout homme ef 
Pjal.. comme herbe & foin, & routels 


116. 


Man. 
Mare. fleur eft tcombee : mais la parole de 


L 3° 


Lui. à cous , demeure-ecernellement.' 


- rechanger la foy quei’ay en lefus 


. que tu puiffes contempler la tref- 
‘sefplendiffante lumiere de mon 
- Dieu, & fay qu’en fin.tu fois efclai- 
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poufferà la voye de perditien.Que 
fi tu me traices hoftillement,com- 
mç tu m'as menacé , que gaigneras 
tu, finon qu'au lieu de pere, tu feras 
appellé tyran. & homicide ? Mais 
par ce quil t'eft plus aiféattaindre 
Aigle qui vole en l’air,que me fai. 


Chrift, & peruertir ma bonne con: 
feflion & promelle que ie luy ay 
faite, laiffe cefte entreprile, & ofte 
des yeux de ton entendement les 


_. 


taies & couuertures qui y font,à ce 


té de cefte trefdouce lumiere.Mais 
pourquoyeñ-ce que tuesainf de 
tout. plongé aux paflions & volu+ 
ptez charnelles, &net'en retires 


goire de l’homme conime fleur d 
oin. Le foin eft deuenu fec, &c {æ 


mon Seigneur,qui à efté anmoncee 


. | 
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Paurquoy donc tiens tu f folle. : 
ment, & defends la gloire qui pe: 
rit comme les fleurs des Champs, 
-& les. abominables & vilaines de= 
lices ; &oles immundes paflions du 
ventre & de deffous le ventre, le£- 
quelles deleétét pour vn temps les 
fens des fols , mais s’en enfuyt vn Powun 
euifant repentir, & fecompenfe plaifr 
plusamere que fielQuand les om- mile 
res & Îonges de. cefte vie feront leurs. 
pañlecs , Icurs atnateurs & les ou- 
uriers d'iniquité féront plongez 
és douleurs eternelles du du inex- 
tinguible & obfcur, où lever ne 
| dormant point, les rofigerafansfin, Efa.66. 
& le fou les ardra continuellement 
| fans s'efleindre: Auec lefquels{he. 
las )toy mefmes eftant enfermé , & 
cruellement tourmenté dremors 
de confcience, te fouuiendra lors. 
de mes roemonflrances , mais en 
vain. Cer en enfer conféffion & ?P/al6. 
penitence n’ont liett:mais le temps 
prefent eft ordonné pour befon- 
gner & éuurer , & le-futur fera 
vemps dé secompenfe: & .falaife; : 
O ïiij: 





gro Hisroins Dé BARÉÂAM 
Et quand bien les plaifirs prefen$ 
ne 


eroient fubieéts à perdition & 


coulement,ains fuflent eternels & 
durables auec leurs maiftrés , fine 


_feroyent ils pourtant à peferer aux 
biens. de Telus Chrifi &' atx biens 
qui furpaffent toute penfee. Car 


…_ - TT 


"d'autant que le Soleil'eft plus lui 


fant & refplendiflant que la nui& 
ebfcure & profonde, d'autant plus, 


& d’auantage encores, les biene 


- promis à. ceux qui: aiment Did, 


font gloricux & plus magnifiques, . : 
que tout repne & gloriererrienne: . 
& fieft côuenable preferer les cho- 


{es plus-grandes à celles qui font 


moindies. Orcommeainf foit 
, que toutes chofes font fubiettes à 


Pfal, Corruption & coulement , & pad. 
1432 fent & periflent comme vificn &- 
, fonge & ombre, & qu'il faut plus: 
Cf tof s’arrefter au vent inflable, &, 
LR. aux traces du Nauirc-voguant pat- 
aux m5 MEL; qu'à ‘Ja profperité des hom- 
dainsde-mes'; quelle grande folie eft:ce., 
prfrrer quelle imprudence & ftupidité, de’ 


les cho= : 


frer- Piéferer les chofes corruptibles. 


$ 
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. &mortelles, infirmes & frofles,: »spri. 
celles qui fontincorruptibles, e- blesaux 
* ternelles, immortelles & infinies, ‘7% 
& pour la confolation temporelle. “ 
” d'icelles, eftre priué-du fruiét eter- 
nel de ces grands biens? Mon pere, 
entés tu pasces chofes? Ne mefpri- 
feras tupas ces chofes periffables, 
pour adherer aux perdurables? Ne 
prefereras tu pas l'habitation aw 
pelsinage ,» la lémiere aux tene- 
res, l'efprit à la chair , la vieeter- 
” nelle à l'ombré de la mort,les cho- 
fes qui ne fe diffoudront iamais , à 
celles qui font fluides ? Nete reti- 
reras tu pas de la dure feruitude dur 
mauuais gouuerneur ? ie dis du 
trefmefchant Diable , & t’acco- 
. ‘.fteras de Dieu clement & bon, & 
mifericordieux tout outre ? Nere« 
nonceras tu pas:au feruice d’vne 
multitude de faux dieux , pour:fer- 
uir au vray Dieu viuant ? Car com- 
bien que tuayes peché , le-blaf 
phemant long temps, & faifant 
maïtyrizer cruellement fes ferui- 
teurs, toutesfois il tereceurafans 
O iii] 


| ÆExech, 
18, 
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doubte, Iny qui eft bon, fi tu te 
conuertis à luy, & oubliera toutes 
tes iniquitez. Car il ne veut point 
la mort du pecheur , mais pluftoft- 
qu'il fe conuertifle, & qu'il viue: 


lequel de hauteur.inenarrable de- 


{cendant càbas à la quefle de nous, 
ui nous eftions fouruoyez, a {ou- 
Renule tourment de la Groix, le 
gellation,& mort, & nousa ra- 
chetez de fon precieux fang , nous 
qui eftions venduz faus peché. A 
luy foit gloire & Îoüange par tous 
les Gecles. Amen...” 
. Le Roy fut fort eftonné & cour 
roucé , tant .de la prudence, pro- 
os & raifons de l'enfant, aufquel- 


es nefe pouuvit contredire, que 
- de ce qu’il avait fi brauement & 


auec telle affeurance mefprifé fes 
dieux , fe mocquant de leur vie, 
Mais il nereceut la clairté & lu 
miere de fes .fainctes remonftran…. 
ces , pour l'efpeñleur des tenebres. 


interieures de fon cœur, & fi ne. 
peut ordonner rien contre luy , ne. 


e punir & tourmenter pour l'as 
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mout naturel qu'il luy portoit. . 
Mais per dant toute efperance de le 
diuertir de fon opinion & foy par 
menaces, & craignant que s’il luy 
en tenoit plus de prapos, & que 
luy refpondant franchement, & fe 
mocquüant de fes dieux , plus fort 
enflambé de courroux, le pourroit 
traiter hoftilement , fe leuant en 
coutroux.fortit dela chambre, & 
dit : À lamienne volonté que ia 
mais tune fuffes nay, & que tune 
fuffes jamais produit en lumiere," 
puis que tu auois "à eftte blifphe- 
mateur des dieux, & mefprifeur de 
l'amitié & admonition paternelle! 
Mais nos ennémis ne fe mocque: 
rons toufiours de dieux inuincie 
bles, & ne fe refiouyront lonigue< 
ment, ny leurs enchantemens nu: 
ront puiffance. Car fi tu ne mes 0 
beiffant , & que tn ne portes reué< 
rence aux dieux, jeteferay moutit 
pardiuerstourmens tetraitantnoä :°; 
Comme fils , ains cornmée cnnemÿ- 17 
& apoftats. ce 


Pal, 
AD. 


PA. 
7 
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Le Roy cent ferty courroucé, lof aphat . 
implore l'syde de Dieu. Et comme le 
Roy fwyuant le confeil d'Arachis 


: s'effay4f de fednire [en fls par. doux 


langage, sl ne peut rien faire: luy fais 
Sent lofaphat n long difcours. de Le 

anert Gé refurrehon.. 

- Chapitre. 25, 


1#.E Pare ainfi menaçant; 
de & fortant en courroux: 
& fon fils entra dans fa 
\, chambre : & efleuanc 
ET fes yeux à Dieu, arbi- 
tre &.fpedateur.de fon combat , le 
_ptia en ces termes:Seigneur Dieu, 
Lay crié du profond de mon cœur; 

mon doux efpoir, & vraye promef- 
fe,tu es le relage de.ceux qui fe re- 
tirent.par deuers toy : regarde de 
tan œil propice & doux la. contri- 
tion demoncœur, & ne me delai(- 
fe point, & ne ce retire, de moy, 

mais Glog tavraye promefle , aflis 


- 
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fte à moy ton feruiteur indigne, 
Car ie te recognois & confeffe 
Createur & prouileur de touté. 
creature. Parquoy confôrte moy, 
à ce que ie perfñfte en la confeffion 
de ton faint nom iufques à la fin de 
mavie. Ietteton-regard fur moy, 5: 
&c ayes pirié de moy, & m'aflifte, 24. 
me preferuant de toute operation 
diabolique. Seigneur Dieu, regar- 
de moy: car mon ame eft fort.em- 
brafee du defir-de ton amour, & eft: 
enflammee comme d'vne grande 
aiteration , defirant la fontaine pa. 
d'immortalité. Neliure point aux:73. . 
beftes l'ame qui fe confeffe à toy. 
Ne mets finalement en oubly l’a 
me de ton pauure & médiant,mais. 
. donne moy pauure pecheur, qu'en 
toute ma vie. j'endure-toutes cho- 
fes pour ton faintnom , & la con- 
feffion de ta.foy , & que ie me: 
facrifie entierément. à toy. Car: 
toy fubminiftrant.les forces , les: 
foibles. & debes deuiennent: 
forts & puiffans ,. par cecque tu. 
es feul: adiuteur inuincible ,, 

Lt or 


— 
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& Dieu .mifericordieux., lequel: 
toute creature benift & giorifie. 
Amen.Priant ainfi, il fentit La diui- 
ne confolation eftre defcenduc en. 
fon cœur, & remply de confiance, | 
| per feuera toute la nuiéten oraifon.. | 
_. OrleRoyrecitant à fon grand. 
.&my Arachis les propos quiauoient. 
efté entre luy & fon fils, & luy faie 
. fant entendre la liberté de fes ref. 
ponfes & fiance,luy futremonftré,. 
que meilleur feroit vfer enuers luy. 
de paroles douces & amiahles ,que 
ze Ray 1e rudoyer oumenacer,efperant le 
" jer de gaignet , peut eftre, par prieres &'. 
_ confeil. carefles. Parquoy le lendemain re- 
du tourna chez fon fils, & fe feant, 
chu es l’âppella pres deluy., & l’embraf- 
fils fant & baifant, luy. diff amiable. 
ment & doucement : Mon tref- 
doux.& trefaimé fils , honore les. 
blancs cheueux de ton-pere, & ex- 
diçant ma priere,viens & offre fa- 
crifice aux dieux.Car en vfantainfi: . 
Hs te. feront clemens, & donne- 
ront longue vie, & participation: 
de toute gloire, deregne.beuseux,. 


- ‘Et. ps JosAPrHAT, 3217 
Sc detous biens: & fi.me feras. 
cher & bien aimé toutemavie, &. 

loné & honoré de tous. Car c'e Pr à 

vaegräde louëge que d'obeir à fon Fe Pl 
pere; &.mefmem£c en chofes bon- àz, 
nes, & de porter reneréceau dieux: 
Mais quoy, mon fils , quelle opi- 
nionastu? Eftimes tuque de ma. 
franche volonté, delaiffant lebon 
chemin, i'aye choifi le mauuais:ou . 
* que par ignorance owinexperien- 
ce du bien: ie me fois abandonné 
à des opinions malheureufes & 
damnables ?.Si.tupenfes que de 
mon vouleir ie prefere le mal à ce. 
qui eftvtile, & prepofe la mort à 
la vie, il mefemble, mon fils, que. 
toniugement n'eft pas bon; Ne: 
vois tupas quelles peines & tra- 
uaux ie prens, m'expofant és .pe- 
perils &dangers de la guerrecon- 
tre nos ennemis, ou vacquant aux 
antres affaires de,la Republique: 
& mefme i'endure faim & foif, ie 
chemins à pied, & cauche fur la 
terre, quäd la necefhité le requiert? 
Et pour le regard .des richefles 
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&:threlors, i’en fais fi peu d'efti- 
me, que maintefois j'ay vuidé cref- 
liberalement mes coffres pour e- 
difier des temples magnifiques à 
nos dieux, & les orner., embellir 
&meubler de toutes chofes excel- 
lentes, ou pour faire dons & pre- 


fens à nos gendarmes & foldats.. 


Donc comme ainfi{oit cel mefpris 
de voluptez, & telle tolerance de 
trauail & peine , ft ieuffe cogneu 
que la loy.des Galileens fut meil- 
teure que la noftre, comment et 
cequeiene Feufle embraffee foi- 
gneufement., &. mefprifé toutes 
chofes pour acquerir, falue ? Que- 
fi tu reprens mon ignorance & in 
experience du bien | conüdere: 
combien j’ay paflé de nuiéts fans 
dormir,quand on m'auoit propofé- 
quelque queftion , enceres non- 
gueres neceflaire : neantmoinsie 
ne prenois aucun repos iafques à: 
cæ que t'en .cuffe trouué la .vraye: 
folution. Si donc ie n’ay mefpri-. 
16, voire le moindre painé de ces: 


affaires temporelles, tant que chas : 


__ = 
ot © oo 2 
"he 
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un fçait,qu’en la cognoiffance & 
€cience des chofes obfcures. & {e- 
crettes ie.pafle tous les hommes 
qui font fousla cappe du ciel:com 
ment pourrois-ie auoir mefprifé 
Jes chofes diuines , qu’il faut ho- 
norer & adorer, & n'aurois-ie vac- 
qué de tout mon pouuoir à l’inqui- 
Écion d'icelles , pourcognoiftre 
les vrayes, & qui ont le plus d’ap- 
parence de raifon ? Et certes ie les 
ay recherches foigneufemeét iour &s 
auiét, & m'en fuis confeillé à gens 
doctes & prudés : voire en ay plu= 
fieurs fois conferé auec pluñeurs 
Chreftiens ; & par viue in quifi- 
tion & trefgrande recherche, ray 
trouué lavoye de verité , approue- 
vee par gens fages, ornez de do- 
étrine & bonentendement: par ce 
qu'il n'y en 2 point d'autre que cel- : 
Je, par laquelle nous; cheminons 
auiourd’huy, feruans aux trefgräds 
Dieux, & embraflans trefeitroi 
tement latrefdouce &'ioyeufe viés 
dificibuee par. eux à.tous: hom- 
mes. , qui ef comblée de plailir 


"330 Historia ps BARLAAM 


. &c lieffe:, laquelle les Prelats 8e 
Pontifes des Galileens ont folle- 
ment reiettec:de ferte-que fur vne. 
ciperance de ie-ne fçay. quelle au- 
tre viéincertaine, reiettent cefte 
doute lumiere, & toutes Les dete- 
étations & plaifirs que Îes dieux. 

 nousont ottroyez pour noftre cô= 
folation, ne fcachans qu'ils dient 
& maintiennent. Maistoy, mon 
tendre enfant, acquieice à ton pe- 
ne ; comme à cil qui paf vnedili- 
gente. enquefle ‘a trouué le vray 
bien. Otiet'ay monftré., que ny. 
de mon vouloir &.à mon efcient, 
ny par ignorance ie ne fuis efloi- 
gné du bien: maïs ie l’ay trouné &- 

_-embraflé , & fi defire que tu me 
fayues, & que turie te fouruoyes. 
Crains. donc &: reuere ton pere. 

Pre. 10 Ignores-tu quel bien c'eft d'obeyr 
G 19: aupere, &. luy gratifier en toutes 
chofes, commeau contraire, il eft 
execrable & pernicieux l'irriter, 

Sc: mefprifer fes commandemens ? 

Car tous ceux qui ont ce fait, font 

periz mal-heureufement.: Ian’ad: 
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wenne, mon enfant,que tu fois de 
eur nombre,ains te pr je que gtae 
tiflant à ton pere, tü ébtiënes tons 
biens, & fois heritier de ma bene 
diction & Royaume. "5 


Or le megnaninie & vrayement. 


noble enfant ayant ouy le langa 
fuperflu de fon pere, & routes fes 
raifons , & cogneu la cautele & 


ruze du diable, & commeilapre. 


parc vn laffet à fon pied droi&, 
s'effayant flechir &. attrapper fon 
ame, & l’empefcher de paruenir à 
Ja couronne de vioire , mit de- 
uant {es yeux la parole de noftre 


Mat. 18. 


Seigneur, difant : Te.ne fuis venu . 


enuoyer paix, mais guerre. Carie 
fuis venu feparer le fils dupere, & 
le fils dela mere, &c.Et, Qui aime 
fon pere & fa mere plus qie moy 
il n'eft digne de moy.Et, Quicôque 
m'aura renoncé deuant les hom 
nies, ic le tenonceray pareillemét 
denant mon pere qui eftés cieux. 
Meditant ces chofes, & liant fon 
ame de crainte deDieu, & la récô< 
foctant de defir & amour , fe fou+ 


. - 
, 


> Ibidcme. 
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_fint opportunément du dire. de 
Ecclé, 3 Salomon: Il: à temps d'aimer, 
‘ .& temps de hayr : temps de guer- 
re, & temps de paix. Et en pre- 
mier lieu priant en fon cœur , dift 
Pfa.s6. ce- Dauid efcrit : Ayes: pitié de 
| moy,mon Dieu,ayes pitié de moy; 
par ce que moname atoute fa con. 
fiance en toy. Et i'efpereray en 
l'ombredetes ailes, infques à tant 
qu'iniquité {oit pallee. ocrierey 
à Dieutreshaut , à Dieu qui. m'a 
fait du bien, & ce qui s'enfuit au 
Pfalme. 
‘ _: Etpar apres dift àfon pere: No- 
Dies {re commun Seigneur nous enfei- 
fere en gne, qu'ayons à honorer noftre 
PONS Hd- 
surelle- Pere » S%-obeyr à ces commande: 
mens mens, & luy miniftrer auec amour 
Lamour & charité, inferant en nous natu- 
ds P#" gellement ceft amour. Mais quand 
—  laffe@ion & amitié des parens 
met l’ameen peril , & laxetire de 
fon Createur: ilnous & comman- 
dé quitter telle amitié, & eft de- 
fendu d'obeyr à ceux qui nous 
veulent feparer de Dieu. & nous. 
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æf enioint les. hayr & detefter, 
_ quand ores celuy qui commande 
chofes execrables, feroit le pere, 
ou la recre, ouleRoy , qui apuif- 
fance d'ofter la vie corporelle. Car 
äl m'eft impoñhble::de perdre:mon 
Dieu pour l'affedtion.& amour pa- 
* &etnel. Et partantnete donne & 
. à moy ennuy &facherie mais croy 
plus toft, & feruons tous deux au 
Dieu viuant % vray. : Canles ido- 
Fes que tu édores maintenant fans p{.rs 
œuvres de mains d'hommés.fourdy | 
& infenfibles ; ne referuans peur 
tonte rocorkpenfe à ceux qui les a- 
dorent, finonrperdition & tour- 
mens eternos, Et:f# tu nele veux 
faire, fay de moy ce quitte plaira. Gal.r. 
Carie fais feruiteur-de IefusChrift: Rem.8. 
& ne meretireray de fa dileétion 
par carefles ny taurmens., comme 
ie te dis hier, imterpofant le nom 
du Seigneur , .& corifermiantau- 
thentiquement men dire. Mais: 
pat ce quetuas dit:, que ne: de ta: 
franche volonté tu as fait mal: 
y par. ignorance du bien tu Le. 
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Laiffes,-ains-.que par grande & 14; 
borienfe enqueite tu às cogñet, 
ue. véritablement c’eftoit bien. 
fait de feruir aux:idoles, &oftre ar: 
tache aux paflions:charnelles:vray 
- €fqueiene veux pas.dire. quetu 
fais mal aton efciét:mais ie maïni 
tiens, quetu. es. tant offbfqué des 
. tencbres d'ipnorance, &que-come 
me, cheminant en tenebres à rs 
fons, tune vois. du tout, voirele 
moindre tayon delumiere : d'ed 
vient qu'ayät perdu le droi& che 
min, tu te fouruoyes en precipices 
& lieux raboteux. Chofe. que ie 
. fçay indubiteblemerr & defire; 


mon pere , que parcillement tri. 


l'entendes. Et pour cefle caufé te. 
nant les tenebres pour lumiere, & 
La mortpour vie , tu péhfes aoir 
fuiuy bda. confeil ; '& auoic bien 


pourueu à tes affaires: maïs il w’eft. 
Pas ainfi. Car ce que tuadorès, ve. 


ne fontdieux, ains fimiulaciés dès 
diables, ayans en eux intetieure- 
ment lPexecrable operatiô d'iceux:. 

Et la vie quotu appelles douce. & 


\ 
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plaifante, & qui fe pafle en lieifes 
& delices-, n'eft ce telle nature: 
ains plus toft et veritablementæ- 
borñinable &-deteftable. Car elle 
chatouille & dolette les fens,maïs 
parapres fes recempenfes & falai. 
res {ont plus amers que fiel, &plus 
poignans que le-cofteau trenchant 
des-deux coftez , ainf que ditmon 


maiftre. ‘Æt-comment pourra Y-Ïe pfstm 
nombrer'ifes maux ? Iekes denom- ,',s, 


breray , & ils furmonteront en 


nombre le fablon de lamer. Cat La vie 
Ja vie pcefente eft l'hamecô du dia- prfente 


ble ,amorcé d’abominable volu- 


cf l'he 
Mmeçon 


pté, par lequel elle tire‘és‘enfers 4, de 


biens promis par mon Seigneur, 
que tu appelles efperante de vie 


| incertaine, font vrays:.& immua- 


bles:: she prennent iamais fn , ne 
dont fubieéts à corruprion.Il fry à 


lâgue qui puifle exprimer la gran 


_ ceux qui font feduits. Mais les ble, 


deur de colle gloire & deledtation : 


1oye-inefable ; & liefle eternelle. 
Car, comme tu:vois, nous mou 


tons:tous, & n’y a homme vivant: 
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qui ne pafle le pas de la mort. Et 
Mara, Par apres nousreflufciterons, quid 
| Ano1 Note Seigneur Ielus Chrift, Fils 
“Poil, 2 -de Dieu, viendra en maïefté inef- 
fable, & cerriblevertu, feul Roy 
des Roys , & Seigneur des Sei- 
gneurs, à qui tout genouil flechira, 
-des celeftes , terreftres & infer- 


naux, & donnera lors telle terreur 


& cipouuantement., que memes 

les vertuz celeftes s'eftonneront. 

Et luy aflifteront auec crainte mil. 

Luc. le milions , & dix fois cent mille 
«Pan.7. Anges & Archanges. : Et toutes 
. chofes feront remplies de crainte 

& frayeur. Eél’vn des Archanges 
fonnerala trompette, & alors le 
ciel pliera comme vnliure. Ec la 
tecre s'ouurant ,; mettra. dehors 
trous les hommes qui ont efté de- 
puis le premièr homme Adam iuf- 
quesàceiour. Et alors tous les 
morts teflufciteront, & aflifteront 
1. Cor.s, deùant le tribunäl de noftre Sei- 
" 2.Cor.5 prieur ,; pour rendre compte de 
toutes leurs œuures. Alors les in 
fes qui ent creu au Pere, Fils, & 


Le. Thef. 
4. 
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“fein® Efprit, & ont-finy leur vies ce5ep 
-eri bonnes œnures., refplendiront 4fex 
-comme fe Soleil. Mais comment ls fe | 
“te pourray-ie reciter , combien |; de 
-grand’eloireils seceuront alors ? few fi. 
-Car encores que ie.compare leur mr Ja 
fplendeur & beauté à la clarté du Hs en 
Soleil ou efchir tref-luifant,neït. 
moins leur gloire eft fans compa- 1. Cor.2 
taifon plus grande. Car œil n’a 

veu, ny oreille entendu, ny cœur 
d'homme n'a-comprins les chefes 
que Dieu a preparees à ceux qui 
 l'aiment , au Royaume des cieux, 
en la lumiereinacceffible,en gloi- 
ce ineffable & infinie.Et les iuftes 
obtiendront tels biens & celle fe. 
licicé. Mais ceux qui ont reniéle 
vray Dieu, -ighorans le Createur, 
& oritadoré les vilains diables, & 
porté honneur dinin aux idoles, 
& ont aimé les voluptez de cefte . 
vanie vie , & fe font veauttez 
comme pourceaux dans la fange 
&c ordures devices , & ont fait 
deurs :ames fentines de toute ” 
meélchanceté , feront nuds & 
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miferables, confuz & abiects, ex- 
pofez en reproche & mocquerie à 
toute creature, Car tout ce qu'ils 
ont commis es penfee, parole & 
‘œuure, fe prefentera deuant eux. 
Et apres cefte fafcheufe confufion 
& reproche intolerable , {eront 
condamnez & plonÿez au feu in- 
Efa. 66 extinguible en tenebres exterieu- 
Apoa fes, où y aura pleur & grincement 
oo de dents, & le ver immortel ron- 
gera & deuoteraleur chair. Voyla 
‘leur part & heritage. En ces tour- 
mens feront cruciez de fiecleen 
Pour fiecte & fans fin, par ce que mef- 
gaigner prifans les biens promis de Dieu 
.… Parédis bôar la volupté & plaifir tempo- 
fous" ef rel de peché , fe fontacquis dam- 
pren nation eternelle. Et partarit pour 
Je ‘per- paruenir à cefleioye ineffable, & 
Jonme, jouyr vniour de cefte gloire ine- 
BL. Je - ftimable, & lumiere parcille aux 
"Anges, & qu'afliftions auecafleu- 
- rance deuant noftre trefdoux Sei- 
gneur, que puiflions euader les 
tourmens amers & infinis, & cefte 
trefamere confufion, il'eft raifon- 

| sable 


Mat.i. 


/ 
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ble expofér, nôn feulement no- 11 vaw- 
re or & argent, mais aufli les no 
<otps &les ames. Car qui eft fi for 
Se Hfenté » qi ne uêft fou- eriil 
+ ftenir morts temporelles,paur : morss, 
eftrepreferué delamorte-  gwde- 
ternelle, &iouyr.dela Jfre dam 
vie .beincheuree &. 
immortelle ,. & re- 
luire de la lumie- 
se de la fainéte 
Trinité? 
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eme comere les Pbilofophes Gentilz. 
7 | Chapitre. 23. 


WE Roy ayant ouy les 
E propos dd {on fls/se le 
Se voyant fi ferme & con- 
\, ant, que ny.par caref= 
DT fes ny menaces ne l’a- 
uoit fceu fâtre condefcendre à fon 
voulois, s’efmerucilloit* grande- 

ment de fes paroles tant paiffantes 

à perfuader , & defes treflybtiles 
Rem,6, tefponfes. Et de fait, cognoifloie 
” en fa confcience, que lon dire e- 
foit iufte & veritable. - Mais fa 
mauuaile àcçouftumance,& les vi- 

ces enracinez en luy de longué 

. main, empefchoient qu'il ne vit 

& fuyuift {a laraiere de verité. Qui 

fut caufe , que perfiftant en fon o- 
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pinion inueteree, il cherchoit tous 
les moyens pour effectuer la deli- 
beration. & complot fait & con- 
cludauec Arachis.Et dift à fon filse 
Vray eft, mon fils , qu’il falloir que 
tu obeïfles à tous mes commande. 
mens:mais par CE Que par ta dureté 
& obflinati6 tu m'as relifté fi force, 
deliberant prepofer ton epihion à 
toutes chofes, faifons autrement, 
& quittans toute inutile & vaine 
contéêtion, procedons par raifons, 
Et d’autant que Barlaam, qui t'a fe. 
duitseft maintenant en mesprifons . 
enferré , l'aflemblerey vnegrande 
côgregation, & conuoqueray tous. 
les noîtres, & les Galileéns enfer. 
ble. le feray crier à {on de trompe 
fauf conduitpour'tous Chreftiens,. 
: à fin que fans crainte ils fe trouuét 
à l’affemblee : & là nous delibere- 

tons par confeil commun : Et où 

vous par paroles & argumës prou- 

warez la verité de voftre Religion, 

obtiendrez auec voftre Barlaam 

ce que defirez : ou fi les noftres- 
font les .maifires » & emportent. 


| P ij 
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l'honneur dela difpute,vons ébeg” 
rez franchement à nos loix:° ‘ 

| Orle prudent & mazñahiine 
louuenceau ayant precogneu' paf 
reuelation du faint Efprit ta fraudèé 
__ & fiéion de fon pere, dift : La vo- 
Aëtax, lonté de Dieu bit fâiéte, & foit 
ain{i que tu as ordonné.Car ce bon 
Seigneur Dieu fera que ne-four- 
aoyerons du bon chemin: car en 
Jay mon ame fe confie, & il aura 
pitié de moy. | : 
Alors le Roy fit commande- 
ment, queles Chreftiens & Gen- 
Roje  tils euffent à fe trouuer enfemble: 
diaboli- enuoyant pour ceft efféét lettres & 
1 meffagiers de toutes parts , & fai- 
fant crier publiquement, que tous 
Chreftiens comparuflent aûec af- 
feurance, pour faire vne-volontai- 
re, & non contrainte inquifion de 
la verité, auec leur Printe'& con- 
duéteur Barlaam. Senibtabférent 
ilfit Contoquer rous tes’Pontrfés 

de fes dieux, & les fages fé Chatdée 
& des Indes , qui fe peurént troïr- 
uer és pais de fa domiiatiün; ‘% 


d 


Pfal,s6 


» 
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quelques Augnres, Magiciens & 
)cuins. pau fmporçer viétoire 
Or fuyuant çe que dit eft,orande 
pilcimude de gens ggnia derelabes 
ee vindrent en Cou , & le pre- 
nterent.deusns le Ray. Mais il ne 
le £rouue qu'un Chseftien feul,nô- 
mé Barachias., qui fe prefenta pour 
condes celuy qui.fe diloit-Barlaä. 
Car partie. des autres.auoient efté 
geutyrilez pas. la furop des Prin- 
çes.: pastieeftoit mufleg és cauer- 
nes. & montaignes, pour crainte 
des maux imminen$: & gucans crai- 
gnoiens Iggmeñaces du Roy, & ne Bare- 
s’ofniçag montrer en public, mais chix fe 
feruaieps Dion dengié-& en ça- Prime 
cherte, Mais Barashias faul, ayant le De 
cagrage ban, cormpatut RonE çoin- offre 
bâtise, & fouftenirlaverité.. . - Le. 
…LeRpygdanc(sanrenfonthro 
&:hqut.eflené, : commande à: Jen 
fils {e fenipres de luy:e mais pour 
l'honneur & reuerencg de fon pe- 
re, nele, voulut faire ; ains s'affeit 
çontseterge ieignent y. Or {6 
| P iij 


} 
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refenterent les Doétes de .:cefté 
Éapience , que Dieu a reputé foties 

T cer le fol cœur defquels a erré,comms 

” dit l’Apoñtre: Se penfans eftre fa- 
"ges ,; font denenuz fols , & ont 
changé la gloire de Dieu incorru- 
tible en ‘femblance d’hommes 
corruptibles ;de beftes:& férpens. 
Et s’eftoient affemblez pour difpu- 
ter contre Jofaphat, & ceux qui 
eftoient auec-luy : & a eflé en eux 
acccomplie cefte parzhole ; quete 
Cheureul a prins combat coritre 
Eyon. Car lofäphat mit tout fon 
refuge au-tref-häut, & efpera en 

P/al. l'ombre de fées ailes:mais les àntres 

fe conftoyent és Princes decefe- : 

cle, & au Prince des tenebres, à 

Pfal. qui ils s'efloyent miferablement 

145. foubmis. Donc Nachor fut amené; 

Xbh qui fe feignoit-eftre-Barlaä: & ceux 

-* qi eftoient à l'entour'du Roy, 2- 
poyent telle intention: mais {x fai 

| ge: prôuidenté ordotihoit d'eñ- 


\ 


30. 
Pfal. 
6. 


. 


ut autre chofe. _ 
Or eftans tous deuarit le Roy;il' 
GR à fes Rhetoriciens-& Phifofos 
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whes, voire fedücteurs du peuple 
<Æ fols de cœur : Voioy le combat 
qui s'approche trefgrand & dan- 
gcreux: & de deux chofes l’vne 
vous aduiendra : Ou veus proune-. 
rez que Barlaamrerre, & le repren-. 
drez:& cèux de fa fecte,. 8e ain 
receurez trefgrande gloire & hon- 
neur, tant de nous que du Senat, 
& ferez couronnez de couronne 
de victoire : ou fi vous eftes vain- 
cus, ie voué feray moûrir honten- 
fement , & abandonneray vos 
biens au pillage : Et à-ce que voftre 
.memoire foit du tout eftainte:, ie 
Hureray:vos corps aux-beftes, pour 
eftre deuorez, & condamneray 
vos enfans à: perpotuelle feruites 


Quand loféphat eut entenda 
-ee langage, que le Roy tenoit'aux 
fiens, illuy dift: Sire,tuas don- 
rié vn droitt iugement:: Dieu con 
ferme cefte tienne volonté : & de 
ma part ; j'en dis autant à mon 
maifère: Et-fe tournant, dift à Na- 
 “hor;quife feignoiteftre Barlaun: | 
| | P iii) 
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Tu fçais, Barlaant, en:quelle gloire 
& delices tum'as trouué.Mais tuas, 
tant fait par paroles & remôftran- 
ces,que i'ayle tout abandonné , & 
fi ay quitté la Religion & dieux da 
mes anceftres , pour feruis. à ve 


_ “Dicu ivcognw, & ‘par promefes 


emmicllees de cectains biaps-inef- 
‘fable-& etesnals tu m'as faic fuyure 
tx. deGrine’, & irciter mon Sei- 
gheur &'pore, Donc maintsnane 
eftioe que tu.es commen. ba 
lance. Car fi ut.emportes voétoire 
de ce combat qui fe prelente, tu 


. monftreras que la doétrine que tu 


m'as-apptis, Qft veritable, & ren: 
dras confus ces feduteurs,quives- 
dent auiowrd'hey difputer contre 
nous , &: feras glorihé plus que ia 
mais ne fut homine, emiportaunt le. 
mom de predicateur veritable : Et 
doma part, ie perfifteray en ta do- 
drive; ferniray lelus Chréft tou. 
vèma vis;comme tu ras enfeigné. 
Mais fieftant vaincu weritablemet, 
eu fcintément ,tu-m'es çaulé au 


iauxd'huy dé confulion, foudain ie 
TE | 
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La veogeray fur. toy, arrachant de Puni- 
nes mains ton Cœur & ta langue, few cx- 
Ge Les hellorey aues lesefte ge ton ‘PP 
corps à. dense aux chiens pour 
Leçuic d'oxemple À fous autres » & fedui- 
quenulns prelume cyapres fedui- ent les 
æs & plonger. eu erreur les enfans 77”: 
. Rows. , yo. STE ns ‘Ras 
- Nachpragant sütendures pro-. 
poss deuint mpsvtilleufesient tri 
fe G;crsintif,-fe voyant cheut & 
trebuiché foy- mefmes. en la foile 
quHaupisifaires& eBrepris gu pie- 
ga qi ainitipends ».&.que de 
doufieas 1ngfmes {on cœur: 
æftoit percé. Et,apres meure deli- 
_beration enfoniefprit, il ingea que 
æmfilleur: eRoit adhérer au fils du 
Roy, &. defendre fon party, àce 
qu'il peuft euader le dangeérimmie 
* ent. Gars i fçanoit.bien,.qu'ile- 
ftoit tresfacile à Jofaphatle tour" : 
mentet & fairemourir; s'il l’irri- 
toit tant{oit peu. Mais tout Le fai- 
Lait de divine prouidence, defen- 
dit npftre caufe mefme parnes ad- + 
perfaises, Car.quäd Nachor fut en 
| Pr 


Pfal:7. 


_ oo 
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tré en difpute.contte les Idolätrès! 
illuy aduint côme iadis à- Balaam, 


. qui fous Balac ayant propofé don. 
| 26m. érmalediétion au peuple d'Ifraët, 
2, lebenift de pluficursbehedi@ioris: 


2 de. 


Nachor.de mefmes refiioie-ver- 


tueufement àces fols-Philofophes. | 


& Gentils.Car le Roy feant, con 


me difteft'; en fon thrône.: & fon, 


tds'au doflous , les Philofophes& 
Rhetoriciens eftoient debour,lef. 
quels auoyent aiguifbz: leuts: jan 
| 1/2..63 pues,comme coufteauxtrenchans, 
pour deftruire verité:-efquels. for 

Ffal,7. eccomply ce qui eftefcrie, Hs ône 


conçeu-deuteur:,: & ont enfanté . 


iniquité, Semblablement s’y trou- 
"wa vn peuple innumerabie pour ef. 


cputer la difpute, #z voir-qui en. 


auroitdubon, 


.r  Alorsd’vn des. Rhetoriciens le : 


comme plus excellent de tous diftà Na- 
a 1 “<hor:Et tu co Barlaam, qui fiimpu- 
vifpute, demmont & temerairementoutra. 
subit rges 8 iniuries nes dieux, & as fe. 
Ra “duir & mis en erreur le-trefcher 


enfant du Roy, laÿ-appronent à 
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feruir au Crucifié? À quoy refpon- 
dit Nathor : le fuis Barlaam , qui: 
-mefprife tes dieux : & quant au.fis 
-du Roy ;'iene l'ay misen‘erreur, 
ains l’ay deliuray d'erreur, &e l'ay 

.seconciliéauvray Dien. Etle Rhee 
+oricien luy dift: Comme ais foit 
“que tous les hommes excellens & 
iadmirables:, inuenteurs de fapien- 
ce & Philofophie., les appellent 
tref-hauts dieux & immortels, & 
tous les Roys qui ont regné,& rer 
:gaent pour: le iourd'huy,, les ado- 
cent , & leur font feruice-: comme 
ofes tu. les mefprifer. & blafmert 
-Mais quelleopinion eft-ce, de.-dire 
qu’ils ne{ent:dienx, mais que c’efk 
“vn Crucifié ? Nachor regardant en 
haut, n'eftima point quelé Rheto+ 
ricien fuft digne de refponfe, mais 
faifant filence -au peuple auec la. 
main, &. ouurant fabonchecome ; . 
me l’Afnefle de Balaam, dit les um. . 
chofes qu’il n’auoit propofees, & 22. 
diff'au Roy. | 
Sire, par la prouidence de Dieu 
ie fuis venu an. monde : & conf. 
Yi, 
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Nachar derant le Ciel, Jx Terre, la. Mer; 
- tfidiles, & le Soleil & 14 Lune, & lerefte, 


defen 
nefire . 


Log. 


ie rue :fuis efmerucillé de leur or- 
nement. Et regardant le monde, 
& tout.ce qui y.eft, qui fe meuuent 


felon neccilité, i'ay côgneu que. 


Dieuen eft lemoteur & mainte- 
neur. Car tout ce qui ment, ef plus 


fortque ce qui eft meus'é ce qui 


tient,eft plus fort que cè qui eff ce- 


nu.Parquay ie dis; que celuy quia 
tout creé 8 le maintient,ef Dieu, : 


… qui-ef fans commencement # fans 


fin,immortel, eternel, xi'aÿant af- 
faire de perfonne,ftperieër deton-. 
tes palions & vices, fcauoir-eft:d'i- 
re & d’oubliance, d'ignorance & 
chofes femblables : mais par luy 


toutes chofes font creés. Il n'a que 


faire de facrifice & libation ,ny de. 


Pfal.14 chofes quelconques: que lon puifle- 
44.17 voir à l'œil, mais toutes ant affaire 


3 
è 


delay. 


ee = 
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su . vtr 4 
Machor menfire elegemmess ,. queles 
adieux des Gentils ne font . LE 
ne mefroes la. Religion des laifs 
- Fe bee ain que les Chrefiens 
- feuls obferuent Le vreye Religion... 
Chapitre, 27... 
‘ tu. [D : É 
J Yan r aiofi parlé de 
À Dieu felon qu'il ma 
à permis, maintenant 
à confiderons les hô= 
5 mes, & voyons lefs 
uels fuyuent veriré, & lefquels 
pie <n-erreur. C'eft vne chofe, 
" Sire, toute manifefte, qu'il yatrois 
#ortes : d'hommes en ce monde: 
dontles vns adorent les dieux,au- 
tres font Chreftiens , autres luifs. 
Ætdauantage , ceux qui adorent 
plufieurs dieux, font diuifez.en 
tois fortes : fcauoir eft Caldees, 
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Grecs, & Egyptiens. Car ceux cy 

Lowd furent les-maiftres & capitaines 
errer de tous autres en l'adoratiô & cule 
gscE dt’plufieurs dieux. Voyons donc 
“+ Jefquels d'entre eux font partici- 
‘pant-de verité,& qui offufquezdes 
Rom.r, enebres d'erreur & igaorance. 
_ - Cariles Ghaldees ignorans Dieu, 
ont'adniréles Elemens, & ont 2- 

_ doré la creature plus toft’que le 
createur: Et ont fait des reprefen- 
tations &: figures du ciel, de later-. 

re, & de amer , du foleil, & de la 

Tne; & dEs autres elemens ; & les 
‘enfermans ë$ témples, les ont ado- 

rez, les nommans dieux, cles gar- 

‘dent foigneufemêt, de crainteque 
les-larrons:neles emblent:& n'ont. 
pointentendu , ‘que tout ce qui 

garde, eft-plus grand quete qui ef 

gardé, & quece qui fait, eftplus 
que ce quieft fait. Car fi leurs 
dieux-ne font fafifans pour-fe fau- 
ter ,; Comment poutron tils faouer 
Tes autres ? Etpartantles Chaldees 
ont erré grandement, adôrans fta- 

tues mortes & inutiles. Etnepuis, 
Sire,que ie ne m'efmerueille brau- 
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coup, torñime ceux de teuribande, 
qui {e-difent Philefophes', n'ont: 
jointentendu , que mefmes Les E— 
Éinens fontcorruptibles.. Si donc: 
les Elemens font: cerruptibles, & 
fubiects à neceflité, comment les 
fratuës qui font faites àleurhon— 
._ meurs feront dieux-> Donc, Sires. Por 
venons aux Elemens mefmes, àce 77 rs 
quenous monftrions gi nefone,, peu 
_déeux:,ains corruptibles. & mua- sir efire 
bles , creez de neant par lecom- dieux. 
mandement de Dieu , quieft-in- 
corruptible. & immuable & inui- 

fible. Car luy voit toutes-chofes, 
les change-& transfere Quedisie 
donc des Elemens ?. Ceux qui eftis Le Ext 
ment que le Ciel eft Dieu, errents 4, Vss 
Car. nôus voyons qu'il efévolubi- Dieu 
le, & eft meu felon la necefhté, 
& haity deplufeurs chofes: pour 
éefte caufe-eft appellé Cofmos. Or 

Cofmes .c'eft vne fabrique-de. quel 
que artifan :.& ce quieft forgé, a 
comrasncement &-fn-:&'le Ciel. 

fe ment auee: fes luminaires {e- 


den. la necellité, Car les Aftres 


—hmm—— 


_354 Hisroins Dr BAREGAM 
vent pdr:oddre &refpace de figne: 
eufgnpa & insfnrénani fe cou- 
chrus: s: 3 tanugft, fé leurotss à 
felon les faifons. font leur che! 
min, pour faire l'Eté &:l'Hyüer: 
comme il leur eft ardüné de Dieu, 


à ce qu'ils ne pañlenc leur limites. 


s1 : fekon l'ineuirable rivcefbré de man 
* * | turé auscl'omement clef dont 
. Cf manifèfte, que le ciel: n'eft 
point. Dieiz ; ‘ains œunre de 
1 Meg ie se ete cn 
La Ter. - Et d'autre part, deux quipenfent 
rene qQuelaTerrefairwns Deéfie ; nne 
PE De. Fé56--Qar nous voyons efire-ou< 
de tragbe des hosfames; 8% oftce fub- 
*.: ierre à feuc dominatis, eftre foüye 
F7, &'difperfes,& rendué inutile.Car 
à &6llepañfe par lefeu, elle deuieris 
morte ::conime nous voyon£ qué 
d'vnteit depatil ne:peabrion nai 

fre, Dauantage;s’il pleut plasqu'i 
ne faut, elle {e corrompt , & le 
fruidt.qui.eit deffus. Les.hommgs 
" & les beftes marchentdeflus elle 
__ #&lleeft fouilles du fang des occis, 
. … @n la foffoye,& y enfermeionles 


, , 
= + 
nn 2 À Ver .— © 


. des hommes. 


LÉ 
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mocts. Coqu'eftant vray , nefe 
pent faire que laTerre foir Decfle, 
ainsœuure de, Dieu pour l'vtilité 
. : D'autre part, ceux quitidnnent 
d'Eaipour Deeffe, omt-ecrd:: cat LEZ 
elle-eftoré:péor lylage. des bg 25,2" 
mes, qui en fontoe quidenr. pla} Dccge, 
Ellefe fomille , fe corrompé. & fe | 
change.Elle deuient chaude;quid 
on la metforlefeu, &:change de 
couleur ,& fegele-par téps froid, 
Eefang la fouille ; &: laprei dot. 
pour nettoyer toutès ordures 8 
vilaniés.Et pattant c’eft chiqfe im: 
-poflible, que l'Eau foit vae Decffe 
ains eft œuure de Dieu. +: >: 7 | 
- ..Pareillement ceux-là ercent, Le Fou 
qui éffimenrquete Fen foit:Dieu, #° pus 
Car le.Feuek creé pour fernisr aux 5 (a 
hommes, &coft fous bdur puiffens CURE 
ce. Onkeporsédoliendsutres nc 
l'allume- on pbur boüiliir-Bexis (bir 


LD 


Ja viande ;iinefmes pour hrufer 


les corps,& lesséduireencendsd. 
Les hommes: aufli deicbrevinpènt 


. Li 
L: LA] 
".< 

Com ns - 


4 


36&Hisro RÉ DE BARIAAXY 


. gnent : &'pour cés raïfons eftines 


potibe que Le Feu foit Dieu , ains 


ut tenir. que c'eft ouurage- de | 


Dieu. , e ‘ 
Mais ceux quiont opinion, que 
le foufflement des:vents foitDieu, 


_ ‘s'abuféne, Car c’eft chofemanifes 
fte, qu'il festà autry, &caeftépres 


paré de Dienpour conduire naui- 
ses chargees des chofes qui font 
meceffaires à l'homme ; & pour 
Les aittes neceflitez 8 viages (e+ 
Jon. le: commandement: de Dieu. 


Porquoy il n'eft pas poflible, qu'il : 


| foit-Dieusains œuure de Dieu. 
ms. Ceuxauffi quiadorent. le Soleil 
Ceux là . | 
res Comme Dieu , crrent. Gar nous 
lourd. voyons qu'ilefk agité: felon la ne- 


etes pafle de-figne.en figne:: qu'il fe 
€ 
ge des-hommes : &c qu'iladiui- 
fion auec.les autresaftres , 8: ef 
beaucoup-moitdre que le ciel, & 
fr fonffre defaut de lumiere , & n'a 
<n fox aucune: paiffance ou 'corm- 


métqfi celité, & qu'iltourne çà & là, & 


couche:& leue ; pour efchauffer 
_ Din. les femences & plantes pour d'vfa- | 
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mandement., Et pbur ces caufes ne 
éroy que‘le Soleil foit Dieu, ains 
œuare de Dien.'  ‘: 
.  Or.ceux qui ont l4 Lune en re 
putation de Deefle ; s’abufent. 
Carmous la voyons pat neceflité 
fembuuoir& chünger ; & eftre 
cransferée deffghe:en figrie:, fe le 
uer & coucher pour: l'vtilité des 

horames : &eft moindre que le 
® Soleil, & f croift & diminue, & 
s’eclipfe. Parquoy nous ne h de- 


wons mettre en-rang de Deefle? - 
mais l'eftimer-feulement comme . 


cresture de Dieu. 


, - Mais ceux qui enfeatlHom=-. 


meeñftre Digu,ñnefontmoins abu- ( eux” 


- 


fez que lesrautres’. © Car nous fe 


qui peus 
Jent lh3 


voyons mouuoif fetôdlaneceffité,”,,. cfre 
per, & énuieiHirinefmes mal- Diem, 
gréduyii- &- parfoisioft :ioyeux & /°7"2 


gra tanteft trifle 8 molancho- 


dément - 
dbofex.! 


mue. Hauffaires des viures & ve - : 


ffemens.I>'adut#go i eft cholére, 
enuieux/coNupiteux:;1& répentét, 
&e a phuficuts defénes.: H'éft aufli 


L 
Ve ss 
he « 
QU 


Li ds 
ETES 
vs 


eorrôpuparplüfieuté fortes &mai |: 
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nieses .dssElemens &:anibaux; 

eude laspars imhineneodl nef 
— donc pas poflible ,gse: Éblomne 
foit-Dieu, ain5 œuute de Rieu.Les 
Chaldeens doncæeft gbandaimene 
acrfenleuropinionéc cresrce. Ils 
adogcent les Elemgts forraptihies, 

| Gt des flatues mogtés: & fans ame, | 

7. : desreputans digux.  .. "| 

-. Venons mainqpnapt au Grecs, 

Lagré- & voyons, queile opinipst ils.onk | 

de folie de Dieu. Car Les. Grercs.fe difans | 

Gr. tre fagesifont-denenusfels, pires 
KRom.1, que.les Chal 666 «Affawanà la crea 
| ti6.& naiflance de plufisurs dieux, 
Tes vns mages, les autres feinelles, 
” autheues dotontrsiniquité& vice. 

-_ ‘Donc, Sisenles Geresant uenté 
!.".. chofes rediçules; folles Stimpies; 
__ . - appelläs dioux<kux: qui ne lefpnt, 
Pride. Go ce;fclon fous delismalings ; à 
pt ce que les exans' pour aduocatzy& 
ue defenfeurs de sus iméfchenceé, 
exhert, ils adulterent strain ituanty:% 
ad gent. commettét:toute sfpetc:de maux. 
mo. Car fi leyxs. dieux. ent:perpetré 


bium Li. 


4.@ s tels crimpss' coment entr’eux.ne. 
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#eronc.ils Le mefme 2 :Ec par ces 
imachtours d'erreurs maintes guefr 
es s’en fonrreñluyuies:, meuttrés 
& captäuivez.:’.Et partant # nos 
voulons-tilcotirir la vie de chacun 
de leurs dieuxj' vous verrez claire- 
ameñtleur abfisrdité bien grande. 
Carils mettent le premiet {ur le 
. rang Saturne, & à céftuy ils facri- 
ent learenfans, leqnel felon leur 


| 

. 
ad ge 
cs. 
Laët.li. 
1. cap.3 
© 10 
Din. ie: 


» 


Saturst 


-direiengendra plufieürs -enfans de °°" 
KRhes, 6 commecentagé les man- . 


gca.& idéuora * Et diérit que Tap- 
piterluy:couppa Fes genitbites, & 
Aes'ietta datis laser, dorit fabuleu- 
femerit ont dit que Venus fut-en+ 

gendree, ‘Iuppiter denc enchefe 
mant.fon pere, le ivtéd à bas és ent 
fersiiVoyer vous l'erreur "&c patf. 
Judife q'ils impolér’àtéur Dieire 
ft il poflible que Dieu foit vain- 
Jeu écchaftré ? © faprahide folié: 

Mais quel hémme d’entendémenrt - 
le voudedié mditténir®?.: :" ) : 

+ Pout lu fond Dicuils mettent 


Tuppitèr éh rang , lequel is diet : 
Tu 


férRoy:'ddé tôus loutre abtres 


Fppies 


et en 
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1%: Dieux, & qu'il aefté transforné 
_æenbelte, pour commettre aduite- 
| ges agec-les-femmes mortelles. Car 


äls mäintiennent,qu'ika eflétranf- 


| 


anué en Taiceau pour iouyr d'En 
- rope, & en Orpour Danaës,& en 


Cygne pour l'äèmpur de Lede, & en 


Satyre pour auoit iouifance d'An- 
.-" fiape, &c en Foudre pour Semele: 
-Etainf d’ elles qnoir engendré pla- 


Les Hs 


fau 4 


a: 


feurs ‘enfans;comme Bacchus, Ze. 


* thus,Amphjon, Hercules, Apollo, 
_ Diane, Perfeus, Caftor-& Pollux, 


-Helons, Minos , Rhadammante 


.&Satphedon, & nouf filles, lef. 


quelles ils ont appellces Males. 
Apres ils foùt mention de 
mmedes, De là eft venu, Sires que 


Les hommes, pour eftre imitateurs 


deleur dieux , font deucanz adul- 
.teres & sffemines, 8 ont perpetré 


. ‘“maut execrables, Mais comment 
fe peut faire que Dieu foit adulre- 


- Palcais: 


re, cfeminé,:ou parricide? 


__ t D'atantageils mettét ori rag vn 


certain: Dieu Vulcain, boireux, & 
far BA ppSenaRE -en maia tenailles 


> om — 
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% raattean , gaignant fa vie àtel 
sseftier. Donceitoit-ilindigent: 
ny Merce 


<hofequi n'appartient à Diet. 
d'sftre boiteux pareillement. Æ 
Quant au Dieu Mercure, ils dient 
qu'il eft larrôn,auare enchanteur, 
<auteleux, & truchement : toutes 
| £ôditions-certesindignesde Dieu, 
Hs produifent en:apres va Dies 


t Te. 


; 


Efculapius Medecin; gaignät {a vie Efcales 


-: àfaire-émplaftres &brenuages,cô: Pise 


me celuy qui eftoit necefliteux :& 
pauure: & finalement fut foudroyé 
&tuépar luppiter;pour lamour dà 
&ls de Daire Lacedemonien. S 
_ donc Efculapits eft Dieu, & neât- 
_. moins ne s'eft peu preferuer ‘du 
tonnerre, Comment pourra-il {e- 
Gourir les autres?  , 


”.. RaréfHement eft dit de Mars, Hard 
quec'éftoit vnDieu guerrier,con- .. 
moiteux de.brebis, & autresie ne ‘ 


Açaÿ-quelles chofes;. Bt ayant: ep 
#n°commis adultere.; diéne qu'il 
dat liérauec Venus par-Vulerin & 


Lupido.Géntme dend vn ronuçi- 
t00x,ya pusrriessadultere, 86 0n< 


+ 


… 


_— 
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 , <Chefné peut ileïtre Dièn > Er qu 
Bacchus y Bæcchus, ifs-maintiéhnenc.que 
., eftin. Dienquife donse:de bo 
temps, & fiie de nuifti:Banqtréts 
& feftins,& eft Printe d'yuron= 
gnerie, rauifleur de fermes d’au- 
truy, furieux & fugitif : & finale. 
ment fac occis des Titans.Si donc 
_ Bacdhus ne c'eltpeu défendre cô- 
+ trela moft, sil eftoit yuronge , 
. aduitere, forieux & fugitif, come 
meneftoit-il Dieu? ‘”: 
Her . ::Evpour le regard d'Hertutes 
#5 gndit qu'il eftpit ÿuronige,:infen- 
fé, meurtrier de fes enfans, & fin& 
lement qu'il fe brafla.” Maïs com- 
ment fe peut-il-faide que Dieu fuft 
‘rongne, & meurtrier defes er | 
. fans, & bruilé? où cémnréde pour. 
7" ail fecourir tes mere, v'Hine's'eft 
_ "Peu fecourir foÿ-mefmésY Ferme. 
Apellé: tent pareillemét en adarie Apition 
rgour Dieu, & neantiteinÿ dieht 
laril'eRôit idtoux;; & qhe par fois 
tecñoit en'mais l'arc &.ta:tfouffs, 
- Gcipire fois la harpe & lofeute, & 
“quXpork 'faigner. quelque. pieue 
d'argene 
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d'argent , il predifoit à chacun fa 
bonne aduenture. Ieconclus denc . 
“qu'ileftoitnecefliteux.Maisiln'eft 
<onuenable que Dieu foit necefli- 
teux,isloux,oumeurtrier, , | 
7 Et quandà Diane,fœur d’Apol- pis. 
Jon, ils dient qu'elle eftoit chaffe- 
refle, & portoit arc & fleiches, 
Courant feule par bois & montai- 
gnes pour prendre le Cerf & le 
Sanglier. Mais fe peut-il faire, que 
en telle femme chafferefle y euft 
quelque diuinité? Quediray-iede 
Venus,qui-eftoit adulcere?Car elle 7 ess 
- «eu quelque-fois Mars pour fon . 
Päillard, quelquefois Anchifes,au- 
. trefois Adonis,lequel eftant mort, 
€lle le pleura amerement, le cher- 
«chant par monts & par vaux.Et dit 
-on d'elle; qu'elle defcendit és en- : 
_…fers pour rachepter de Perfephoné 
- fon Adonis. As-tu onc veu, Sire, 
.; plus grande folie , de mettreen 
-rang de Deffeo, vne adultere & ef- . 
lorectEt ceft Adonis mefmes , ils -4donw. 
:8e maintiennent eftreDieu veneur, . 
& qu'il futtué d'vn Sanglier , fans . 


+ 
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s'en pouuoir garantir. Commis 


donc aura foin des hommes vn a- 


dultere,chafleur, & quieft mort ds 


more violente ? Les.Grecs, Sira,. 


dient de. leurs dieux toutes ces. 


chofes, & maintes autres plus or- 

” des & mefchantes , qui ne font di- 

_ gnes d'etre recitees , ny miles en 

memoire. De làwient,que les hame 

_mesprenäs éxemple fur leurs dieux 

commettent toute efpece de mef- 

chanfeté,luxure & impieté, fouil- 

lans la terre & l’air.de leursa@ione 
peruerfes.. . .. _ 

. «Mais les Egyptiens, plus fols &c 

LesEg) infon(ez que les Grecs,ont erréplus 

Pere lourdement que toutes autres na- 


ent crre 
plusleur tiôs. Car ils ne fe font contëtez dos 


dement dieux des Chaldees &. Grecs: mais 


que les ont adoré pourdieux les beftesbru- 
7 tes, & les arbres & plantes , $_{e 


font contaminez & polluz en tou. 


. te éfpecs de luxure & mefchance- 


té, plus que toute autre nation qui | 


 foit fur terre. Car au comence- 


1fsDeef ment ils aderoyent Sfis , qui. auvét | 


je des efpoufé fon prapre frere :Ofris, 


: Æ 
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Lequel fut occis par fon-frere Ty- r,y- 
phon.Et pour.cefte cailelfis s'en- pticns 
fuÿt aucc fon fils Orus , en la ville 
de Bibleéen Syrie, cherchant Of- 
râs fon mary , & pletirant amere- 
ment, jufquesà ce que fon fils vint 
en aage , qui tua Typhon. Et-par 
ain Es no peut fecourir fon fre- 
e & mary, & Ofris ne fe peut ga 
antir que fon-frerenele tuait , & 
Typhon fratricide ne peut tant: 
bien {e contre garder ; que Ifis & ” 
fon fils Orus nele fiffent pañlor du 
ce. monde gn l'autre., Et comme 
aiafi foie, -qu'ils:sjent vefci en 
. gräde mifere &infidelité, & foierr 
_ merts -malheureufement, :neants 
moins bn eftéefilmer dicux des 
fols Egyptiehs:léfquels non con- 
| cents deces dieux ny de-ceux:des 
autres nations ,ont-d'aantage ado» 
| télesbefktes brutes: +": 
. Gar les vas -ontadoré #n moit- LesEgy 
vom; des sutresyn bouc ;autres sn Pres 
veau & vn-pourcéau’, autres ne "ne 
corbeau & wyn'efpreuier , 6C-vh pis 
vaultour 8 vn aigle, autres va 
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crocodile , âutres vn chat & và 
chion , vn loup & vn finge ; & va 
dragon & vn afpic:autres ont ado- 


autres creatures: & milerables qui 


: réles oignons & ails,& efpines, & 
| 


ils font, n'ont-peu compterdre, 


‘que toutes Ces croathes ne peuitéht 


rien. Cat voyans leurs dieux eftre 
mangez & tuez,eftré ards & pour- 
ris,n'ont point cogrien que ce n'e- 
ftoyerit point dieux. Dôt ont gran- 
dernenterré les Evyptiens , Chal- 
Uees ,: & Grecs, imtrodaans tels 


‘diéux, &' leur erigeans ftatucs , & 
_ faifäns dieux les idotes irrlenfibles 


Se: muets. Et m'efmerueille beau- 
coup, comment Voyans leurs dieut 


etre ftiez, forgez 8e tatilez pat 


honimes, &:parilaps dé semps' con: 


Car ceux qui ne fe peunertt garani 


uoiront ils aux hommes? Mais ke: 


_ Poëtes & Philofophes des Chak 
dées , Grecs & Egyptiens ; vou- 
ans hoñoret leurs dieux ‘par Ebuis 


‘fumez &° pourris ;'ils n’ont point : 
‘Cogneu que.cé n'efiuient dieux. 


tir Eux mefmes ; coniment"pour- 
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efcrits & poëles, ont defcouuert 
leur.grande honte. &. confufon. . 
Cacs'il cit ainf, que le corps. de 
l'homme, qui ef campolé de plu- 
heurs parties ; ne reierte toutefois 
aucun de fes membres, mais gar- 
dant waité vers cons fes. membres > 
s'accorde à foymefmes :.comment 
y anra-il en la natire de Dieu f 
grande guerre, diuifion.& difcor-" 
de? Car fi Ja nature. des-dieux eft 
_yne, vn Dieüne deuroit perfecu- 
ter. ny .afliger l'autre. Mais files 
dieux ont efté. pour-fuyuis. des | 
dieux, maMacrez & ranis. & fous. 
droyez d'eux ».6e n'cf point vne 
mefme nature, ainsfont volontez 
_diuifees, &_routes malignes : & 
partant aucun d'eux n'ef Dieu. : 
-. C'eft donc, Sire, chofe:manife. 

fte., que toute la phyfolagie des 
| dieux efterrent Mis joins ef 
ce que les. Philofophes & doctes 
Grecs n'ont entendu, que.les au- 


theurs des loix font iugez-par leurs _ | 


loix? Car fi les loix font tuftes,cer- 
tainement leurs dieux font iniue 


Qi 
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fes , qui-ont.commis actes mef 
chans, c’eft à dire, entr’eux horui. 
|. cides, & empoifonnemens., & 2- 
dulteres , & larcins , & fodomies, 
Mais s’ils ont bien fait,à dire vray, 
. les loix. font. iniuftes , comme e- 
_flans-faies contce les dieux. Or:il 
cft certain que les loix font iuftes 
& bonnes, loüans les chofés bon- 
nes, & defendans de faire chofes 
mauuaifes : & les œuures de ces 
” dieux fontiniques, & tous ceux qai 
Les eftiment dieux , font mefchans 
& dignes demort. Car flourshi- 
foires font fabuleufes , cene font . 
que paroles:fi elles font phyfiques, | 
ce ne font dieux. qui ont fait & 
* fouffertces chafes ::& k allegori- 
quement font efcrites. ces hiftoi- 
res ,ce:fout fables, & non autre 
.Ghofe. Donc; Sire, i’ay manifefte- 
-ment :prouué, qué toutes ces ma- 
nieres d'idoration de tant de dieux 


" “eflœuured'erseur &-perdition:car | 


id'neft pas conuenable. appeller | 
. dieux vihbles, qui ne voyent point 
ains.faut.quetdus adorent.le Dieu. 


» 
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#&mutfible, qui voit toutes chofes, 
x qui eft createur de tout. . 


Mais, Sire , venons femblahle- | 


ment à dire quelle opinon les.luifs 
oùt de Dieu. Gareuxeftans de Ha 
Hipnce d'Abraham, lfaac, & lacch, 
ont habité en Egypte: &. Dieu les 
#etira de 1à en main forte & bras 


haut par leur legiflateur Moyfe, & d 


‘.Jeur fit paroiftre fa vertu par beau- 
co de:fignes & pradiges: mais 
is fe font monfirez'ingrats & in- 
 fideles. Gat plufeurs fois adore- 
rent les dieux des Gentils, & tue- 


| -senc'les iuftes.& Prophetes, que 


Dica leurauoitenuoyez. Et para- 
pres:quand il a pleu à Dieu enuoyer 
fon Fils en terre.apres l'auoir gran- 


dement outragé, l'entliuréà Pila- 
te, Prefident. des Romains, &le 


crucifierent, n'ayans memoire de 
fes bien faits, & miracles innume- 
sables qu'il'auoitfait ehtr’ eux., & 
font peris pour-teur iniquité : Et 
maintenant adorent le feul Dieu 
tout puiflant ; mais non aiaf qu'il 
conuients. Car. ils nient que Iefus 
! + Qi 
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Chrift foit fils de Dieu , & font: 
femblables aux Gentils, combien 
qu'il femble qu'ils qpcnns au- 
cunement de la verité; de laquelle 
ils Le fontefloignez. Et ee que dit 
cft, fufhife pour Le cegarddes luifs. 
‘Etpour leregard des Chreftiens, 

+ ls prennent leur fouree de Icfus 
La, y Chrift. Or ain s'appelle le fils du 
desChre treshant Dieu, lequel ft defcenda 
fem. gun Ciel poacte falur des hommes, 

&e eft nay de, la vierge: Marie , par 
J'operation du faint Éfprit, fans fe- 
mence d'homme , & l'integrité de 
a mere fauue, a prins chair, & elt 
appatu-aux hommes,à fin de les re- 
tirer de Perreunde pluñèurs dieux. 
Lequel par fon admirable ordon- 
nance eftantmert en Croix, trois 
_ tours-apres reflufcirant de fon au- 
thorité, & ayant conuesfé par qua- 
ranite tours. auec les fiend, monta 
vifiblemétés Cieux.Exs'ilte plaift; 
: Sire, lireles Euangiles & fain£tes 
lettres, tu cognoiftras amplement 
Ja gloire do fa venué. Car tutroue : 
yeras là comme il eut douze Dilcis 
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piles, lefquels apres fon Afceufion. - , 
. allerent par toutes lés prouinces 
du monde. annoncer {a maiefté, 
dont lvn: vine ‘en moftre: pays, 
prefchant la déétrine de verité: &. 
._<eux quiont.receu leur doéirins, 
fontnommez Chreftiéns : Et font 
Ceux qui par deflus toutes nations 
delaterreont trounélaverité Càs 
ils cognoiffent Dien , creatéur & 
aütheur de toute chéfes, & éroyét :’" 
en fon. fils Yñique > Sau S. Efprit, Lesow 
& n'adorent autre Dieu queluy. ses des 
Ms ont les Eommandemens du Sei- ps 
af s ve 
gneur Iefus Chrifigrauez enleurs 4... 
.… cœurs, & lesgardent, attendans la 
: sefurreétion des morts, & la vie du 
fiecle à venié. Ils n'adulteient ny 
paillardent,ilsne portent faux te£ 
moignage;ilneconhoitent lsbien 
autruy Iishonoreñtpére& me- 
_«e:, & ayment leurs prochains: Lls 
ZJugent droi@ement, &'ne ‘font à 
£utruy ce qu'ils de: voudrèyent at 
Jeur fut fait, lis :prient ceux qui . 
leur mrifentl;3@ en Éontantis s ils 
s'atudientiies bien:iS phailr:à 


! 
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leurs ennenis, ils font deux &'bes . 
nins, ils s'abftiennient de toute im- 
muridicité:ilsne mefprifent' la vef. 

- ue, & ne contrifient l'orphelin.C'A 
qui 2 du bion , en donne liberale. 
ment & abondamment à qui n'en a 
Efa.s8. point.S’ils voyent vn eftranger & 

forain , ils le-logent ; &.recoiuent 
aufamiablement:, que :s’il eftoit 

ErsChre leur frere:car ÿs ne s'appellent fre. 
B5eps 4p res felon la chair ; ains felon l'ef- 
£ ut pric. Ils fent prefts d'expofer leur - 
felen Vie pour. lefus Chrif}. Lis .gardenc 

W'eprit. fermement. fes Comriandemens, 

“ wiuans en droiéture -&. fainéteté, 
. sinf.que le Seigneur Dieu leur à. 
3pke,s. cornmandé : luy.rendans graces.à . 
toute heure, pour.la nourriture. 
. qu'il leur donne, & pons-tous age 

tres biens qu'il leurfait 

_ - Orceftecfhla vreye voye-de ve: 
ritéslaquelle aveëne ceux qui la fuy. 
uent,au Royaume-eternel, promis . 
dolc{us Chrifvrha viéfuture. Et à 

_4Sie quetu fgachies que ia ne:dig 
tecy demardite, fieillarant les li 
res des Chreitions; revesias que. 
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- féncdis. quete pure verité.Et pare 
* tantton fils atref-bien entendu, & 
a-fairtreffagement , {erangeant au 
feruice de Dieu vinant, à ce qu'il 
- merite de luy au fiecle à venir Le 
fälut eternel. Car fonc chofes gran- 
des & merueilleufes,queles Chre- 
tiens. dient & font : car ils n’an 
àoncent point paroles d'hommes, , 
ains de Dieu. Mais les autres.na-. : 
tions errent, & decoinentfoymef. Mat. 
mes:car cheminans en tenebres,ils “°°: 
hurtes lesivns. conte les autres. 
comme gens yures.le t'ay dit, Sire, . 
ea la. verité de mon ame., le fente 
æent que l'ay de laReligion. Par- 
qe que tes-fages fols ceffent Êe | 
Aire chofes vaines contre Iefug 
Chrift. Car. il vous eft expedient 
adorer Dieu le preateur., & efcau- . 
£er attentiuement.fes paroles in- 
sottuptibles, à ce queeuadäs dame 
pation &. tourmens, foyez finale 
ment heiigrs du Royaume etes 
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LeR oy Je canrrence fort , voyané fes. 

© Philofephes cinfux. Nacher ef con 

aerty par Iofaphat; és fefais Bas 

er. Le Roy chaffe les Phil 2 

ae ; te pr Las 

Jes dieux. Ie[aphat cônertit plafienrs 
perfennnes à Le Foy. “+ 

1: © Chirre 28, 

Vand: Nachor êut 

| ainf difcoure dene- 

E fre Religion & foy, 

gle Roy entra en 

grande fürée: Et fes 

.. : & Preftres des Ido» 

les demeurerent muets, ne pôu- 

vans y contredire ;'alleguäns. feu- 

ement quelques raifons: friuoles. 

: @ inéalides, Mais Iofhphat eftoit 

fort ioyeux en fon cœur ,-& 

glorifigit Dieu , qui donne moyen 

de fe defpeñrer d'un afcheux 
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‘paflage à ceux quife-confient en 
luy. Caf-par l’erinemy de veritéil 
.Confirroa la verité, & leprince & 
port'enfeigne d'erreur tut defen. 
eur de-le droiétedoétrine.Etcom- 
“bië que le Roy fuit grandemët'ir- 
_ -#ité câtre Nachor,ne luy peutne- 
‘antmoins faire aucü defplaifir, par 
se que publiquement il luy aueit 
Gommandé,quehardiment & fans 
Grainte il defendift la caule des 
Chreftiens. Toutefois contredi- 
. #ant beaucoup, luy faifoit figne 
couuertement, qu'il n'euft à ref- 
| pondre viuement , ains quittaft 
_ dapartie aux Philefophes. Mais 
Nachor tenoit toufours'bon,re- 
Éoudant. toutes leur propofitions 
. “Se fÿllogifines, reprenant, confu- 
tant; & dofcouurant la faufété de 
&turs opinions &erreoss. :: -:: : 
.… Mais quandladifpute:eut duré 
Mfques à la nuit, le Roy fit:rom- 
| pre l'affemblee, comme remettant 
D ra nnain ia eéelai on. Alors 
dift Tofoplhac: a-Royifon. pete 
Mon. comats en ever dé 
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- à lentree,;qne droict iugemenr fai: 
faicmecs fn aiuftice,de deux cho- 
fes faifant l'une: Oupermets que 
mon. maiftre demeure. auec.moÿ 
._ ceftenuiét ; .à ce:que:conferihe 
enfemble-de ce-qu'il conwiendra 
démain diseènosadnerfaires, fai 
fant le mefme de tapaft.:. ou:me- 
baillant les tiens , .piéns le mien 
auectoy, Garfiles vns & les au 
tres demeurent sn ta Cosapaignie, 
Je mien fera en crainte &tribula- 
tion... -&c les tiens .enioye &c re- 
pos, 8 cecy.ne me femble -eftre 
droit iugement, mais vialerice de 
puiflance, &c'preuarication-d’ac- 
cord. .LeRoy:vaincu-desraifons . 
. defonfils,, prenant auec:foy {os . 
Philofephes &: Prefires: » permit. 
_que Nachorfuyuift fon: 6ls, efpe- 
tabt encores qu'il. accompliroit fs 
promefe.  ". . ….:. É 
-. Done ke filsdu'Roy retourna à 
{on Palais, -remporrant eérame le 
triomphe de viébaice.de fas:adiiec- 
faires, apantNkohor-aiec foy. Et 
Fappellineà d'efcartluy diffs No 
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. prenfeque j'ignore que :tu es : Car Propos 
ie fçay certainement que tu n’eslé de Iofe- 
fain@ homme Barlaam , mais l’A- PP«t à; 
férologue Nachor-Et m'efmerueil- #: 
le.commenttuas vfé en mon en- 
droit.detelle hypocrifie & fimula- 
tion,m'éfimant fi aueuglé, qu'en 
pain iour ie prenne le loup pour 
brebis. Mais il eft vrayemeét dits 
Que le cœur d'vn fel penfera cho- 
fes vaines::- Et: par ainfi ra penfeé 
& confeilaefté vain & for: mais 
l’œuure quetuas fait, eft pleinde | 
goute prudence. Parquoy refiouis 
toy, Nachor, & treflaiiede ioye, 
Jeterémercie grandément , de cé 
quetu as-eftéle dofenfeur de veri- 
té , & n'as point-contaminé te? 
léures depareles execrables, & 
cauteleufe feintile:: ains plus toft 
les as pungees d'ordutes,-en rédit: 

t l'erreur des faux Didux, & 
Approuuant la doë@rine des Chre- 
Aiens. Et de ma partiet’ay bien 
vauluireticer pardeüersmoy; pour 
deux taifons: Adçauoir dé érains 
as: quele !Roy:tétesant parts 
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: tefift gehenner. & toutmentér , à 
caufe que tu as dit chofes qui ne 
luy plaifoient aucunement: &'auffi 
à fin de te faire recompenfe dece 
que tas fait auiourd'huy pour 
" moy. Mais quelle eft cefterecom- 
__ penfe? C'eft certes que ie t'enfeis 
|: gne, que tu ayës à quitter le che 
min mauuais &: pliffanit que tuas 
fuyuy iufques à celte heure, & que 
deformais tu fuyues-le fétier droi& 
& falutaire, lequel tu as laiffé” de 
ton plein confentemént &-vou- 
loir, & non peint par ignorance; 
te plongeant en fondrieres, & pre- 
cipices d'iniquité:: Entens donc, 
Nachor,quias l’éñntendement fub- 
til, & füurtoutes chofes defire les 
fus Chrift, à ce-qu'auec luy tu me- 
rites vers-luy vie cachec, mefpri- 
fant toutes ces chofescorruptibles 
& frefles: Ce tune viuras eter+ 
_ nellement, aihseflant mortel;iras 
apcos les autres. em peu de .iourss 
: Commétous ceux: qui ont efté de- 
pantnous. pot ml heu à toy'; 
«portant vn péfant-faleair de pé- 
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ahez, tu vas là où eft droit iuge- 
ment, & retsibution des œuures, 
Ge nele reicttes auant ton parte- 
ment d'icy:veu qu'il eft aifé de s'en 
 defcharger. oo es 
. ‘Nachor donc'eltantrepentans |, 
. «par tel propos, dift, : Tu as bien fonde’ 
arlé, Sie, cu as bien parlé. car ie Nachg” 
çay qu'il eft vn vray Dieu, & qui 
ne ment point , par lequel toutes. 
 chofes ont efté faites: & fçay qu'il 
"ÿ aura vn jugement à venir, l'ayant 
‘entendu de miaintés Efccirures : 
mais vnemaueaife couflume , .& 
l'improbité de l'ancien ennemy-a 
creué les yeux de mon cœus, & a 
efpanché fur mes penfers piofon: 
” des tenebres. : Mais, maintenant 
geiectät par ta parole le voile d’ob- 
Écurité, ie courray à la lumieredé = 
la face du: Seigneur :. ‘peut eftre ,4 2. 
“qu'il aura pitié de.mey, écouurira . 
” Ha porte de penitenceau efchant 
Merf apoftar, côbier qu'ikute {em 
ble impoflible pouuoirobtenir re 
: “mifi6 de mes pechez cômis depuis Pfa.18 
mon cnfanceiufques à pselent pa 


/ 
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Po. 38 ignorance & malice: lofaphat en 
| _ tendu qu'ileut ce propos-foudain 
fe leue,ayant le cœur tout embrae 
{4, &. parpareles & remonfträces 


fainétes,cômença à Îeuer la penfce 


de Nachor;quitiroit endelefpoir 
& le fortifier en la foy de iefus 


| 


Chrif, difant: Nächor mon amy, 


Mur n’ayes aucun doute de cecy: Car il 
Fe 3 eft ecrit : Il eft poflible à Dieu de 
fufciter deces. pierres des enfans 


__* d’Abraham. Que veut il nous faire . 
entendre parce propos, finon que : 


gens defciperez, & polluz de toute 


imiquitéspeunenr e e-fauuez,. & 
e 


deuenir feruiteurs de IefusChrif, 
l'E eur:la grandeur de fa be- 


gnitéæouuertla porte do Para 


-"  disà tousceux qui fe côuertiflent 
à luy, nerefufant à aucun l’entree 
de.falut, ains receuant mifericor- 

pis. dieufementles penitens?Car pour 

fait mi- cefte:rhifon, mefnie failaire fut r&- 

ferior- du à ceuxqui befongnerét dans Ja 

de «aux …: : 

penirens, Y180€ du pere de famille , encores 

Man. que les vns y fuffent entrez au 

20. .poinét du iour, les autres àTierce,. 


— 
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S'exte; Nonne & wefpres,ainf que :: 
porte l'Euigile. Et partät,encotes 
“que tu foisenuieilly en peche, fi tu 
te retires vers Dieu d'vn cœur ar- 
Ælent,tu feras honoré de mefimere- 
compenfe, que ceux qui dés leurs 
“Leunes ans ont perfrfté au combat. 
Le fainét: enfant ayant ain 
traiété de penitenceà Nachor in- 
uereté en mal, & l’acertenant par 
_ plufeurs exemples , que Dieueft 
toufiours pref rèceuoir à peniten. 
ce,reconfortant comme par quel- 
ques medecines fon ame languide, 
uy rédic pleine fanté. Car Nachor 
luÿy diff foudain: Otref-neble de 
corps &'d'ame,eftant fi bié inftruit 
“quetuesen'ces fain@s myfteres, 
rfeuere en ta côfeflibn iufques à . 
a fin:qu'aucun moÿeh ny tèémpsne 
te l'arrache du cœur: Et-dema pärt - 
ie m'en vois:fans delay chercher . . 
mon falut,&'appañfer Dieu par pe- . 
* nitence; lequel j'ay itrité:Car fitu 
— Îeme permets, iene ver#ay plus le 
: Roÿen face. Oslo fs du Roy fut 
merucillenfenient rétony ojät tels 
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propos, & l'embrafant & baifant, 
ria Dieu deuotement pour:kty, 
L recommandantà Dieu luy den- 

paon cpgé.. .. .., . :. 
.. Nachor doncfortant du Palais 
. guec grande repentenc£:fe mift en 
voye, & courant comme va cèrf, 
parpint iufques à vn profond de- 
 ert,& trouua la cagerned'væ Re- 
” Mgieux., quicftoiten dignité &æ 
Preftrile,.quis’eftoir retiré.$e ça 
..Ché en ce lien, da crainte du Ro. 
Et Nachor fe profternant tous 
chaudement à fes pieds, les luy lans 
Lu. 7, de fes larmes, imität la pechercife 
Amië. de l'Euangile, demandant inftam- 
we cow ment le diuinBaptefme.Le Preftre 
fume de remply du fainét Efprit, en deme- 
Jer ple. nagrandioye :..& foudain, com- 
fers me la couftume efoit , le catechis 
éowrs de fant s enfeignant. or. plulieuss 
bois iours , en fin le baptifzau nom dé 
Pas Pere,du.Fils , & du fain& Efprit; 
Exech. Donc Nachar demoura anec-luy, 
st.  faifant penitence de fes pechez, 
& beniflant Dieu, qui ne veut au- 
ua perir , aias: attend da conuese 
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“fon de tous, recoit benignement 
es penitens. 
 … Orle matinle Roy fcachant que 
Nachor s’en eftoit allé, deceu' de 
don efperance, & voyant que fes 
-#ages & Philofophes auoient:efté 
fi facilement vaincus ,' ne fçauoit : 
_quel confeil prédre. Etapres qu'il 2# nb 
“eutles vnstnfurié , les autres Fais 2% des 
. oüvter denerfs debœufs, &frot- prephe 
… ter les yeux de quelqu'vns de fuye, 1e. 
les chaifa tous:aucc honte & igro- 
riinie. Et lorséommençaen par- 
æic'à cognoiftre l'imbectilité & 
Æoiblefle de fes faix dieux,encores 
‘qu'il ne voufft älors contemplec 
parfaitement la luiniere de Telus 
Æhürift, Carfes yeux eftoient en 
Cotes villes d'yvne'éfpelle nude. À 
. Teurefois il'wHororoir plus hé - 
Preftres, &'he"célebroit plus les: 
fetes, & ‘no facrifioit plus aix 
Idotes, sinsauoit fS éfpritef-bré- 
Lé, recognoiflant d'vnepart l'in . . , 
firmité de-fes dieux, & d'autre part 
. tedoutant l’afterité delavieEuan- 
geliquo, sftant faddonné mauuai- 
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fes mœurs , qu'à peine.s’en poës 
uoit-ilretirer. Car il (eruoit em 
tierrement aux voluptez du corps, | 
| & eftoit ciré& emmené des vices, 
… Æfa.gr, eftant yure (commedit Efaie mais 
. non deuin : & eftoittiré de mau- 
. uaife accouftumance, comme d’yn 
cheueñtre. _ , T 
Le Roy bataillant ainfi auec 
deux penfees , fon tref-noble fils 
:_ poffedant vrayement vne ame Im- 
_periable. viuoit en repos en fon 
Palais, monftrant par {es œnurés à 
tous la génerotité de fa nature, 
1 moderation,grauité & conftance. 
Car il mefpriloit , & ne faileit cas 
des theacres, courfes, de cheuaus, 
de la chaife, & de touswains exec- 
_ fises de lajpunele, pisges des &- 
‘mes fhlles 8c mal-aduifees : mais 
Rs J6t il s'etudioit aux.commandemens 
ges ei  delefus Chrift, & le defiroit, ayät 
#mes fan ame naurec de fon :amour , .le 
files. -difirant toufours.. Et cedaifant 
en memoire fon raiftre Barlaam, 
Se côtemplant fa vie, fondoit tout 
de fonamout.; & eftoit en grand 
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“foucy de le voir quelquefois , & 
Æememoroitordinarement.en fon 
Œaœut fes paroles & doétrine :-e- 
ftant femblable au bois: quieft 
planté pres l'eau-courante, arrou- fa, & 
#é continuellement, &: rapportant 7 
beaux fruiéts à noftre Seigneur. 

Car il deliura:plufieurs anres des 

Haffetz du diable, & les offrit à Ie- 

#üs Chrift. Car plufeurs venahs 

à luÿ, eftoient abbreuuez-de falu- 

taire doûtrine: & grandnombre 

quittans'ke Paganifme ; accon- 

goient à la doëtine falutairé ,-& 
embrafloient la foÿ ‘Chreftienne. 

Aucans aufli abandbrinans lefie- 

cle , s'élloient rendre és deferts 
pour ywiure folitairement.Et quat 

à luy, il vécuoit à ieufnes &-orai- 16fe: 
fons, & fouuent difoit : Seigneur, jhas 0 
Seigneur mon Roy , auquel ray vec- 
“Cren , auquel ie fais réciré,.par qui Las n 
Fay:cfté deliuré d'erreur : rends Doris 
loyer digne a Barlaam ton ferui- fon. 

teur,de ce que moy-eftit fouruoyé 
detoy, m'aenfeigne lavoye , la 

vorité & lavie:. & me donne; 
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que bien toft ie voye ceft 
“en corps, duquel le monde n'ef | 
. digne, &cque l'acheue le refte de 
ma vie auec luy , àce | 
que fuyuant f'trace, - 
Lie plaife à toy, - 
mon. Sei- 
© greur. ,Y 


“Thoda 
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Theodas Magicien appellé par les Pre- 
Jiressremer [us l'aaorarion des dieux, 
incite le Roy derechef à les bono- 
rer, & luy confcille de [ednire fon fiis 
par femmes impudiques. 


Chapitre. 219. 







NE Nuiron ce.temps Îà 
RNA s’approchoit le iour,au- 
Ke 44 quel on celebroit folen- 
HAS nellement en la ville 
T4 yne fefte aux dieux. Or 
#alloit-il que le Roy afliftaft à la 
folennité, & y offrift facrifices en 
largefles & oblations. Mais les 
Preftres & Pontifes des temples le 
-voyans fe comporter bien froide- 
-ment au feruice des dieux, crai- 
gnoyent qu'il ne s’abfentaft du 
temple, & que partant ils fuffent 
fruftrez de la munificence Royale 






a 
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accouftumee, & de leurs reuenuz. 
Et pour cefte cafe vont chercher 
rherdas vnappellé Theodas,grandenchan- 
| enchan= teur, & propugnateur de l’Idola. 
teur. trie, lequel demeuroit és profonds 
deferts dans vnecauerne. Le Roy 
honoroit grandement ceft hom- 
‘me, & Île tenoit comme fon plus 
gräd amy & maiftre,difant que par 
{es diuinatiôs fon Royaume eftoit 
floriflant en gloire & profperité. 
Paruenuz donc que furent à luy ces 
mefchans Preftres, luy demandent 
ayde & fecours, & luy font enten- 
dre, que le Roy mefprifoit & con- . 
damnoit les dieux de fa religion, & 
ce que fon fils auoit fait, & comme 
Nachor auoit publiquement difpu- 
té contre eux: Etfitune viens en 
perfonne, dient ils,nous ayder,tou- 
te noftre efperance eft perdac , & 
J'adoration des dieux abolie : car tu 
es demeuré feul noftre confola- 
tion en aduerfité, & auons mis 

toute noftre efperance en toy. 
Donc Theodas pour leur com- 
plaire,entreprint l'affaire, luy af- 
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Htant vne armee diabolique, & s'ar- 
aa contre la verité: & appellant 
grand nombre de Diables les plus 
_prompts à mal faire, defquels il fe 
feruoit couftumierement en {es af- 
#aices & enchantemens, fe met en 
chemin auec eux pour alter vers le 
‘Roy. Et dés auf toft que le Roy 
encendit fa venue , & qu'ilentra, 
portant en main .vne branche de 
palme, veftud'yne peau de mouton, 
il-fe leua de {on fiege, & allant au 
deuant de luy ,le baifa, & faifant 
approcher vn fiege,le fitfeoir pres 
defoy. Alors Theodas buy dift: Si- 
re, vis cternellementpar la prote- " 
£tion des dieux. l’ay entendu que Thode 
tuaseu vn grand combat contre #s Roy 
les Galileens, & que tu as emporté 
Fur ex glorieufe victeire. Et pour 
cefte raifon ie fuis venu, à ce qu'en- 
femble en celebrions aux dieux 
trefoyeufe folennité, & que leur 
 facrifions pour la recognoiflance 
d'vn tel bien, tref-bgaux Gar- 
cons , & tref-belles Filles , & 
que leur ofrions cent Tau- 
| _Rij 
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reaux , & autres beftes en grand 

nombre, à ce que les ayons defor- 

mais adiuteurs inuincibles, & nous 

facent pañler cefte vicien ioye & 
profperité.. . : . 

Le Roy refpondit à cecy: Nous 

n’auës point vaincu,bon vieillard, 

non n’auons point vaincu, ains 2- 

uons du tout efté facilemeét furmô- 

 tez. Car ceux que penfôs eftre des 

noftres; fubitemet fe font mts con- 

tre nous: & rencontrans noftre el- 

quadron foible & mal en ordre, 

l'ont rué ius & defcôht.Mais main- 

tenant fi tu.as quelque force & 

puiffance, pour ay der à releuer no- 

fire fecte abbatué, & gifant en ter- 

re, dylemoy. Alors Theodas ref 

pondit au Roy:Sire,ne redoute les 

combats, fables ,argumens, 8 vai- 

Les nes paroles des Galileens.Car quel- 

faux les raifons eft-ce qu'ils propofent 

. Prephe- contre gens fages , & bien exercez 

Ar en difpntes?lefquelles à mon iuge- 

vireurs, Ment, plus facilement feront ren- 

Ib.13. uer{ees , que la fueille que le vent 

ietce à bas.Et certes ils n'oferoient 


so 
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fe: trourér deuant moy, tant s'en 
faut qu’ils foient fi hardis de parler 
à moy, & venir aux argumens & 
répliques, Mais à ce que ce com. 
bat , & toutes nos actions nous 
vienhért X fouhait,:decore cefte 
folennité celebre, & t’arme de la 
pieté des dieux,eommed’vnebon- 
nie armure, & bien t'en prendra. 
T'Ayant minffhauterhént-& fuper- 
bement patléT'héodaë, par cequ'il : 
eftoit puillant er malice, & medi- 
tant tout au long du iour iniquité 
(comme dit Dauid') & prefentant pp. 
au prochain vne trouble euerfion 5 1. 
(à-ce que/ivfe des paroles d’Efaie) 
&" par fa -coéperation des malins 
efprits ; ft meitre en oubly au 
Koy les” pafoles falutaires , qui a- 


nn. . , CE + 
par-expres ; que tôus conuinfient 
à l'execrabte folènnité des dieux. 
Alor$ on! eUft veuŸgrandes multi. 

R ii] 
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tudes de peuples venans de toutes 

parts, amesans bœufs & moutons 

, & autres beftes. Tous donc con- 
perfoa- gregez enfemble, le Roy part auec' 
dé par le feduéteur Theodas. pour aller au 
Theodu temple, faifant mener fix vingts. 
faerpe Taureaux, & grand nombre d'au- 
des. tres beftes pour le facsifice : & là 
. celebrent l'execrable folennité,de 
forte que toute la cité retentifloit 
dela clameur de ces:beftes, & l'air 
\eftoit pollu de l'odeur & fumee 
des facrifices, Ceschofes ainfi ache- 
uess, & les malins efprits fe gleri- 
fans grandement de la vidtoire de 
Theodas, &. les Pseftres & Ponti- 
£es ay. rendans. graces., le Roy re- 
uint au Palais, &. dift à Theodas: 
Ainfi que tu, as commandé, nous 
m'auons rien obmis de ce qui fe 
“pourroit requerie, tant à la deço- 
ration de la fefte , qu'àla quanrité- 
d'hofties & facrifices.la donc ef il 
temps que tu accompliffes ta pro- 
mefle, & que tu deliures mon fils 
de l'erreur des Chreftiens, lequel à 
quicténeftre loy, & que tule re- 


E5 2: JosAPHAT. ” 493 
coencilies à nos dieux trefclemens. 
Cas de ma part, j'ay ellayé tous les 
moyens que j'ay peu excogiter: 
maisien‘ay fceutrouuer remede à 
ce mal, & ay trouué fa volontétrop 
ferme & ebftinee.Si ie me fuis ad- 
dreffé à lux auec douces & amia- 
bles paroles,neantmoins fon cœur 
ne s’eftemolly.Mais quand j'ay vfé_ 
de rudeffe,menaces & iniures, i’ay 

confideré qu'il s’en eft rendu plus 
pertinax & obftiné. Au demeu- 
gant, ie remetà mon infortune fur 
toy.pour y remedier par ta puden- 
ce & difcretion.Et fi par tô moyen 
ie voy mon fils derechef adorer 
nos dieux, & iouiffant des plaifirs 
 deceftevie, & du Royaume, iete 
feray drefler vne ftatué d'or, & luy 
facrifieray comme aux dieux, & te 
feray honocer de tous par toute e- 
terhité. _ 

… Done Theodas baiffant attenti- 
nement fon oreille au malin efpric, 
& ayät de luy appris vn mauuais & 
crefpernicienx côfeil,luy feruät de: 

KR üii 
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truchement, dift au Roy:Si tu veux 
recouurir ton fils , & vaincre, fon. 
obftination, iay trouué vn nfoyen, 
auquel il ne pourra refifter , ains fa : 
Pfal, pence roides’amollira facilement, 
67. comme Ja cire deuant le feu. Le- 
Roy entendant ce fuperbe fe van- 
tant ainfi vainement, luy qui eftoit- 
trifte & melancholique-, deuint 
joyeux & gay, efperant que cefte 
Jangue impudique &- audacieufe. 
ourroit decenoir & feduire Fame 
de fon fils, enfeignee de Dieu, & 
pleine de fapience. Et voulant en- 
rendre quel eftoit ce moyen, le fuy 
- demanda. Alors Theodas prepare 
vne mefchanceté,comme vn raloir 
erenchant, & cache cauteleufemét 
fa poifon.Mais voyez,ie vous prie, 
la finefle maligne fuggeree du Dia- 
Mulin ble. Donc, dit-il, Sire,oftant à ton 
confeil fils tous fes feruiteurs & domefti- 
d'un k- ques , commande qu'on luy intro- 
duthiur. jiife de belles ieunes filles. & bra- 
gardes , mignonnement accou- 
trees, pour l'alleicher, quifoyent. 
continuellement auec luy, & la. 
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feruent. Et de-mæpart, ie luy en- 
wuoyeray vn de mes efprits , quien- 
flamblera fon cœur d'amour & lu- 
bricité, "Et apres qu’il en aura co- 
gneu quelqu'vne charnellement,. 
fiton entreprinfe ne füccede com- 
ime tu‘de-demañdes , ne fay iamais 1! 7 à 
tas dé moy , comme de perfonne 572" 
inutile, meritant phaftoft eftre pu- 4 = 
ny qu'honoré. Et certes il n’y à duireles 

chofe qui puiffe plus alleicher 8e jewmes 
feduire les efprits des jeunes. #52 
gens squelesbeanrez des rt 


SL A té œ 
femmes, & ié te reci- compe= 

teray vnexemple Emi 

cat quicéhfirmera : ” femmes. 


ion dire. 
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Tbrodas par vae fable qu'il recite, fai 
cendefcendre le Rey à fen. opinieu:: 
GC ensoye. à [on fils. de. ieunes: files 
belles en. perfeition.. Mais Iefapbas 
emporte vifoire,tant d'elles que des: 
Diablespar le vertu dorai[es. 


Ehapitres oi 


wait aucuns hoirs 

les, dont il eftoit mer- 

| ueilleufément fafché,. 

reputant œla pour vm 
grand malheur. Et comme il eftoit- 
en cefte melancholique & triftef— 
fe;il luy-vint à naiftre vnfils:. cho 
$ qui lerefouyr grandement, Mais 
les plus fages, Médecins & Phyfi- 
ciens qu'il euft, luy-dirent,.que s'ik 
voyair denant douze ans Salail où 


je ati Roy na 
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fu, il perdroit la veuë : chofe qui 
fignifoit l'affiette de fes yeux. Le 
Roy entendant cecy, fit tailler vne 
Cauerne dans vn rocher, y enferma 
fon fils auec fes nourrices , à ce. 
qu'ilne vit aucunement ne Soleil 
ne feu, deuant qu'il euft douze ans 
complets. Or ceterme accomply, 
le fils fut mis hors de lacauerne, 
n'ayant cognoiffance de veuë de 

 chofe qui fuft au monde. Alors le 
”. Roy commanda qu'on luy fit mon- 
firer de toutes chofes felon fon 
enre, les hommes d’vn cofté. les 
emmes de l’autre. D'autre part on 
. luy mit or & argent, pierreries, 
porles , habillemens riches , chars 
triomphans , auec cheuaux braue-" 
ment enharnachez, hommes armes : 
& montez. trouppe de moutons: 
& debœufs. Bref, ils monftrerent 
à ce ieune enfant toutes chofes par 
ordre. Etluy interrogeant l'vn a- : 
pres l’autre le: nom. des chofes 
qu'on luy monitroit,les feruiteurs 
&c fatellites. du Roy. le luy enfeis 
gnoient, Mais comme il s’enquif 
.& VJ, 
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pi.  curijeufement du nom des femmes, 
d'un l'eférimeur du Roÿ luy dift en fe: 
railleur raillant , que c’eftoyent Diables 
Les fous qui feduifoient les hommes. Grle. 
mes, Cœur de l'enfant eftoit plus allei- 
ché du defir d’icelles , que de tou- 

ces les autres chofes. Finalement, 
 —Juy ayans tout monftré , le re- 
menerent au Roy.Alors le Roy luy. 
d'manda,que c'eft qu’il luy plaifoit 

plus de-tout ce qu'on luy auoit 
monftré. Nulle autre cholfe, dit-il, 

mon pere, que les Diables qui fe- 
duifent les hommes: Car mon ame. 
euieurd’huy ne s’eft affetionnee 

de chofe que i'aye. veuë , que d- 
ceux.Et le Roy fut tout ef bahy de. 

la refponfe de l'enfant. Et partant 
, tonfidere., combien tyrannique. 
Demeur ef l’amout dela femme. Et de ta. 
jimme Part, n’eftime.ique tu puiffés fur: 
ef fort monter ton fils par autre moyen. 
Mranni- que CEfEUy. 

F8. : Le Roy approuua veléntiers ce. 
 confeil: & fé fait amener les plus. 
Bellesfilles qui fe peurenttrouuer, 
Jefquelles il Gt habiller brauemet, 
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pour par cemoyen allecher &de- 
 Geuoir l’enfant:Et chafla du Palais 
tous fes gens & feruiteurs , & mit 
ces filles en leur lieu , lefquelles fe 
tenoient toufiours prés. de luy, 
l’embraffans l'allechans à copula- 
ti charnelle, &l’incitans à luxure 
parcoutes fortes de geftes & paro- 

es impudiques. 11 n'auoit antre 
qu'il peuft regarder, du auec qui il 
peut deuifer ou manger. Car el- 
Îes luy feruoient. de toutes ces 
chofes. Et voila ce que faifoit le 
Roy. | . | 2? : . 

* ‘ Étquand à Theodas, il retour 
ha de rechef à fa maligne cauerne, 

& fucillétant {es liures,appella vn 
des efprits malins, & l’enuoya cô- 
battre contre le champion de Ie- 
fus Chrift , ignorant , miferable 
qu’il éftoit, quelle honte & méce 
querie il auoit à fouftenir, & auec 
. quelle confufion luy ‘& ‘toute fa 
bande diabolique feroient repou- 
fes &! vaincuz. Donc. ceft efprit 
maliti prenant anec foy auttes dia. 
bies pites que luy:; -etéa‘en la 


Luc.Tt, 
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Le dis. Chambre duieunehomme , & fe 
ble tes- tua fur luy , allumar vn tref-grand 
se lofa feu deluxure:. Et le malinefprit 
phat de eq Le incerieucemét, & ces 

peche de l'enflammoit intérieur » 8e ce 
luxm. belles filles de vifage, mais treflai- 
des quät à l'ame, allumoient exte- 
rieurement l’ardeur de paillardife; 
Mais cefteame pure & nette fen+ 
tant les fuggeftions du diable , & 
les affaults des mauuaifes penfees, 
qui l'affailloient à toute force, fut 
merueilleufemét troublé, & cher- 
choit les moyens de s'en defpe- 
:: ftrer, & fe garder pur & net à Ie- 
{us Chrif, pour ne fouiller par or- 
dure da vices cefte fine robbe 
. …, qu'ilauoit veflué, receuäc le fain& 
Lemt Baptefme.Et foudain oppofant l'a- 
Aer ar mout diuin au charnel,fe mit à re- 
enr memorer.latrefbelle & ineffable 


_ tioms.de gloire de Tefus Chrift, efpoux. des 
_ lachair ames pres& nettes, & les trefde- 


loétables nonces, defquelles ferôt 
repoufez ceux. qui auront fouillé 
leur robbe nupriale, & feront-iet- 
tez pieds & mains liees aux tene- 
bros exçérisures, Penfannçes cho 


T4 
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fs, & fondant en larmes, frappoit 
fa poiétrine , en-chaffant les mau- 
uaifes penfces..Par apres leuant fes. 
mains awciel auec chaudes larmes. 
&: profonds foufpirs , inuoquoit 
Dieu à fon ayde, & difoit :Seigñs 
Pica toutpuiffét,mifericors &mi- 
fecaseur; efperance desdefefperez,, 
&c:aide-de ceux qui font deftituez, 
ayes feuuenance de moy ton ferui- 
teurindigne,à cefteheure, & me 
regarde de ton œil propice, & de- P{al.23 
liure mon ame du glaiue du diable 
& mon vnique de la main du chié, 
&inepermets queietôbets mains _ 
&cen lapuilance de mes ennemis, P/4 34 
&.ce.que ceux qui me hayffent, ne 
 {e refiouyflent demon dommage. 
Ne laiffe corrompre en iniqui- 
té, ay fouiller mon corps:, léquek 
iet'ayptomis conférer en cha 1 
fisté, Car ie te defire & adore,Pe- 4. 
re, Fils% fainét Efprit; maintenst fo de 1e 
Se. toufonrs, de fiecle en fiecle.Et /ephas 
apres qu'il eut. dir Amen: ,'il:fentie pale - 
#n0 diuine côfnlation defcédre fur me 


liones 


By & foudain les rhalignes péfeos penfees. 
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fe retirerent 6 efuanouyrent: & 
luy:perfifta ei: otaifon iulques at. 
matin. Ét cogneu qu'ileut les af-: 
fauts.& mächinations du diable, il 
commença à affiger dauätage fon. 

| corps de fais & {oif $c autre af- 
11 fast fi@ion. :Car.toutes les nuis ik 
Le ue tenoit fur fes pieds: ; rememos. 
ledis. tant ce qu'il'auoit promis à Dieu,. 
blene Si: contemplant continuellement 
trowse en fon efprit d'vné part la fples- 
moe deur des'iuftes, & d'autre fe mmet- 
feufe & tänt deuant les yeux Île courntent 
_wwyée, des mefchans; decrainte:que l'en 
| neray trouuant fon ame cifeufe 8 
+. 2 vuyde, facilemét n'y fourraft quels 

_ ques penfees lubriques,&:la cons 
taminaft.. 2... 2. 1. : 
-:F'ennenry donc tronblé de.cous 
tes paits, &perdant'efperance de. 
pouuoénaceabler vn ff vaittét chä< 

+," Piôhtrouuewn plus fübtil moyen 
: * (comme cil qui eft:toufiours mañ- 
«…": mais, &-netelle d'muéritet roms 
=": periss, & nuire} cffayant partéuc 
a féivoyecffectaer. ce ue Thecdat 
+, dy auoirenloint, :& fnaenta dè 


LA 
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nouueau la rufe qui fenfuit. Car il: 
entraen l'vne de ces filles la plus 

belle de toutes, & qui mefmes e- 

ftoit fille de Roy, qui auoit efte a- 
mence prifonniere, & donnee par 
excellence au Ro yAuennir:lequel 

Ha voyant doûes de toute perfe- r 
ion & beauté, Pauoit fait entrer 

au Palais de {on fils, pour le fedui« 

re & tromper. Donc, comme dit 

eft, le malin efprit eftantentré en 
elle,luy fuggera paroles, declarans . 
grandement la fubrilité & finefle 
defon efprit. Carle malin'trouue 
facilement, & pourfuit vinément 
toutes fortes d'inuentions appar- 
tenans à malice. Par apres ai l- 

Jant à ladextrée le fils dû Roy, luy 
prefente l'amerce de charité , -&' 
compañlion vets la pucelle foubs 
couleur qu’elle eftoit prudente & 
modefte , & dece qu'elle eftoit- 
priuee de fon pays -& de fa gloire. Re du 
. Auec cecy luy met en telte, qui our 
euft à la deliuter des Idoles, & la pr Le 
faire Chreftiëne. Mais toutes cho- faphat, 
{os eftoient fraudes du cautuleux 


/ 
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dragon. Ecle fils da Roy difpo fant 


_ ainü fon efprit, &c ne fentant au- 


5.6 or. ll 


4 


- 


cune falle. penfee ou mouuement 
en {oÿ d'amour vicieux enuers el- 
le,finon tant feulement mifericor- 
de & campaflion, tant de fa mife- 
rc, que de la perte de fon ame, ne 
penfoit nullemétalors que ce fuf 
tromperie du diable. Car le diable 
(bien.qu'il foit tout tenebreux) {e 
transfigure. neantmoins par fois 
en Ange de lumiere. 
Dés que donc ceft enfant de 
Dieu fe print à parler à la fille, & 


Juy annoncer la cognoiffance de 


Dieu, luy difant : O femme, co- 
gnois le Dieu viuant eternelle- 
ment, & ne vucilles eftre corrom- 
puë de l'erreur des Idoles,ains en- 


tens, que le Seigneur Iefus Chrift 


eft autheur de toutes chofes, & tu 
feras heureule, & efpoufe de lef- 
poux immortel : Et comme il luy 
difoit plufeurs autres chofes, fou- 
dain le malin efprit fuggere à la 
femme,qu'elle euft à tédre les rets 
de feduétion , & tirer à la foffe de 
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peché cefte ame aimee de Dieu, 
ainfi qu'il feduit le premier hom- 
me par Eue, & le feparant de Dieu 
& de la vie inmortelle, & le ban- 
niffant de paradis , le precipita en 
l'exil de cefte vie, & au lieu de vie 
henteüfe & immortelle ;lerendit 
fübie& àlamert. Dés que la fille 
eut ouy ces paroles pleines de tou. 
te fapience, eftant folle,ne les en= 
tendit, ains: donna telles refpon- 
fes,comme eftant faite langue & 
‘bouche du diable, & dif: 

._ Situas foin, Seigneur, de mon 
falur, & defires me rendre à ton 
Dieu , & fauuer ma pauure ame, 
accorde moy vae miènne-feque- 
fte, & fondain renoncçant à mes. 
dieux paternels , ie me feindray à 
” ton Dieu, pour le feruir iufques à 
Ja fin de ma vie, & tu feras falarié 
pour ma faluation. & conuerfionà . 
Dieu. Mors l'interrogeant, Quelle 
eft ta demande, fille : Elle confor- 
mant fon majatien, fon regard & 
{es yeux, &' foy toute entierreà 
Fallechementdeluxure, luy dift: 
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Couche auec moy'par mariage, & 
i'obeiray ioyeufe à ton vouloir. Æ 

éecy il refpond': Vainement, fem- 

mie, tu me fais cefte rigoureufe re- 
quefte. Car iaçoit que grandement 

_ d'aye foinide ton falur, & defire te- 
tetirer du profond:de perdition: 
neantmoins il m’eft grief, voire du 

tout impoflble., fouiller mon 

corps par ordé Commixtion, Et 

elle luy agencèant & applaniffant 

lé chemin, lüy-dift : Et‘pourquoy 

dis- tu ces chofes; toy qui es doùé 

de toute fapience ? Pourquoy as- 

tu appellé commixtion, pelluë & 

orde ? Cat ie nefuis pointigno- 

rante de:la-fciente ‘des liures des 
Chreftiens, ains en aÿ leu plofieurs 
volumes en mon pays, & ay deuifé- 
auec maints Chreftiens; Et- il pas: 

efcrit en vn de vos liures:Les nopl 

Heb.13. ces font honorables , & le li: 
Mr. 7 immaculé ? Et, Il:vaut mieuxife 
ne marier, que ardfe: Er, Cè que Dieu 
| _ aconioin®, l’homme nele feparer 
Mais quoy , vos hiftoires ne di- 
{entelles pas, queles änciens Pa- 
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triarches & Prophetes ont efté 
_mariez? Eft-ilpas efcrit,que Pier- 
-5€.; lequel entre vous dites auoir 
efté Prince-des Apoltres,a eu fem- 
-me ? Par quelle authorité donc 
d'Efcriture dois tu appeller le ma- 
xiage pollution ? Il me femble que 
eu te fouruoyes.grañdement de la 
-vetité de voftre loy. _ 
A Quoy il refpondit : Ouy,fem- 
me, ileft ainfi que tu dis. Caril 
‘eft permis de Îe marier à ceux qui  - 
le veulenteftre, mais mon à ceux Ce 
qui ont vne fois promis à Dieu ee # 
. garder leur. virginité, Car dés que %es de 
-$e fuis nettoyé par le diuin Bäptef- chafteré 
me des deli&s de ma ieunefle & ne p°s 
ignorance,ie promis à LefusChrift #7 r 
viure entoute netteté . Et par rie, 
_-quelle raifon pourray-ie violer çe | 
que j'ay promis à. DieutLa fille luy 
seplique: Que cefte tienne volon- 
-té demeure ainfi que tu as propolé: Reque= 
mais accomplis vne mienne demä- fe %w 
de, qui eft fort petite, fitu veux 17 
fauueur moname. Couches auèc 
moy ceftenuiét feulement, & me 


cd 


_ 
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laiffeiouyr de ta beauté, & toy de 
la mienne, & ie te promets , que 

- demaiñ dés le poinét du iour ie me 
‘feray Chreftienne, & renonceray 

à teus mes dieux : Et pour ce fait 

tu n’obtiendras feulemencpardon, 

mais dauantage tu auras retribu- 

tion pour le Pugement de mon 2- 
me.Car il fe fait au ciel ioye fur va 

Enc.rs. Pecheur qui fait penitéce. Si donc 
| e fait ioye au ciel pour la conuer- 
fion d’vn pecheur n'eft il pas donc 
deureconpenfe & remuneration 
grande àeil qui eft aucheur de la 
tonuerfion ? Il eft ainh, & eft cho- 

fe indubitable.Les Apoftres, Prin- 

ces de voftre Religion, n’ont ils 

pa fait plufieurs chofes par ape 

ation , pretermettans aucumefois 

vn petit commandement pour l’a- 

mour d'vn plas grand ? Eft-il pas 
efcrit, que Paal a circoncis Timo- 

A.x6 thee pour quelque meilleure dif- 
* Gal. penfation ? Et combien que la cir- 
concifon foit execrable auxChre- 

ftiens, neantmoins ilne laiffa de 

ce faire: Et tu trouueras plufeurs 
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tels exemples en tes Efcritures. 

Donc fi felon verité tu veux fauuer 

‘mon ame, accomplis ce mien pe- 

tit defir. Et de ma part , de man- 

dant eftreconioinéte à toy par ma- 

riage, par ce que celane v'eft ag- 

greable,ie ne tecôtraindray point 

dauantage, prefte neantmoins de 

faire cout-ce que tu trouueras bon. 

Parquoÿ ne me detefte point du 

tout , ains m’acquiefçant vne fois 

encecy, tu fauueras mon ame, la 

deliurant de 13 fuperftitieufe Re- 

ligon des Idoles : & toy par aptes 

feras tout le remps de ta vie tout 

ce qu'il teplaira. ’ 
inf Éla cefte impudique. ns pe 

Car le diable eftoit en elle > QUI Jes Ef- 

l'embonchoït fecretement, & Îuy critwres 

fouffioit aux oreilles, luy quifçait Nsx- 

les Efcritures , & eft autheur & *“* 

maiftre de toute malice. Difant k;iimus, 

donc ces chofes, & le blandiflant | 

& Rattant , & luy tendant filets à 

dextie à feneftre , commençoit à 

ef branlerla tour de fon ame, & a- 

mollir larigueur de fa refolutiô & 
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Iefa- deliberation.Or le femeut de ma- 
_Phat ef lice, & ennemy desiuftes ,. confi- 
4 derant fon cœur ef-branlé , fut 
comblé de grande ioye, & conuo-” 
quant à {oy les efprits “qu’il auoit- 
amenez. en fa compaignie:, leur 
-dift : Voyez comme cefte fille fe 
hafte d'execurer ce que n’auons 
peu? Venez donc,& nous iettons 
‘vertueufementtous fur luy. Car 
nous ne rencôntrerons jamais 
.Meilleute occafon pour -executet 
Je vouloïr de cil qui nous a en- 
uôyez. | | 
.-Cecanteleux & plein de do 
ayant dit tecy à fes compaignons, : 
tous enfemble fe ruent impetueu- 
fement fur le champion de Iefus 
€hrift. , & troublans toutes les . 
- puiffances de foname, & luy fug- 
gerans l'amour de cefte fille, allue : 
merent vn grand feu de concupif- 
 cence en fon cœur. Et luy fe fentät 
fort enflamber & captiuer à pe- 
. ché, & que ces cogitations, Îça-. 
uoïr eft, le fauuement de la fille, &c 
fa conuerfion à Dieu’, eftoient 
| | comme 


nm 
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æomme appaft mis à l'hamcçon 
 Fation propofee par la fuggëft 
du Diable importunément [uy 
- monftrant , qu'vne commixt 
charnelle, pour fauuer vne a 
n’eftoit point peché ; gemiff 
profondement en anxieté de : 
ame, foudain fe mit en prieres , 
fondant tout en larmes, crioi 
Dieu, qui fauue ceux qui efper: 
en luy. 
Seigneur, day efperé en toy 
ne feray eternellement confus. 
. que mes ennemis ne fe faîllent 
: moy,dependant de ta dextre: m 
aflifte moy à cefte heure , & dré 
ma voye felon ta volonté, à cec 
en moy ton feruiteur foit glor 
ton non faint & glorieux & ve! 
ble; par ce que tu es benit én ter 
æeternité. Amen. ‘ : 
” Orpriantainf plufeurs heu 
auec gemiffemens & latmes , & 
sèttant fouuent à genoux, fe ci 
cfa fut le paué. Et lémmeillant 
peu, il fe vote fauy &emporté 
ieuc fgaÿ qu'elles gens reribles 


\ 


î ai HI5TOIRE B5 BARLAAM 


L faifans paller par des lieux qu'iln’a- | 


f né, toit onc veu, & lemenans tufques 
L à van trefgrand pré, orné & decoré 
#  debelles leurs odoriferantes,où il 
ps _ vit des arbres de toutes fortes, 
chärgez de fruiéts incogneuz & 
mes. .admirables ,autant plaifans à l'œil, 
.qne defirables pour le gout: & les 
»  fueilles de tes arbres rendoient ya 







ne vent trefdoux, & fi réndoient vn o- 
+ deur fort plaifant. Et y auoit fieges 

| pgrrengez d’or fin,couuerts de pier- 
+ series , rendans vne grande fplen- 

* deur: & des lis fi richement equi- 
: pe? » que langue d'homme ne le 
. Açauroit reciter.Dauantage y auoit 
f: eauËs trefclaires, qui refouïfloient 
_merueilleufement les yeux. Or ces 
« Cfprits terribles le menans à tra- 





ble, l'intro duirent en vhe cité re[- 
plendiffante de clairté ineffable: 


ngers- Et les murs eftoient d'or afliné & 
den derefplendiffant , &'les treGhautes 


V#radi tours & boulleuers éftoient de ie 


È L ne fçay quelles pierres excellen- 


"*‘uers de ce champ grand & admira- 


si 


Mo/s: (on melodieux à Clans agitez d'vn | 
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fes,dont homme n’en vit iamais de | 
paicilles. Mais qui pourroit reci- 
cer & declarer la fplendeur & de- : 
coration dicelle? Dauatange vne % 
Jumiere infufe d'enhaut efclaire de ' 
fes rayons toutes les ruës d'icelle, 
&e demeurent leans grandes com- 
_ pagnies d'efprisceleites,chantans 

va cantique,-qu'oreille d'homme 
. n’a damais entendu. Et ouyt vne 
voix qui diloit:Icy eft le repos des 
iuftes : cefte eft la ioye de ceux qui 


.. entplcuauSeigneur.Et ces efprits 


tédoutables le‘prenans auec eux, ” 


_ s’en -retournolent fur leurs pas 


Mais luy eftanttout elprits de ioye: 
& de ce plaifir, leur-dift: le vous 
fupplie, ne me priuez de cefte ioye. 
ineffable, mais permettez que ie 
-demeure:en quelque anglet de ce- 
fte excellente cité. Et ils luÿ ref. 
pondirent: Eleft impoilible pour 
l'heure, que tu fois icy , ains auec 
- grand trauail & fueur tuy vien- 
dras, fitoutefoistune te fais vio- «fr. 
lence à toy mefmes. Fès 

Cecy dit, & paflant derechef à . 

. Sij 
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à ce que tu n'entendiffes ma voix; 
qui t'enchantoit de paroles falu- 
taires , aumoins ne m'empefche de 
cheminer par la droiéte voye. Car 
ie defire cecy, ie le fouhaite : c'eft 
eftre deliuré de toutes chofes 
terceftres, & aller où demeure Bar- 
laam , feruiteur de Iefus Chrift, & 
paffer lo.refte de ma vie auec luy. 
Que fi tume veux retenir par 
force, tu me verras mourir 
en bref de triftefe & an- 
goiffe d'efprit, & ne fe- 
sas plus par apres ap+ 
pellé pere, & na 
m'auras plue 
pour. fils. 


_ &° Ce L RS 
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Jef aphut auec le figne de Le Croix chale 
des diables:. &* diputant roidement 
. contre Theodes, le reprend, &° dere- 


"Île fes Idoles ; baur leuans vu [eut 


Dieu. | 


D _— 







< en trefgrande triftefle 

| & ennuy defavie, &c 
Sore penfant en foy mefmes 
quelque mal, retourna en fon Pa- 
Jais. Or les malins efprits enuoyez 


de Theodas contrele faint enfant, :: 


retournans à luy tous confus, con- 
feflerent qu'ils eftoient vancuz, 
‘combien qu'autrement ils{e dele- 
étent & prennent plaifir à men- 
tir. Et certes en leurs. mefchans. 
vifages portoient fignes euidens. 
" de leur perte, Aufquels il dift. 

Siüj 


+ 


re E KRoyÿ oyant ées pros . , 
Ve pos, tomba derechef” 
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_‘+ © foibles & miferables , comment 
.s  auez vous efté furmontez d’vnen- 

| : fanit? Alors les malins éfprits efpou- 
‘:  uentez de la vertu diuine fuy decla. 
-,* gent la verité,difans: Nousne pen£ 
mes -fouftenir, ny aucunement 
tourner les yeux à la vertu de Iefus 

Chrift , ny au figne .de à pañlion, 

qu'ils appellet la Croix.Car quand 

ce figne nous eft oppolé, nous 

fuyons à qui .mieux mieux, nous, 
. … dis-ie, princes de l'air, & gouuer- ” 
Le firhe DOUTS de tenebres.Car au paratant 
: # la queceieune homme s’en fuft par-. 
Croix. faitement figné,nous tuans fur luy 
chafe impetueufement , l'esbranlafmes 
pe dia” randement : mais dés aufli toft 
ex. qu'il eut inuoqué Chrift à fon fe- 
a 1r.i cours, & fe fut armé du figne de la 
5 vit Croix;il nous arepoufez en fureur 
Li. Prenant pour luy vne defenfe af- 
471 7, feuree. Et partant fans delay nous 
1 … c. trouuafmes vn moyen &. inftru- 
3h 4 ment, par lequel noftre Prince ia- 
Be Ge. dis parlaau premier homme, & le 
“Nifene Vainquit. Et certes nous de mef- 
és vies mes cuflions eftimé comme heant 

pr | n ‘ 


LES 
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l'efperance de ce garçon: mais luy Gree. 
ayantinuoqué Chrift en fon ayde, "#f5. 
le: feu deilire d'enhaut nous a "7, 
bruflez , &.tournez en fuite, de pouls 


façon que nous fommes refouls «tque 


dé ne leplus accofter. Et'ainfi les Hilarie 
malins efprits: declarerent aperte- sac 
ment à’Theodas, comme le tout ;,, r- 
cfteitpañlé. _ :: .… _. _. bieneos. 
: LeRoy eftant. tout fafché, fit Chrifo. 
derechef appeller Theodas , & luy nu S | 
dif: Hommetreflage, nous auons &. 4m 
exmcoté:toavice que. tit as. voulu, de Cruce 
mais nonsin'anons. rien gaigné, Claire 
Mais: maintbrarit: fi tu as encores ”' 
quelque moyén de refte , dy le 
mous ; & nous en ferons l'expe- 
riencet; ‘& peut eftre trouuerons 


R4 


| nôus renedeäd ce mal, Ee Theodas 


démandant: à parler à Iofaphat. le 
Roy aumatin vifitant fon fils, le 
mena'auec luy. Et fe feant aupres 
de fon.kls, commença la parole, le. 


- reprenant de fon ‘inabedience , & 


volonté obftince. Mais luy ref- 

pondanc qu'il ne falloit preferer . 

chofe à la cognoiffance dé Iefus 
_ | S v 
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Chrift, & faifant proteftation de- 
* fa foy:, Theodas vint à prendre la: 

| parole, & luy. dif : lofaphat , dy 
Thredu moy qu'as tu trouué à reprendre 
que en nos dieux immortels, que tu les 
faphas,, 25 abandonnez & renoncez , & 
"que prouoquant ton pere & Roy à 
cowrreoux, t'es. rendu. adieux :à 

tout le peuple? N'eft-ce pas d'eux 
we-tu-tiens. la vie?. Ne-t'ent-ils 

pas donné à ton pere» exaulçans fà 

riere , le deliurans du lien de {te 

__ rélité?r Bt comme cemefchant-errs 
uieilly-en mal ft de:longues pod 
poñtions inwiles cries , auec vs. 

imas d'argumens .&e ‘fyllagifmes 

de la predication de. l'Euangile, 

s’en voulant railler ,:& conformes 
Ja doériné des idoles, le-:hls du. 
Ray celefte», apres. auoitcntenda 

quelque peu;dift à Theodas, - 

If: Efcoute, spy im d'erreur, & 
: : plusnair-que les tEneBres a= 

es %. es ; emence. de Babylon, & a. 
|‘erement neration deceux qui conftruirent 
* Theses. jadis tatour.de Caldee , par laquel- 
ke lé monde fat.coufus., miferable 


è 
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vieillard & babillard, plus crimi- 
nel que ne furent iadis les habi- 


tans de Sodome &' Gomorrhe, Gene. 
fouldroyez de Dieu pour leurs pe« 194 


chez : pourquoy t'effayes tu te 
mocquer de la predication de {a 


Tut , par laquelleles chofes quie- . 


ftoyent en tenebres., ont efté illu- 
minees : par laquelle les fouruoyez 
font raddreflez , les captifs & per- 


dus ont eftt rappellez ? Lequel 


vait mieux, dy moy , de feruir à 
Dieu tout puiflant , auec fon Fils, 
& le fainét Efprit, à Dieu increé. 
& immortel, principe & fontai- 


ne de tous biens, l'Empire duquel: 


_ tft ineftimable ; & la gloire in- 
. comprehenfble : duquel aflifte vrr 


million, & dix cens mil'Anges, &' Dan.7 
ordres celeftes., & le Ciel & la: 


Terre font pleins de fa gloire: par: 


. Jéquel toutes chofes ont efté fai-. 
tes de rien, par lequel toutes 
chofes démeurenten-eftre; & font: 


.gouuernees & regiés par fa pro- 


_uidence :. Ou bien aux Diables. : 


S: vj: 
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pernicieux, & Idoles fans amess 
defquels la gloire & loüange c’eft 
adultere & corruption d'enfans, 
& autres œuures d'iniquité , qui 
forit récitees de vos dieux és liures 
” de voftre fuperftition ? Auez vous 
point de honte , miferables , .& 
viande.de feu inextinguible , & 
femblance du genre Caldeen ? n’ei 
ftes vous point confuz;adoransfta 
tuês mortes, faites & forgees de 
la main deshommes?Car en dolant 
vne pierre, ou couppant vn bois, 
vous l’appellez Dieu. Par apres 
prenant le meilleur Taureau_qui 
foit chez vous, ou autre befte la 
plus belle quifoit, vous limmolez 
à l’Idole mort & infenfible, Fols 
_ que vous efles,. la vi&ime.qu'of- 

rez à ce Dieu mort,eft plus excel- 
lente que luy. Car Fhomme a fait 
l'Idole, & Dicuacreélabefte. Et 
partant la befte defraifonnable ef 
plus entendué qne toy qui eft rai- 
fonnable. Car la befte cognoift 
celuy qui la nourrit: & toy tui- 
gnores -Dieu , par lequel de 
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rien tuas efté creé par lequel tu 
vis, & es conferué : Et appelles 
Dieu, lequel tu as peu deuant veu 
coupper auecinftrumens, & fon- 
dre au feu, &applattir auec mar- 
téaux de fer : lequel tu as couuert 
d'or & d'argent , & l’efleuant de 
terre, l'as aflis en haut lieu. Par 
apres te iettant en terre, tu adores 
vne vile pierre, & non Dieu, toy 
plus vil que n’eft la mefme pierres 
qui n'eft point Dieu, ains les œu- 
ures de tès mains. mortes. & fans 
amc.. Et pour mieux parler, il ne, 
faut point, dire que l’Idole foit 
mort: Car comment feroit mort . 
cil quionc n'acuvie? Mais il luy. 
faudroit trouner ÿn nouyeay nom, 
digne de fi grand’ folie. Car.cæluy 
qui eft de pierre, ou dé terre cuite 
te, fe rompt, cafle, & met.en pie 
ces, cil qui eft de bais, fe pourrits. 
celuy d'airain s'enrouille : celuy. 
d'or & d'argent fe fond.Et d'auan- 
tape, les vns de tes dieux fe ven- 
dent, qui bien cher, qui à vil pris. 
Car il n'y a point de diuinitéen 
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<ux , ains {a matiere leur donne 
pris Ear qui pourroit achepter 
Dieu? qui lepeut vendre? Com- 
ment appelles-tu ton Dieu, cil-qui 
ne fe meut? Ne confideres- tu pas, 
que-quand'il eft debont, iamais ne 
fe fied;'&:quamd fleft aflis , iamais 
nefelèue * - 
Kougis de honte, fol que tues, 
& mets La main fur ta bouche, in- 
fenfé que tu es, louant telles cho 
fes. Car aliené de verité, & feduit 
pat figüres mentenfes, tu compo- 
fès &e forges ftatuës ; impefant le 
nom de Dieu: à Fœrure dé tes 
-rhains. Refueille toy , -trefmife- 
rablei -& entens que tu es plus ane 
ofén que le Die que’tu as-fait. Ces 
chofes-font grandes félies ?'car tu 
.CTois que tu feras vn Dieu , toy 
eftagt homme. “Et comment fe 
peut faire cecy? Par ainfftu ne fais 
vi Dieu, ains Feffigie d'Ynhom- 
me, ou de quelque befte, fäns lan- 
gue; fans gofier, fans ceruelle : & 
par ainfi ce n’éft ny la fimilitude 
d'vn homme ny d'Ynebefte, mais - 
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.vne cholfe dutout inutile, & plei- 
ne de vanité. Pourquoy. donc flat 
tes-tu les chofes infenfibles? Pour 
quoy aflifes-tuà, chofes immobi 
les &inutiles? Car fans l'art de 
tailleur de pierre, ou d'autre arti- 
fan,tu fesois {ans Dieu. S'iln'y a. 
uoit gardes, .cu perdrois ton Dieu. 
: Car.fouwent :celuy , qu’rne ville 

peuples de fols, prie comme Dieu, 

pour eftre gardeedeluy, il y a gar= 
_ des ordinairesà l'entous de:luy,de ‘ 
| craintesque Leslarronsinelédefros 
” bent: &s'il'eft d'or êu d'arget, fera 
foigneufémetgardé:mais s'il eftde 
pierre, ou deteire, où d'autre.vile 
matiere;qu'il {e garde foymefmes. 
H:vous femblé; bout efire:quect< 
Wyquief deterre, ef bis: for 
quetelüy qiieft d'or: : +  -:,: 
_: Gecy-biemconfideré n'eft-il-pas 

raifônable, qu’on fe mocque d'enx 
tre vons fols-& auenples® fins en- 
tendèment, aumieux, qu'andd« 
plore voffré mifere: & folie: Car 
“vos œuur£s. font œunres defblie, . 
& non de pieté. Car l'homme 
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belliqueux efleaant vnIdole armé 
&. bien equippé, l’a appellé Mars, 
Va päillard a fait: de fon vice vn. 
Dieu, & l’anommé Venus.Vn au- 
tro pour fon yurongnerie,a fait vn 
Idole, qu'il'a appellé Bacchus. 
Semblablement les autres : fon. 
leurs.affetioms,vices, &conenpt-: 
fcêces,ontbaptifé des dieux à leur’ 
pofte:car ils.ont ap #@Wieurs pal 
fons dieux, Etpour<efte caufe en 
teurs temples ne {ec font que fautes, 
80 dahfes impudiques, & fe:chan-, 
tent chanfons tibièufes : ; ”.&. fe: 
maintiennent: commefols .& in! 
feñfezs Mais qui:pourroit. par: 
ovdré 'recicér'leurs ibomimablez 
adionp: Qui fonffriraique: {a ban 
guoloir'fpüitles en:recitant leur 
ordures & vileniesiMais.eliés fonc 
manifeltes: à tous ;:-cncores que 
nous nous en:ttlens. : 

-1. Moicyita Religion, Theodas, . 
phisinfenfible quetes flatuës : &c 
tu me confeilles que j'adore telles 
chofes? & que ieles honore:Cer- 
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tainement ce confeil -procede de 
ta mauuaifté & volonté folle Mais 


fois fait femblable à eux »' toy & P/elas 
tous ceux qui s'y fient. De ma part, *1 je 


- ie feruiray on Dieu, & mefacri- 
fieray tout à Pieu,createur &pro- 
uoyeur deitons, noftre Seigneur 
Jéfus"Chrift, noftre efperairce,par 
lequel nous auons-accez au pere de 
lumiere, au fainét Efprit : par le- 
. quel nous fommes rachetez de 


mort amero en fon fang. "Car s'il 


ne fe fuft abbaiffé iufques à la for: 
me d’vn ferf, iamais n’euflions efté 
eftimez dignes de l'adoption des 
enfans. Donc.il s’eft abbaiffé & 
. humilié pour l'amour de nous, & 
n’a point reputé la deité rapine: 


mais il demeura ce qu'il eftoit, &.. 


E ph 


print ce qu'il n'eftoit point. Il à Phil, à 


conuerfé auec les hommes, a mon- 
té en la Croix en fa chair : ilaefté 
trois iours au fepulchre defcendit 
aux enfers:il tira de 1ä ceux que le 
cruel gouuerneur du môde teñnoit 


enchefnez,venduz fous peché: eft Rom.g. 


reflufcité le troifiemeiours., eft 


CS 
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. monté au cie}, & reuiendra ‘delà 


pour iuger les viuans & les morts- 
Que dommage luy eft venu de ces 
chofes , dont il femble que tute 
mocques?Vois-tu pas ce Soleil, en 
quants lieux falles & deshonne- 
fes il enuoye fes rayons, & com- 
bien il regarde de corps morts & 

uants?Luy vient. il quelque fouil- 
eure de cecy? Ne deffeiche-il pas 
pluftoit, & reftraint les chofes or- 

es,falle & pourries, & enlumine 


‘Tes lieux tenebreux, & cependant 


demeure entier & net de toute or- 
dure? Mais que diray-ie du feu Eft 
il pas vray, que receuant en foyle 
fer froid & noir, lefait deuenir 
tout rouge & enflambé? Reçoit-il 
les proprietez du fer? Quand on 
bat lefer à grands coups de mar- 
teaux, le feu en fent il quelque 
chofe, en eft-il offénfé ? Si donc il 
eft certain que ces creatures cor. 
guptibles ne fouffrent rien de 14 
coniôéti des plusviles,pour quel: 
le raifon,6 fol, & cœur de pierre, 
prefames-tu te mocquer,en difane 
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ue le fils & verbe de Dieu, nefe 
eparant aucunement de la gloire 
aternelle, ains effant Dieu, pour 
falut des hommes æprins corps 


humain, à ce qu'il fift les hommes. 


“participans de la diuinei& incelli- 


gible nature , & à fin de retirer 
d'enfer noftre fubflance , & luy 
| donnaft la gloire de Paradis, à ce 
qu'il fubiuguaft par la prinfe de 

_ chair le Prince des tendbres de ce 
fiecle, alleiché par la prinfe dela 
chair, & deliuraft noftre genre de 
fa tyrannie? Dont vient que l’im= 
paflible fouftient la paflion de la 
Croix, manifeflant {es deux natu- 
res. Car comme hommeil eftcru-. 
cifié,, & comme Dieu il obfcurcie 
- le Soleil, faittrembler la terre, &: 
reflufciter des fepulchres corps: 
des fain@s qui eftoient decedez.. 
Derechef il. meurt comme hôme, 
mais il reffideirecommeDieu, def 
poüillant enfer. Et partant le 
Prophete dit, . Enfer fut en amer- 
| tume, venant au deuant de toy 
an bas. Car il fut grandement 
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fafché, par ce qu'il fut deceu, pen- 
fant receuoir vn homme infirme: 
mais il trouua qu’il eftoit Dieu, & 
. fe trouus foudainement pris & 
fpolié.' . ot 
. Doncilreffufcita comme Dieu, 
& monta au ciel, d'où il eftoit ve- 
_nu,& fitnofiresature,auparauant 
mefprifee , :&'inferieure de cou- 
tes, ingrate & deshonoree ; la ft 
fuperieure detoutes, & la collo- 
qua au throne de gloire. Donc 
quelle Îefion a receu Ïa chair du 
verbe , que tu n'as point hente le 
blafphemer ?° Car lequel ef le 
meilleur , confeffer ces chofes , & 
adorer vn tel Dieu; bon & benin, : 
qui commande iuftice ; eñioinét 
continence, ordonne netteté, en 
fcigne mifericorde, donne f5y; an 
nonce paix :itef verité, ileft:læ 
- mefme charité ; la mefme bonté2 
104.14 Lequel, dis-ie, eft meilleur ado 
8 loé4 er iceluy, ou tes dieux mefchans 
_ & vicieux, vilaing en nons & en 
œuures ? Malheur à vous, qui e- 
ftes plus durs que pierres, & plus 


s . 
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defraifonriables que les creatures 
fans raifon, enfans de per‘ tion, 
heritiers des tenebres. Mais mo 
heureux , & tousles Chreftiens 
ayans vn Dieu bon & benin, Car 
eeux qui lefernent , bien qu’en ce 
iccle ils fouffrent miferes & af- 
fictions pour peu de temps , ils 

recucilleront neantmoins te 
fruitt immortel de recom. 
penfe au Royaumes- 
ternel, & la beati- 
 tude diuine. 
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Par la pe [uafion & fainéle remes- 
© france de Iofaphat, Theodas croit 
en Dieu, Gr iette au feu vous [es bi 


‘ares de Magie... 






© Chapitre. 32 on 


5R _Theodas luy 

diff : Voicy, c'ef 

chofe manifefte, 

quegens fages en 

) grand nombre, & 

. À interpretes admi- 

rables en fciéce & vertu, nous ont 

baillé noître fecte & Religion, & 

tousfès Roys :&:Potentats l'ont 

receile commebonne, & n'ayant 

en füy aucune faufêté. Mais la loy 

des Galileens a efté annonce par 

vne petite polgnee de’gens ; pau: 

ures & ruftiques , & de affe con- 
dition, n’excedans le nombre de i 
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douze. Comment donc la predi- | 
catiô de peu de gens, encores pau- 
ures& ruftiques, fera preferee à 
Ja loy de gratid nombre de grands 
perfonnages, reluifans en fçauoir? 
Mais quelle afhirmation eft-ce,que 
_ ceux-là dient vray , & ceux-cy 
. mentent? . 

Le fils du Roy refpondit dere- 
chef: Peut eftre, Theodas, que tu 
es afne, comme dit le prouerbe, ” 
oÿant la harpe, & demeurant fans FJal47 
entendement,oupluftoft vnafbic, - : 
_ bouchant tes oreilles, à ce que tu : 

* n'entédes la voix desenchanteuss. Here? 
Bien donc le Prophete à dit de 13e 
toy: Si l'Ethiopie change de peau, -. ° 
& te Leopartfadéuerfité, toy qui  : 
as appris à mal faire, pourras alors 
faire bien. . Fol & augugle que. pu 
es, commeæft-ce que la force do, ax.: 
verité ng.te fait.venir, le fens'&, — 
enténdemerit ? Gat cécytnelmes,: 
que.ton execrgblereligg aefté ap- 
praguee deplulienrs gens fç3üans. 
Gadmirables, & secèée des Rays, 
Seigneurs, & que,la prodication.| 


4 
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de l’Euangile a efté annoncee pat 
peu de gens de condition vile, de- : 
smonftre lagartu denoftre diuins 
Religion, & que voftre mefchan- 
te doctrine 'éft foible& pernicieu- 
fe.Car voltre ley, encores qu'elle 
ait pour aduocats & defenfeurs 
gens fages & forts & puiffans; 
neantmoins elle s’affoiblit & e: 
ftaint: & la noftre n’eftant foufte- 
nuc d'aucun fecours humain , re- 
* Juift plus clairement que le Soleil, 
sr &. a efpanduë par le monde vni- 
es. lib. werfel. Car fnoftre foy euft efté 
23,.de- eftablie par Rhstoriciens & Phi- 
Cinit, : lofophés. , -& que le Roys & les 
20 ,” Princes y euflent tenu lamain for. 
e4.7.li. ée ,‘X bon droi-tw péurrôis dire 
3. De- K toutauoir efté fait depuiffance: 
menf.  Hlintainie, : Mais maintenant con 
NS Rkeñie que Je! Yäind Etangite a 
__ : comp ofé par de _pauure e 
ès par té & imiphgné de 
toûs Rs Roôys &'tyrâns, 'neant- 
moins il a ter tout gert vaiüers: 
CHER Ra eux arèmply toutè 
léérie, l&"leurs paroles ont efé 
enten- 


NX 
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Entenduës par tous les quartiers P/el.18 
du mondes que peux-tu dire autre P/sl1e 
Chofe, finon que c'eft vne certaine 
diuine & inexpugnable vertu, fe 
defendant foymefmes pour le falut 
des hommes ? Donc quelle preuue 
plus claire demandes-tu (infenfé) 
quece que dit eft, pour monfirer 
qûe les tiens menttent, & les no- 
ftres difent vray?Car fi ta religion 
n'eftoittoute menfonge & folie, 

_ Ayanctant de defenfeurs & prote- 
Éteurs , iamais ne fe fuft tant affoi- 

blie & abaftardie comine elle eft 

maintenant.Car,comme dit Dauid P/at, 

l’ay veu le mefchant exalté grande- 36. 

ment, & efleué comme les Cedres 

du Liban: Et ie n'ay fait que pañler, 

&'iene l’ay plus veu. Ie l’ay cher- 

ché, & fa placene s’eft point trou 

uee. D'entre vous propugrateurs 

de l’idolatrie, le Prophetea dit ce- Pfal. 

oy, Car qu'il fe pafle vn peu de 57. 

temps,& on ne vous trouueraplas: 

sins comme la fumee s’efuanouift, | 

& la cire fe fond deuant le feu ain. 

kperirez vous, Tr. 


Lauc.12. 
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Mais quant eft de la cognoiffan- 
ce vraye & diuine de l'Euangile,ne- 
ftre Seigneur a dit: Le ciel & later- 
re paeront , mais mes paroles ne 


pafleront point. Etle Pfalmifte dit 


Pal. 
101e 


AT 


derechef: Au commencement, Sei- 
gneur, tu as fondé la terre, & les 
Cieux font œuures de tesmains.lls 
perirent,mais toy tu demeures, & 
tous s’enuicilliront comme le ve- 
ftement. Et tu les chigeras comme 
vne.couuerture, &ferontchangez: 
mais toy tu es toufiours mefme, & 


‘tes ans ne defaudrent point. Et les 


ME. S 


+ 


diuines trompettes de l’'aduenemet 


.. de Iefus Chrift, & fages pefcheurs 


du monde, ont retiré tous du pro- 
fond d’erreur,lefquels maintenant 
tay, tref-vil & vray ferf de peché, 
tu mefprifes. Ils ontrefplendy cô- 
me le foleil,par fignes & prodiges, 
& diuerfes vertuz, donnans veut 


. aux ausugles,l’ouyeaux fourdsgue- 


riffans les boiteux, % reflufcitans 
les morts. Car leur feule ombre 


Mira guetifloit toutes les inaladies du 
les des monde, Et quand eft des Diahles,. 
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lefquels vous. redoûtez comme 44.- 
dieux, mon feulémée les chafloient /frres. 


des corps Aumaïns , mais aufli du 


monde ; auec le figne dela Croix, 747!” 


s figne 


par lequel mefmes ils ont aboly #7 
toute Magie, 6 ont rendu fans ef- x. 


F6 tous kes venéfites-&machina- 
tions d’iceux. ‘Et eax donc guerif- 
fans ainfi toutes les maladies des 
hommes par la vértu de Ilefus 
“Chrift , & renouuellans toutes 
cteatüre, à bon‘droiét eftoient ad- 
mirables à ceux qui auoient lein- 


gement bon &droi&, commean- 


nonceurs de verité. Mais que peux 
tu dire de tes fages & Philofophes, 
adüuocâts & patrons du‘Diable, la 
fapicnce defquéls Dieu a rènduë 


folle ? Mais quelle chofe digne de 1.Cer.r 


memoire ont laifféau monde ces 
auteurs du Diable ? Que peux-tu 
dire d’eux-, finon que c'eftoyent 


is def:uiforimables, qdifar art, 


briliéé, & vn: fard de paroles 
éouurdyent l'ordure & vilenie de 
voitre trefpuante fecter 
Re Do as oe ee T:ij 


- # 
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. Pareillement ceux. des Poëtes 
qui pnt aucuriement peu Gognol- 


… ftre leur follie, ont dit ce qui eft le 


plus veritable, que ceux qu'on n6- 
me dieux, furent hommes: & par ce 
qu’aucuns d'eux ont efté Seigneurs 
de quelque ville, ou Roys en quei- 
que concree, : &-quelques autres 
-ont fait quelque acte de bien peu 
d'eftime, les hommes tombans en 
erreur, les ont appellez dieux. Cac 


ay commençeatont dit, que ce Se- . 


Origine tuçh inuentales Statuës.Car és an- 


” de l'ide 


latrie, 


mit 
* gentil efprit, digne de memoire, 


” ciens temps, quiconque auoit-mô- 


ftre quelque chofe de vertu ou d'2- 
ié,ou quelque autre ouurage de 


eftoit honoré de ftatucs & images. 
Mais pas apres, les hommes igno 
rans l' 
ciers & maieurs , & qu'ils auoient 
‘efleué ftatnés.& reprefentations, 
feulement pout cenféruer la ime- 
moire de ceux. qui auoiont faiét 
actes heroïques , peu à peu errans 
“(eftans feduits par la cautele du 


intention de leurs deuan- 


| 


_Diable)ont adoré,comme immor- | 
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tels & incorruptibles,les hommes 
fubic@s àméfmes pailions & cor. 
ruptions que nous, & fi ont inuen- 
té des facrifices & libations aux 
Diables habitans és idoles, qui at- 
tiroient- à foy les honneurs & fa- 
_crifices. Ces Diables donc perfua- 
derent à ceux qui n'auoicht la co - 
gnoiffance dé Dien, qu'ils eftoient 
dieux pour deux caufes,fcauoir eft, 
à ce qu'en ce nom ils foient adorez 
_ (car ils fe deleétent grandement Le Die 
d'eftre sdorez comme dieux,eftans ble de- 
pleins,eomme ils font d'orgucil & 7. ee 
‘atrogance) & aufli à fin qu'ilsatti- dore 
rent au feu inextinguible , qui leur comme 
eft preparé, ceux qu'ils auront fe- Die 
duits Et delà vint, qu’ils enfeigne- 
rent à cèux qu'ils auoient attrapez, 
toute impieté, & toute efpece de 
_-mefchanceté. Donc les hommes 
paruenis à telle extremité de maux 
ateuglez d’entendement, chacun 
etigea vne ftatué de fon vice & de 
| fa cécupifcence: & Yappella Dieu, 
bien eftans abominables à caule de 
leur'erreur, mais encore plus pour 
L T ii] 


OS * 
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Pabfurdité de ceux qu'ils ont ade- 

rez : lufques à ce que noftre Sei- 

gneur venant, par fa mifericorde 

nous a deliurez entre nous qui a- 

uons creu en luy , dece malin & 

pernicieux erceur, & nous a enfeis 

gné la vraye cognoiffance deDieu. 

A4 Car il n’y à falut finon en luy , & 
n'ya autre Dieuny autre ciel,ny en 
terre,que luy feul, Createur de tou- 

tes chofes, fouftneant toutes chofes 

Heb.r. du Verbe de fa vertus Car par le 
Pal, Verbe de Dieu les cieux'ont. efté 
32. eftablis, & toute leur vertu proce- 
. de de l'efprit de fa bouche. Et tou- 

| tes chofes ont efté faictes par luy, 

Joan, 1 & fans luy rien n’a efté fait. 

Or Theodas ayant ouy ces pro- 
pos pleins-de djiuine fapiëce, con 
me s’ileuft efté frappé. & abbatu 
du fon du :tennerre, deyint fi ef. : 

-  perdu,qu'il ne pouyoit dire vn feul 
mot. F't neantmoins finalement af 
fligé en {on.efprit;de {a propre mi- 
fere(d’autaut quela parole falutai- 
re toucha les yeux aueuglez de {on 
Gœur) fe repentant grandement de: 


« * 


à 
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fes attions premieres, & deteRlant 
l'erreur des Idoles, accourutà-la 
lumiere de verité. Et de ce temps 
feretira autant de lamaligne con- 
. uerfation, & fe rendit autant enne- 
my de vices & de l'art Magique, 
qu'au precedent il leur eftoit amy. 
- Car alors eftant debout au milieu 

du Confeil, le Roy y prefidant, 

cria àhaute voix: | 

Veritablement, Sire, lefprit de 
Dieu habite en ton fils, Vrayement Theo 
nous fommes vaincus, & n’auons fe côfi/ 
plus dequoy reôus defendre, & re fe Te 
pouuons refifter ny contredire à ‘ her 
ce qu'il a dit. À la verité, grandeft Chrefi 
le-Dieu des Ghreftiens, leur foy eft 
grande, & leurs. myfteres excel- 
ns. Et addreffant fa parole au fits 

du Roy, luy dift: O amcilluminee, 

dy moy fi lefus Chrift me receura, 
fime retirant de mes mefchantes 
operations, ie me conuertis à Juy? 
Ouy ; certainement , rèfpondit 
- il,iltereceura, & tous ceux qui 
fe conuertiffent à luy. Il te re- 

| : T ii 





# 


Zuc.1s. 


Maith. . 
ce radis. Car le mefme Seigneur dix, 


1 8. 
LR 2 
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Ceura(dis-ie) non tellement quel- 
lement : mais comme le bon pere 
recoit fon fs, reuenant de loing- 
tain pays , & mefmes va du deuanc 
de celuy, qui de la voye d'ini- 
quité reaient au bon chemin, é& 
le prenant par le menson, le baife 
doucement , & le deucitant de la 
confufion de peché,, foudain-le re 
ueft de la robbe de falut, & l’enui- 
ronne de l'eftolle trefrefplendif- 
fante, & fair pour la conuerfipe de 
Ja brebis perduë , vre lieffe & {o- 
lennité myftique aux Anges de Pa 


qu'au Ciel fe demsine ioye fur vn 
pécheur quifait penitence. Et dit 


. encores : Ie ne fuis venu appeller 
Eee 5: Les juftes, ains tes pecheurs à peni- 


Exec. 
2 8 . 


tence. Diteufi par fon Prophetes 
le vis, dit le Seigneur:ie ne veux la 
mort dipecheur,aihsie delire qu'il 
fe conuertifle de remunaife vie, & 
viue. Conuertiflez vous de voitre 
mauuaife voye:& ponrquoy mour- : 
rez vous,mæfon d'Ifraek Car l'ini: 
quité du mefchant ne luy nuire 
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point. En quelque henre quefoit, 
que le pecheur fe conuertira de fon 
impieté ; -& fera iuftice, & chemi- 
fera és preceptes de vie,il viura de 
vie, &-ne mourra point.On mettra 
ên oubiy tous {es pechez commis. 

Par ce qu'ila fait droit & iuftice, il 
viura en iceux.Et crie derechef par. 
vhautre Prophete: Laver vous, & 
foyez nets:ofter lemal de vos pen- 
{ees de deuant mes yeux : ceflez de 
faire mal, & apprenez à bien faire. 

Et fi vos pechez font comme efcar- 
date ils feront blanchis comme 
neige: & s'ils font rouge comme 
vermeillon , deuiendront blancs. 
comme laine. _ 

- Or les promeffes de Dieu eftans 
telles à ceux qui feconuertiffene, | 
ne différe aucunemènt , G'homme, 

& ne crains ; ainis viens à lefus a 
€hrift noftre Dieu benin > & fois P/al.33 
illuminé, & taface ne-fera confu- 
fe:Car des auffi toft que tu feras de- 1,4. 
fcendu en la pifcine du faine Bas+s ds 

ptefihe, toute l’ordure. du vieil 2«pt4/- 
fomme, & tout le fardeau de peché 16e 


Efar , 
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{era enfeuely.enl'eau, &-viendraà 
peant: & tufortiras de là du tout 
raieuny, & net de toute prdure, ne 
seportant aucune tache ou ride de 
peché:Ec te refterafeulemént, que 
tu te conferues en cefte netteté 
obtenuë de la mifericorde de no- 

fire Dieu. Loi 

Theodas. eftant infiruit de ces 
Theodas *emonftrances, foudian fortit, & 
conmerty retournant à.fa cauerne execxable, 
brule & prenant.fes liures de l’ârt Magi- 
pl Je que , les biufla tous, comme au- 
Magie, theurs da toute malice, & les thre- 
| fors des myfteres diaboliques. Er 
par apres s'en alla à la cauerne de 
ce faint homme, auquel Nachor 
s'eftoit addreflé, & luy srecite tout 
: fon affaire: & iettant des cendres 
fur fa tefte , luy confeflade poinét 
enpoin famefchante & malheu- 
reufe vie,auge grands pleurs & ge- 
miflemens. Or. le ben homme, 
.… Gemme aim foit;qg'il fuft fort ex- 
… pere à fauuer les ames , à les deli- 
” wrer de lagucule ducauteleux dra- 


 goa, l’enchanra de paroles falutair 


| 
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res ; luy. promettant remiffion de rrufne 
fes pechez,& que le iugelny feroit comm 
fauorable. Et par apres l'ayant im- gs 
bu des preceptes de la difcipline 4, 3e. 
Chreftienne, &qu'ileutieufné plu- chex cô. 
fieurs iours , le purgea par le fainc mis 
+. Baptefme: & apres faifoit pe- 
micence continuelle pour: 
les offenfes par luy come 
mifes, & par larmes 
& gemiffemens ap- 
paifoit lire 
: de Dieu: 


Tv 
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Anennir par Le conftil dArachis pr 
© .part fon Royawme 2 [on fils:lequel'en 
cfant Roy ceurosné, cemertit [os 


praple à lefus Chrifi.. 
Chapitre, 33» 


es eftans ainfr 

s,le Roy eftoié 

aff & merueil- 

nt trifle, & 

2 ney en fon ef-, 
prit. Et derechef affémblant tous 
ceux de fon Confeil, pourpenfoit 
auec eux ce qu’il peurroit plus fai- 
x£ à fon fils. Or les vns difans d’vn, 
les autres d'vnautre, Arachis du- 
quel il a efté parlé,le plusilluftrede 
fes Princes, luy dit:Sire,que falloit 
il faire à ton'fils, quenous n’ayons 
fait pour l'induire & perfuader à 
fhyure noftre loy,. & adorer nos 
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dieux2Mais à ce que ie voy, nous te- 


_. t6s vne chofe impoflible.Car cefte 


obftination eft en {uy de nature,ou 
peut eftre de {on deftin «-il cefte 
enuie inflexible de te contredire. 
Donc fitule veux tourmenter &. 
crucier,tu feras ennemy de nature, 
& ne feras plus appellé pere, & fi 
le perdras, par ce qu'il eft preft de 
mourir'pour lefus Chrift. {1nete 


gefte doncautre moyen que ceftuy: aies 


c'eft que tu luy departes de t5Roy- 


_ aume, & quetulelaifles regner en 4e 10 
fa portiô.Et s’il aduient-que les af- faphen, 


faires & faing des chofes feculie- 
es le facent fuyure noftre manie- 
ge de viure, nous aurons obtenu ce 
que difirons. Car ce qui eft graué 
en l’efprit, ne ce peut facilement - 
effacer. Parquoy qui le seut chan- 
_ger, le doit faire pluftoft par pèr - 
fuafien, que par force. Mais s'il 
perfeuere en la fete des Chre- 
ftiés, neantmoins ne l’auoïir point 
du tout perdu, te fer vn tel quel 
foulas | & allegement deca tri- 
ftefle. … . 
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Arachis ayant finy fon propos, 
Jes autres approuuerent fon con- 
feil, & le Roy confentit qu'ainf 
faft fait. : Et partant, le lendemain 
matin,aÿant faitappeller fon fils, 
lus dift: Mon fils,ie te veux main- 
tenant dire ma derniere refolutiô. 
Quel tu n'y obeys fans delay, ®% 
queau-moins tu ne recrees en-CeCy 
mon cfprit,tiens toy tout afeuré, 
que.ienet’efpargneray plus. Iofa- 
phat luy.demädant quelle eftoit {a 


sefolution,.luy dift: Puis qu'ainf 


eft, que:quelqué péine 6 taruail 
que j'ayeprins ,.ie-L'ay toufrours 
rouué inflexible, & n'as acquiefcé 
à maparole, viens maintenant, ie 
te departiray mon Royaume, & te 
faray demeurer. 8 regner en ta 

ortion, & te fera deformais loifi- 

le fayure telle loy qu'il te plaira, 


_ Or.cefte diuine ame cognoiffant 


que ce propos du Roy. eftoit pour 
luy faire changer de loy, neant- 
imoinsil y céfentit, à fin de{chap- 


per de fés mains, & quelibrement 


il peut viure en la foy Chrefien- 
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ne. Et prenät la parele, dit au Roy: 
eftil vraySire que ie defirois cher 
cher ce Éin t homme, qui m'a mon- 
ré ka voye de falut,à ce:que aban. 
donnant -coutes chofes terreftres; 
_péufle pañler le refte de ma vie 
 auécluy. Mais puis quetune per 
mets queie face-ma volonté , je 
tobeiray. en cecy: Carileft bon En queÿ 
obeyr au pere és chofés où il n’y à us Mg 
manifefté damnation , & ali:na- 5 [ex : 
tion de Dieu. pere. 
, Le Roy donc remply detrefgrä- 
deioye , féudain. dinife en deux 
toutes les Prouinces. de fa domi 
nation : ordonne {on fils Roy, luiy 
met Courone en téfte: & lPornant 1/€ : 
de toute magnificéce Royale, l’en- P# À 
uoyeon fon Royaume; trefcbien “A9 
& honorablement accompaigné. 
Et dauanfage: permit à: tous ces 
Princes ,: 'Ducz ; Magiftrats & 
Satrapes ; aller auec le Roy fon 
fils, s'ils le vouleient faire. Et Or 
dénana vae grande citôsen ls quel» 
Jeil régeneroit, & Juybaïla tout ox | 
cequi eftoit, conuenable à l'éftat erigees: 


L 4 
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r'ples de Roy. Alors lofaphat ayant til . 
des de. tre & puiflance de Koÿ, paruent | 
Les de qu'il fut à la cité où il deuoit re- 
firwits  gner, apgofa à toutes les tours d'i- 
Fe le Cellele figne de la pafkon deno- 

D fre Sei eR à fçauoir 1 
Lapbas, fre Seigneur , c'e çauoir ls 
Magni- Croix, &s fit rafer & deftruireen= 
fiqse E- vierement les cemples des. Idoles: 
gire & mefmes fit fouyr'&ofter les 
Lg. fondemens d'iceux, ne delaiffant 
neur de aucune trace del'impieté : & fic 
Dies. edifier au nom de Dieu vne magni- 
Dre fique Eglife au milieu de la ville, 
au peu. COTMMAN ANT au:peuple s'y retirer 
ple de continuellement, pour y adorer 
venir a Dieu, & la fainte Croix. Etalors 
dorer ]uy mefme fe mit lepremier à ge- 
Lente noux , priant Dieu bien deuote- 
en CE. ment. Et dauantage, fit de grandes 
gif remonfirances à tous fes fubieéts, 
es admoneftant , les fuppliant, 

bref faifant tout ce qu'ilpeuuoit, 
our les faire tenbncer à toute {u- 
perftition& idolattie, & fe recon+ 
cilier à Dieu. Leur rernonftrales 
tromperies de lidblatrie, & lave- 
rité de l'Euangile. Eout prefcha le 
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defcente du Verbe de Dieu & fes 
miracles , fa mort & paflion & 
Croix, par laquelle nous fommes 
fauuez, la vertu de fa Refurrection 
& fon Afcenfon aux cieux. Et fi 
… eur predit en fin le tesrible iour 
de fon fecond adüenement, & les 
biens,honneurs & gloire, que lors 
réceueront les gens de bien, & les 
tourmens & fupplices preparez 
aux mefchans : leur faifant ces dif 
cours auec paroles douces & affa- 
ble maintien.Cat il ne defiroit pas 
tant çftre craint pour fon-excel- 
Jence & magnificence Royale, que 
d'eftre aymé pär douceur. Et de 
tant plus les atriroità foy , qu'en 
{es œuures il eftoitadmirable, & 
en {es mœurs doux & modefte: 
Joignant donc 2 l'autorité de fa 
puifflance l'humilité & la douceur 
il perfuada facilement 2'tous d'o- , | 
beir à fa predicatian, Et ainfi tous phas css 
fes fubieéts, tant citoyens qu'efträ: wersis 
gers, par {es fainétes admonitions fs fab. 
en bref delaiflans & renonçans la ““* 
pluralité des dieux, & touteido. . 
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latrie & abomination, embrafle- 
rent laloy duvray Dieu. Tons 


ceux qui-s'eftoient retirez & Ca . 


chéz és deferts pour là crainte de 

. fonpere, Preftres, Religieux, & 
quelque nombre d'Euefques , for - 
tans de leurs cachots & cauernes, 
Tofe- le venoiét trouuer en grande ioye: 
phat bo- &:luy de fon cofté alloit au deuant 
ot les d'eux pour les honorer, &les rece- 
#, Eglife UOÏt en fon Palais, leur lauoit les 
pieds & la tefte, & leur procuroit 


+ 


toutes leursneceflitez, les venerit . 


grandement, pour les veines & af- 
fliétions qu'ils auoient fouftenués 

Dedica- pour Iefus Chrift. Et par apres fit 
cs. dE dedier& confacrer fa nouuelle E- 
ë fe. glife, & en fit Archeuefque vn hô- 
- mefainé&, dote, & zelateur , qui 


auoit efté chaffé de fon Euefché & 


fiege, & auoïit fouffert de grands 
maux & tribulations pour la de- 


fenfe de lafoy. Fit pareïllement 


preparer les fonds , & commanda 
. que les nouueaux conuertis fuffent 
incontinent baptifez. Et de fait, 





les Princes furent les premiers 
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baptifez, & tous ceux qui eftoient 

en dignité, &apres les gendarmes, 

& tout le commun populaire. 

. Oril faut entendre, que ceux qui 
reçeuerent le $.. Baptefme, furent ou 
gueriz & d'ame &. de corps. Car °° 
tous les malades languides, &fié- j; que 
- ureux, fortoient des. fonds, ayan sies per 
leurs ames purifiees, & leurs corps l.Be- 
fains & renforcez,ayans obtenu la pifme, 
fanté du corps aufi É en que celle 

de l’ame. Et toute Ja multitude.ve- 
noit au Roy lofaphat,pour enten- 

dre de luy laloy de Dieu, & met 
toientpar terre tous les téples des 
Idoles: & des threfors qui y furent 
trouuez, en edifierent Egliles , & 


Jes ernerent magnifiquement, fai- Om. 


fans vn bon œuure de cefte ma”, pp 


” mêt 
tiercinutile & execrable. Et les elfes, ? 


diables malins qui ‘habitoient en 
ces temples & autels , eftoient 
vexez d'vne trefsgrande prefecus 
tion ,:& fe plaignoient de la mi: 
-fere & infortune où:ils eftoient 
cheuz. Erainfi tonte la prouince 
{e deliuroit de. leur. maudite {o+ 
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duction, & fut illuftree de la lu- 
miere de la foy Catholique. 

Le Roy de fa part monftroit 

bon exemple à fon peuple , & en 

* enflamboit plufeurs à le fuyure en 
veïtu & fainéte conuerfation.Car 
couftuierement le fubieét tafche à 

_ #e conformer aux mœurs & condi- 

” tiés de fon Prince, & faiét ce qu'il 
pente que fon $eigneut trouuera 

‘bon. Etdelà vint , que Dieu 
cooperant,la foy & pieté croifloic 
en eux, & s'y corroboroit , par ce” 

.que leur Roy eftoit parfait en la 
dilection de Dieu, & en lobfer- 

uance de fa loy , & eftoit cemme 
pilote & patron des ames,les con 

.  duifant furement au port de falut. 
_-Caril fçauoit,que principalement 
Offce l'office de Roy eftoit d'enfeigner 
he fon peuple à craindre Dieu , & 
ne garder droiét & iuftice: chofe que 
Jareillement il faifoit, s'efludiant 
Û commander aux vices & affe- 
étions ; .& per fuadant le mefme à 
fes fubiets, traitant dextrement 
comme va trefexpert pilote , le 


__ Er pe ÎosArHAT. 45 
gouuernail d'equité. Carla vraye : 
aigle de Roy eft repir & tenir les 
voluptez: ce qu'il faifoit. Caril 
ne s’efleuoit aucunement pour la 
nobleffe defes parens , & dignité 
Royale quieftoit en luy, fçachant 
que nous auons pour premier pére 
de noître genre le limon de la ter- 
re, & fommes de meme malle, 
tant les riches que Les pauures : 
Mais il abbaifloit toufiours fon ef- 
ptitau profond de l'humilité, & 
penfant ‘2 la beatitude eternelle, il 
fo reputoit iey comme eftranger: . 
& recognofloit qu’ikn'auolt rien PJalnes 
de propre , que ie-qu'il efperoit * — 
ebtenir apres cefkervie mortelle. 

Et apres qu'ileut bien: difpolé, &æ . 
deliuré tous {es fubiets de l'erreur 
ancien de leurs anceftres, &les eut 

- fait feruiteurs de celuy, qui de fon 
recieux fang nous arachetez de :  - 
. la maligne feruitude, par apres s'e- 
ftudiaàla vertu de benificence & 
mifericorde, Car ia auoïit-il acquis 
pudicité & iuftice, portant le dia- 

derae de chafteré, & veftu du pour- 
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pre de iuftice. Donc il confide- 
roit l’inftabilité des richefles de ce 
monde imiter le cours des eaües 
des riuieres : & partantils’eftu- 
dioit les ferrer;où ny la rouille,ry 
Ja teigne n’ont puiffance, & où les 
Jagrons ne peuuët fouyr &defrob- 
241.6. ber. Et fe mit à diftribuer aux pau- 
ures tous {es threfors, n'efpargnät 
or ny argent. Car ilfçauoit, que 
celuy qui auoit receu grande au- 
_ Zesimi- thorité & puiflance, doit imiter 
$atewrs felon fon pouuoit.le. donneur de 
de Diem _ : | | + 
wep. Puiffance: Et en cecy -principale- 
mËt rien MCNt il imiteia Dieu, s’il n’eftime 
plus que chofe tät que mifericorde. Et par- 
nee çant faifoit amas des richéfles de 
mirri. Miféricorde.{plus que d'or &piet- 
erde, tfrics) Lefquelles refiouyfent icy 
| par l’efperance du repos à venir; & 
deleétent à lautre monde , par lef- 
"..  preue & gout de la beatitudeef- 
perce. Pareillement vifitant les 
ptiGons & cachots ; & ceux-qui 0 
floientenfermez aux minieres, fe 
coïroit vnchacun , leurbaillant . 
largement du fien.ILefoitperéde 
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‘tous orphelins & veufues, & pere 
_ :trefaimé & beain des necefliteux: 

. ‘ftimant qu’il failoit bien à foy- 
mefines,qnand il fecouroit les au- 
tres.: Car comme il fuft riche d'ef- 
prit, &:liberal, &vrayemétRoyal,.… 
il donnoitliberalement à tous in- . 
digens, efperät en receuoir main- 

tes recompenfes au témps dedare- 
tribution des œuures. | 
. Orfarenommee s’efpandant en 

bref de toutes parts,tous iournel- 
lement venoient à luy à Îa foulle, 

côme attraicts de l'odeur de quel- 

qyes ongens & parfums, pour e- 

ftre releuez de la pauureté , tant 

du corps que de l'ame , & ne par- 

loit- on que de luy. Car crainte ne 
côtrainte n’artiroit le peuple,ains 
amour, & vraye dilection de cœur 
qu’onduy portoit,qui eftoit infufe 

de Dieu és cœutfs de chacun , & . 
par le moyen de fa treshonnefte & 
fainéte conuerfation. Dauantage 

les fubiets mefmes de fon pere ad- 
heroient à luy plus toit qu’à leur | 
Prince,renôçans à toute Idolatrie 
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& embraffans le fainét Euangile. 
&Æt ainfi la maifon de Jofaphat 
croiffoit & renforçoit, & celle 
: d’Auennir decheoit & s’affoi. 
bliffoit;comme narrele | 


Rp. liure des Roys des 
LES maifons de Da- 
uid & Saül. 


LeRey 





Le Roy Anennir [e recognoifi:prendles | 
Chrefisens en amour : appelle [on fils, 
qsi l'ay declereles poinéis de nofire 
Foy, . | | 


En 2 


| _ Chapitre. 34. 


 E Roy Auennir confi- | 
Ÿ2 derant ces chofes, & fi- 





fes faux dieux: & appellant les pre- 
miers de fon Confeil , leur dift ce 

. qu'ilauoit pourpenfé.Ettoustom- 
bans en mefme opinion { car l'O- Lw.8, 
rient d'enhaut, c'eftà direleSau— 
ueur, les auoit vifitez par les prie- 
res de fon feruiteur lofaphat } le 
Roy conelud d’en aduertir fon fils. 
Et partant le lendemain luy efcri- 
uit vne lettre en ces termes. 

y 


* 
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RÔLE. SE EE 
<< 


… LeRoy Asennirafontrefcher fils . 
 . _Iafaphat , Salut. 
KR efcher fils , maintes 
Qcogirations faifians 
AD W mon ame, l'ont trou- 
IEX à) blee merueilleufemét. 
SNS NÇar voyant noftre re- 
ligion s’efuanouyt comine fumee, 
& la tienne reluire comme le So- 
leil,i'ay cogneu que les remüftran- 
ces que tu m'as faites, font verita- 
bles:fcauoir eft, que les profondes 
tenebres de peché & impieté m'en- 
ueloppoyent, de forte que ie ne 
pouuois contempler la verité, ny 
recognoiftre le Createur de toutes 
- chofés. Et dauantage j'ay clos Îles 
Le Rey 2 6 n'ay voulu regarder cefte 


au: lumiere fi refplendiffante que tu 
nircen- m'as monftré. le t'ay efté fort ri- 






fefe fon poureux, & malhkeureufement(he- 


.Pehé lis) jap occis gtand nombre de 


\ 
|. A 


& 
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. Shreftiens , lefquels confortez de 

_ Ja grace inuincible de Dieu, com- 
 bartans jufques a la mort,ont vain. 
Cu. Ét.maintenät celte e{pefle nuee 
oftee de deuant-mes yeux, i'apper- 
çey quelque lumiere de verité, 
corabiea que petite, & fimefaifit. - 
vnçuilant repentir de ma vie, @& 
- œuures précédentes. Mais vne au- 
tre mauuaife nuec de defefpoir-s’ef- 
Jeuant, s’eflaye d’obfcurcir cefte 
lumiere, propofant la mulcitude de 
res pechez, & que ie fuis abomi- 
able à {efus Chrift,& qu'il ne me 
. féceura point, ayant eflé comme . 

_apoftat & fon ennemy. Et fur ce 
cy , mon trefcher enfant, fay moy | 
entendre ton opinion, & m'enfei- - 
gne que ie dois faire, & me donne 
cognoiflance de ce qui m'eft expe- 
dient à falut.Adieu. 

Iofaphat ayant receu & leu 
cefte lettre , fut faily de grande pre 
ioye & admiration : & foudain pur 
- entrant en fon cabinet, fe pro dcuans 
fterna deuant l’image de noftre l'mags 
Seigneur , & fondant tout en” lefes 
| | Vi) 


= 
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Chrif_ larmes, rendit graces à Dieu, & 
pour le confeffant la bonté de Dieu, & ou- 
hd urant les leures de liefle & exulcæ: 
cier, ef tion , à la loüange de Dieu , dif 
chofe  l'Hymne quis'enfuyt: : 

lowsble  Ter’exalreray, Dieu mon Roy, 
LS & beniray ton nom de fiecle.en 
Pfal. fiecle. Seigneur ,tu esgrand, & 
144 grandement loüable, &c ta gran: 
Pfal. Seuc eft fans fin.Ec, Qui recitera tes. 
1os. puiflances, & fera entendre toutes 
@uz. tes loüauges, qui as conuerty la 
pierre en eftangs d'eauës, & le go- 

cher en fontaines d’eauëés? le cœur 

de monpere, plus dur que pierre, 

ar tagrace & bonté s'eft amollÿ 
comme cire: Car il eft en ton pou- 

Mans. voir fafcicer de la pierre des enfans 
d’Abraham.le te rends graces, Sei- 
gneur, amateur des hommes, Dieu 
de. mifericorde ,; de ce que tu as. 
longuement fouftenu, & fouftiens 
patiemment nos excez & pechez, 

& iufques à cefte heure, tu ne nous 

as point punis. Car nous eftions ja- 

dis digne d’eftre reiettez de ta face, 
v & d'eftre notez d'infamie par tout. 
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|. Jémonde,comme ces trefmefchans 
habitateurs des cinq citez; bruflez 
_ &côlommez de feu & fouffte mais 
| tagrande patiencea vfé dé miferi: S°%:19: 
‘Cordeenuëts nous. lete rends gra 
ces hRumblement,moy indigne, en- 
cores queiene fois Lil à glo- 
tifier ca bonté.ïe prie tes ineftima- 
bles mifericordes > Seigneur Tefus 
. Chrift, Fils & Verbe inuifible du 
Pere, qui ds produit toutes chofes 
de ta parole , & les contiens deta 
volonté : Qui eftant couché fur la 
Croix,as lié le fort, & donnél'he- 
titage eternel à ceux qui eftoieng. 
hez fousluy:Eftens maintenantton 
_ inuifiblé main,operatricedetoutes 
… Chofes, & deliure parfaitemét ton 
| feruiteur,mon pere, de cefte cruel- 
Le captiuité du Diable, &.luy mon 
ftre auec effect, que tu es toufiours, 
_ vray Dieu, & feul Roy eternel & 
immortel. Kégarde d'œil propice 
& mifericordieux la contrition de 
mon cœur, & ‘felon ta veritable 
promeffe affifte moy , te cognoif- 
fant & côféflant Createur'& prou- 
| | V iij 


Pa 
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uoyeur dé toute creature. Fay dei 
couler en moy ton eau€ viue & 
faillainte, & me foit donnee paro 
le en l’ouuerture de ma bouche, & 
entendement bien fondé en toy} . 
fouueraine pierre angulaire, à ce 
que moyton feruiteur inutile , te 
puifle annoncer , cornme il appar- 
tient, à monperele myftere de ta 
difpenfation , & le feparer par ta 


vertu de l'erreur vain des Diables 


malins, & l’'amener'à toy, Dieu & 


: Seigneur, qui ne veux nôftre mort, 


ains attends noftre conuerfion., & 


grrenequi es glorieux de fiecle 


n fiecle. Amen. | 
. Ainfi pria Iofaphat, & ayant re- 


| ceuafleurance d'obtenir de Diew 


ce qu'il defiroit, & feconfianten 
lamifericorde d’iceluy, fe hafta de 
venir en Royale magnificente au 
Roÿaume.de fon pere. Maïs aufh: 
toft que.fon pere entédit fa venué, 


. Soudain va au denant de lay , l'em- 


brafla eftroittement ; ie baifa dou- 


. Cement, & demena prandeioye, & 


Célebra vne folennitébien grande 


Y- . 
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_ pour famedué Parapres ils s'affei- 


.éntà past: Mais qui pourrareciter 


ce qua lé fils dift au-pere, & auec 


combien gräde jArolophie? uel 


autre propos ,dis:ie, fnon ce qui ‘ 
luy anoic eftc inpiré du faint Ef- 
prits par tequel les pefcheurs ont 


| æhoëcé & prins tout le monde.,.& 


kés gensiignares.& fans lettres font 
plus falpei que les fgest Par lapræ- 
es du :mefme; Iofaphac.illnftré de 
fapience,parloit à fon pere, l'illa+ 

naht-de la lumiere de fcience. 
Viay tftequ'an precedent il auoit 
bfem pené.& trauaillé pour:le reti- 
rét de Perreux-fuperftitieux des fi 
doles;d’oubliant rien peur. ceft ef. 


feét: mais vainementil'chantoitike 


gantique , lequel il récitoir. à l’oa 
reile de ceftuy quine l’efcoutoit : 
poine- Mais quand Diéhurregarda 

‘humilité de fon fernitéhrilofai 
pha, éxauilçant fon oralles ; fou 
dainibouurit la porte cdofedel'o- 


seille de’ fon pere (car il fesa, die 


Dauid”’, la volonté de ceux :qui 
lei craignent; & 'exaukcera leu 
OV 
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oraifon :.): alors” facilement::£e 
Koyentendit ce.que luy eftoit die 
par fon Gls:: de forte que Iofaphat 
trouvant le .temps & l’accafion à 
propos., pat lzgrace de Dieu rem- 
porta. victoire .des malins.efprits, 
qui aupatauagt'aubyent afleruy & 
fubiugué l'ame de fon pere; & Le de- 
liuraentierementde tout erreur, & 
luy notifoie apertement la do@ri- 
ne de falur, & le reconcilioit a 
Dieusvinant és Cieux. : .- 5515: 

. - Prenant donc fon-prapos alés je 
commenceraét, luy recisa les cho- 
fes grandes & metucilleufes, qu'il 
ne {çannit,éc: n’auoit entendus de 

Le l'oretlle du cœur. Luy dift les œu- 

phat ca. Ses deDitu, &c luy monftra la pie. 
sechife vé delafoy.&qu'iln'ysaureDice 
Jen pe- 1 hautau Ciel; ny çà bas eu terre, 

7% fnonyndDieu Pere, Rils ; &faine 
… EfpritiBaumtageuyideclaraple- 

ficuts mplteros de Thevlogie Et a- 

prés Juy frenrendre l'origine de la 

creature vifible & inuifiblez com- 

ieDiea crea tout de rien ,.& for- 

ma l'homme feloh éon‘image & 
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femblance: & l'ayant doùüé le libe- 
ral arbitre ,:le fit participant des 


biens quitfioient du Paradisterre. 


”_ ftre,luy defendant feulerent man- 
ger du fruitt de l'arbre de fcience: 
mais ayant Contreuenu à ce com- 
tmandemeñit , le chaffa de Paradis, 
. Dontle genre humain eftant de- 
theu de la familiarité qu'il’ auoit à 


. S'endroit de Dieu,tombaen plu 


fieurs erreurs, feruant à peché, & 


fuie& à la mort par la tyrannie du . 


“Diable : lequel s'afluiettiffant vne 
. #ois:les hommes , les fit entiere- 
encnt oublier Dieu, & leur perfua- 
Dr 20 feruir, par l'execrable ado- 
Sion des 1Idoles. 
"Or Dieÿ éui nous a formez , = 
ant meu de mifericorde;de la vo= 
Jonté du Pere, & Cooperation du 
ifaine Efprit, à vôtle naiftré en ce 
imondé de la fainête vierge Marie: 
-&' celüy qui eftoit impaflible , à 
douffert:& reflufcitit le tiers jour, 
nous a deliurez de lapremiere pei- 
ne, 8 hous a honorez de trefgran- 


de gloire. Car il nous efleuaaucc 


/ V v 


Vi 


peche 
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foy am Ciel, montant d’où il eftoit . 


dsfcendu. Et croyons encores qu’il 
reujendra, pour reflufciter fa crea- 
ture, Se. rendre à chacun felon {es 
œuures, Davantage luy recitoit les 
biens ineffables, & leRoyaume des 
Cieux ;. preparé pour ceux qui le: 
meriteront:&d'aitre part luy pror 
ofoit les tourmens qui attendent 
es mefchans, comme le feu qui ne 
s'eftaint,tenebres exterieures, ver 
immortel, & toute autre efpece de 
tourmgns, qu'ils fe font thefauri- 
fez,fesuans à peché. Difcourant ce 
que dit et, par plulents paroles 
teftifant abondamment que le 
faint Efprit eftoiten luy.. & recir 
tant l’inueftigable mer dela beni- 
gnité de Dieu, &. comme il ef 
topfours preft de receyoirà' peni- 


qui fr. tence le perheur conuety, &:qu'il 
memsela. n'y araucun peché qui fyrmonte {a 
mifri milericorde, pourueu que veuil- 


_. € 


. Rien. 


t 


lions faire penitence, confirmant 
ce par. maints exermples & autha- 
ritez de L'Efcriture, finit {an pros 


—_— _—_ 


D. D D TT — 





Asennir -conperty à la foy ; demolir les 
. Idéles., € censertit leurs temples en 

Eghifes de Dies : es apres auoir fai 
E penitence.quatre ans, meurt fainéres 


+ 


Cal *? , 
. MCNPe. 
none Nues 


L3 
." + 


r 


3 + Chapitre, 35, . 


: ES ES 

Je E Roy meu à compuns 
Aa tion peut les remon- 
WE ftrances de fon fils, re= 
REZ 7) cagnoift & confefle 
MESSE publiquement , que 
Jelus Chrift eft le Sanyeur : & re- 
ponçans à l'erfeur, des Diables, 
adora deuant tous la Croix, & en 
publique audience maintint no- 
fre Seigneur. Iefus Chrift eftre 
le vray Dieu : & recitant fon im- 

ieté precedente , & deteftant les 
Éomicides &. cruautez dont il a- 





moit v{Ë contre les. Chreftiens, 


apporta par fa canuerfion vn 
grand accroiflément à la Religion 
.. V V] ; 


#” 


” 


Le Roy 
ANR= 
nir 4do- 
re pw 
blique- 


ment la 


Croix. 


F] 
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. \ Ghreftienne:de fotté qu'on voyé& 


Le en luy accomply ce qu’à dit Saine 
Rerÿ< Paul, Où iniquité a abondé, là a 
_- abondégrace. . | 


Et lofaphat faifant vn long dif 

cours de Dieu, & de la pieté dela 

_ foy deuant les Princes & Capitai- 

nes & cour le. peuple , là grace du 

_ faint Efprit furuenant les excitoie 

tous à gloriñer- Dieu, tous crians 

comme d'vne mefme voix , Grand 

eftle Dieu des Chreftiens : I n'ya 

autre Dieu que noôftre Seigneur fe- 

, fus Chrift, avec le Pere, & le faint 

Efprit. S 

Auennir donc remply de djuis 

zele , fe mit à ietter par terré les I- 

doles d’or & d'argent qui eftoyent 

‘en fon Palais: & les mettant en 

pieces, Jes departit aux pauutes, 

* faifant ainfi profirables les chofes 

qui eftoyent inutiles. Et fi auec 

- - fon fils demelit entierement les 

| temples des Idoles, & les autels 

| Eglifs qui eftoyent à l'entouf’, édifiane 
&'Orc= Eglifes & -Oratoires au nom 

cités, Dieu: & en fit le mefme par tous 


* 


sf _ 
ET 22 Josafmars ATÈ 
ÉonRoyaume.Et les malins efprits, ce 
qui efoient chaflez de leurs hà- frite 
bitacles , les taiffoient à regrets eg 
crians.& pleurans , & confeffans Dieu, 
quela vertu de Dieu‘eft inexpu-" 
gnable. :Ainfi toute la region d'a- 
_ dentour, & les multitudes des na 
 Honÿwaifines eftoient conduites :: 
£orme pat x main à la fainéte foy, 
délefisChrift.. Alorsl'Efüefque, . 
dontx-fait mention cy deflus, | 
eflant appellé ,. cathechifla le 
Roy'Auennir, & futbaprifé au 
mom duPére, du Fils; & du fäin@& Aoth 
Efpeit;éefon fils le-tint fur les fôts: Jlams | 
&:chofei da touc'nounelle ; fut j} Fe 
pere de for peres & fut autheur à Le 5 
celuy qui: laueit charnellement fer les. 
ndré, de: regeneration ‘fpiéi- Jonts. ; 
sitilest Gar it eftoit fils du pete 
celefte, & vrayement fruité tref- * 
dhtin. de Ja diuine raciné: de cefte 
. &acine'(dis- ie) qui crie ; 16 fuis la Len. 1$ 
vigne, vous-eftez les ramieauxs . ” 
: Qcle Roy eftaht ainff régene: 
Fépar.esu &r. le find: Efprit., le 
sehpuyfoit grandement. Et à fo . | 
| 


pe 
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+ ‘exemple-route: là ville & les re 
rt giens adiacentes ‘fe: firent baptia 
a fer:5 écdeniodiènt enfans de-lu- 
as. mieréi, ootux qu'au precedente: 
Le p#- floient:ex .tencbres. Et toute lan- 
pre per gneur & salamitié venant de la 
prefme part.des diables::,' eltoit-chaffce 
obtient ges croyans,.&:0btiendrent {anté 
 Jantéde de-corps & d'ime.r-Et fe faifoiene 
PA 7 pluliegrsäutres mac ae côfi- 
Eglifes Matiôn de la foy:Rarcillement les 
recdif. Eglifes autrefois abbatues fe ree: 
ces Em difioient, &.les:Euefques ‘qui .s’e- 
20e foient :cachaz: poùr. œuiter lafes 
Lui dx tour des Geonils, Yettoienit .enjul 
Mità miere; & reneoienten leur Eplià 
fes, & preuoit-on-d'autresPreftres 

& Religieux; pour mèttre és Eglia 
«4. fes qui eftojentfans pafteur, pout 
entretenir : Le troupeau. de: Iefur 

‘ Chrift: re dis. LS io 
Orle Ray Auennirayant,coma 

#3 méiditeft, renoncé à fa mefchänte 
vie premiere, &faifanr penirences 
dotaiflx à fon fils fon: Royaume &e 
Prinçipauté:; & (e:retira en fon 

logis; .vinanc folitaireménc:, 8 


Lo 
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£ettant toufiours poudre & cen- 
dre fur fa tefte, foufpiroit & pe  .. 
mifoit fans:cefle.. Et fe lauunt de. #wmir 
fes larmeïparloit feul à celuy qu L PA 
ef feu prefeut en tous lieux , lus; de 
requerant remiflion de fes pe- nitence. 
chez. Etfe plonge entelabyime 
de repentance..& humilité, qu'il 
n'ofoit de fes leures.praironcer lo 
” mom.de Dieu... 60à peine le pre- 

£umoic, fon fils l'en exhortant. Et 
fut f excéllemment changé, pres 
nant le chemin qui meine à ver- 
tu ;:qu'il, furpafloit de pieté li 
gnorance de {es iniquitez promie. 


{ 


n 
s 


Or ayant perfeueré quatre ans; 
viuant ainfien penitence, & touté | 
vertu, tomba en maladie , dont #sést 
il moÿnit.: Mais quand il-appro: verbe # 
gha de faGn-, il'eomemencaà sef: m4 adé 
frayer grandemetit, & tombe ‘‘:i 
vne grande anxiete d'éfprit, fe res 
fouuenant de maux qu'il auoit c6: 

mis «. Et Jofaphat nec: paroles 
douces & confolatines adouciffoit 
la griefue criftefle: qui: lauoit 
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ps faify; luy difant.; Mon pere, pour- 
cs, quoyes tuabbatudecriftefle , & 
-. . pourquoyte troubles tu ? Efpere 

en Dieu, & te confe en luy ,; qui 

eft l'efperance de tous les fins de 

. la terre, & loing en lamer , com- 
ge. . meilatefmoigné par fon"Prophe- 
te , difant. : Lauez-vous , foyez 
pettoyez, oftez deuant mes yeux 

le mal de vos penfees , ceffez de 

mal faire, & æpprenez à faire bien. 

Et fi ves pechez font comme ver- 

millon , deuiendront blancs com- 

me neige ,.& s'ils font commecf- 
carlatre, feront blanchis: comme 
| laine. Etpartant, monpere ;, né 
t'effraye, &rnie doubte autunemét. 

Car les pechez de ceux qui fe cen- 
fe: pertiflent à Dieu, ne furmontent 
| phasts- point fa défmefnree bonté. Car eti 
fotc fn quelque quantité que les pechez 
pere. foiede, fi font ils foubs melure & 

nombre: & labonté de Dieu ne 
reçoit ne nombre ne mefure, 
Donc ce-qui.eft fabieét à mefure; 
nepeut fusarenter ce qui exceds 

. ætoutemefures.. +: -.. 7 
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- Jofphatenchantant Fame de 


fon pere de ces paroles confole: 


tiues, le conforta grandement, & 
. ile fit'entrer en bônne efperance 
defaluc. Et par apres eflendant fes 


sinains . & leremerciant, Iny fou- . 


haitæit tout bien ;:i& benifloit le 


‘our auquel ik fat né, difanc: Fret 


her fils, non mien,, mais du Pere 
celefte, quelle recompenfe te fe- 
say ie? de quelles benedictions te 
heniray-ie ?. mais quelle a@ïon 
. «de graces rendräy-ieà:mon Dieu 
pour toy ? Car ieftois: perdu , & 
ie fuis trouué par ten moyen, l'e- 
ftois mert en pechez ;' & ie fuis 
reffufcisé . : l'ay efté énnemy ‘do 
Dieu & apoñtat-Gcie fuis reconcit 
lié ? Queteréndraysie donc poür 
routes ces chofes >? Ceïfera Dieu 
qui t'en recompénfera dignement, 


Luc, 16] | 


— 


Ainf ;parla Auonnit ; & foudtit do, 
baifoit fon fils. .Ec quand il fentit ducires 
. fafin, dift :: Trefibenin Dibu, en fin 
tre tes mains ie retornmande mon 1" 


æfprit : &''ainfi: eh :’pénitence 
sendic l'ame à Dieui:‘Alors Iofes 


él 


mcarb 
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ff. Phatrpléurant.lerdecex de-fon pe- 
pes 18» .& day faifant obfeques: hend- 

fait à -gables ; pofafon corps és fepul- 
Jen pere ,chres des fainêtes perfonnes, non 


sUTe point habillé comme Roy , ains 


feqwes. - Couuert- feulement de_la-haire de 
| |, penitence. . Eteftant debout fur 
. La tombeau;les mains efleuees au 
. Ciel, & fondant en larmes. ,: pri 

É Dieu difant: :: ©:  ‘. : 
« .« Seigneur. Dieu, iete rends gra- 
_ 16885.Rey de gleire , feul puiflant 
, &'immartel ,- de ce que tu'ras 
-mefprifé ma priere & mes larmes: 
& qu'il v'apleu conuertir ce rien 
*  , feruitear mon pose, de la voye d'i- 
- iquité, d latiser àitoy fauuetr de 
tous: & léfepirant & retirant de 
Jafufterftition des Idoles, Las fait 
digne de te oogneiftre vray Dieu, 
., - .& amateur des hémes. Et mainte. 
Pre nant, Siegneur Dieu, ayant vne 
paf. mes inepuifable de bûté, colloque 
fex. le en lieu deiconteñtement & de 
. Ffe.78 repes, où refplendit lalumiere de 
*-  taface,: & netefouuienne-de fes 
iniquises ancieshess ains [elènta 


r 
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grande mifericorde efface l’übli! 
gâtian de fes pechéz , & rümps la 

_chartre de ces crimes, & le recon- 
cilie àtes-faincts, lefquets il a fait 
mourir pat feu & par glaiüe , & 
Jeur commande qu'ils ne tiennent 
point leurcœur contre-luy. Car 

toutes chofes font poflibles à toy, 
Seigneur de tout, finon cecyfeule- 
ment, n’auoir pitié de ceux qui ne 
fe conuertiffent à toy : car cecy 

_t’eftimpoflible. Car ta mifericor- 

._ deeft efpanduë fur tous, & fauue 

, ceux qui tl'inuoquent , Seigneur : 

 Jefus Chrift, & tappartient toute 

. gleire eternellement. Amen. 

A Telles oraifons & prieresof- 

. froit-il à Dieupar fept iours, ne Parle 

. s’efloignant aucunement du fepul- F7 d 
; chre, oubliant leboire & /le man- su 
. get, & ne dormant aucunement: tiers, lo 
mais arroufoit le paué de larmes, fephar 
& auec foufpirs & gemiflemens fre ‘ 

k ne cefloit de prier Dieu pour fon prieres 

. pere. Or le huictiefme iour re- pour fon 

x uenant au Palais , departit aux pere 

j Patures tout fon or & argent , de trefpaÿé 
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forte qu'il ne. reftoit aucun 
eut difette/on neceflité: : Be en 
peu de iours efpuifa en ces œuures 
tous fes threlors , à ce quele 
monceau& charge d'argenc 
ae l'empefchait d'en 
terparlapor— ” 
" teeftroite, 


€ 
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Téfapbät quaranté jours apres le decex 
de fon pere rehgne [a couronne à Ba= 
rachias :° &° prenant congé de [en 
peuple, fe rerire és deferts. : 


Chapitre. 36: 


ÿ E. quarantiefme Quer£: 
: iour apres le de- faim es 

cez de fon pere, yves 

lofaphat ayant HS 

| fait fon feruice pafex! 
£ folennel,& obfe. 4 
‘ ques » conuoqua 
tous les Magiftrats & Cheualiers, 
& des principaux des villes , & 
‘ eftant affis en throne, leur dift pu- 
bliquement: Voicy comme vous 
aùez veu, le Roy Auennir mon pe- 
reeftmort , comme vn des pau- 
ures, & ny les richefes ny la gloi- 
re Roÿale, ny moy-mefne, ny au. 


:Cor.s 
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.. cuns-defes parenc & amis , né‘Ÿa: 


uons peu fécourir ny exempter de 
l'inewitable fentence de mort, 
mais s’en eft alléà ce iufte tribu- 
nal rendre raifon de la conuerfa- 


tion dela prefente vie, ne menant 
ec aucun pour le feconder, 


finonfes œuures, quelles qu'elles 
(aient . Et eft chofe cettaine, 
qu'autant en aduiendra à tous les 
hommes dimonde, & nefe peut 
faire autrement. Et partant el-- 


_ Coutez moy; mes freres & amis, 


people de Dieu, & fain@ heritage, 
efquels Iefus Chrift a rachetez de 
fon precieux fang, 8 a deliurez de 
l'erreur ancien & feruitude du dia- 
ble. Vous cagnoiffez ma conuer- 
fation entre vous : comment de- 
puis que j’ay cogneu Iefus Chrift, 
& ay efte eftimé digne d’eftre fon 
feruiteur , hay {fant toutes chofes, 
ie l’ay feul defiré: & que tout mon 
defir eftoit,que retiré de la tempe: 


Îte de cefte vie, &fequeftré de tou-_ 


tecompagnié, feul ie conuerfaffe 
auccluy , & en tranquille repos 


- Er°ns losApxar. ‘ 48% 
d'éfprit ie feruifle. à mon Dieu: - ‘ 
Mais la contradtibn de-mon pere 
m'a empefché, & ce commande- 
ment, par lequel:eft enioint d'ho- 
norer & obeyr à fon pere. Et 


. neantmoins moyennant la grace 


&c ayde de Dieu , ie n'ay trauail- 
_.Jé envain, & n'aÿ inutilement 

. Paflé ce temps. Car ie l’ay recon- 

cilié à Dieu, & vous ay à tous per 

fuadé de le recognoiftre feul vray Pers 
Dieu, & Seigneur detous. Mais "J: 
cen’eft moy qui l'ay fait, ains a 

grace de Dieu auec moy : quipa- 
rcillement m'a deliuré , & vous 

mon peuple, de l'erreur fuperfti- 
tieux, & de la feruitude des Ido- 

les. Or eft il temps maintenant, 

que ie metteen œuure ce que j'ay 
promis à Dieu. Il eft temps que ie 
.m'achemine, où il me conduira, & 

luy rende les vœuz que ie luy ay 
voüez.Et partät regardezentre vo? fé 
qui vous voulez pourRoy:car vous pes 
cites ia parfaits en la volonté de guise 
noftre Seigneur, &nevousaefté Jen 
rien celé de ces -Commandemens. NE 


 — 
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Dena5 Chemivez eniceux ,neflechiffans 


- 


«,.'), 


Iofa- 


vi à la dextrene a lafeneftre ,' & le 


Dieu de paix ferdauec vous. 
-" Dés que le peuple entendit ce 
propos, il {e fitfoudain grand tu- 
multe & tempeñte , & crefgrand 
cryi6e confufon, chacun pleurant 
& lamentant la priuation de cel 
Prince. Et outreces lamentations 


” faifoient grands fermens, qu'ils ne 


Je lai feroient point aller,&% qu'ils 
leretiendroient , & ne permet- 
troient point qu'il les abandon- 
naft. Le-peuple donc criant,com- 


_ meileft die, & tous les Princes, le 


Roy voulant appaifer fon peuple, 
commandät filence leur dift, qu’il 


- Obeyroit à leur vouloir. Neant- 


moins eftans licentiez, retourne- 
rent tous à leurs maifons, fort tri- 
ftes & enuyez. Et luy appellant à 


phsr of- part l’vn de fes Princes, qui luy e- 
fre {en ftoic cher pair deflus tous autres, 


4 
Bars. 
chiés. 


Roy- 
à 


& admirable pour fa pieté dela 
foy, & honnefteté de vie, nommé 
Barachias (duquel a efté parlé cy 
deuant, quand Nachor, foy difant 

Barlaan . 


- —_ 


‘ET De TOsAPHAT. 4t; 
_ Barlaam, difputa contre les Philo- 
fophes , qui feul fe prefenta pour 
_ duy aflifter en la difpute contreles 
aduerfaires.de noftre foy, eftant 
_ enflammé de zele de Dieu ) le 
prioir trefardamment , qu’il print 
on Royaume, & regift le peuple 
_ auec la crainte de'Dieu, à ce qu'il 
peuft mettre en effeét fa delibera- 
tion. : 
Mais quand il veic qu'il le refu- 
foit tout à plat, difant : Sire, com- 
bien ton iugement eft iniufte, & 
_ton propes contre le Commande- 
ment de Dieu! Cars'ilreftcom- ,,,,4 
mandé aimer ton prochain comme , :, 
toy-mefmes, pour: quelle raifon 1w.re. 
propofes-tu mettre fur moy lachar 
ge que tu veux haifler? Car fi c'eft Bara- 
chofe bonne régner ,tiens ce qui 4 
eft bon: mais fi c'eft mal & fcanda- Fr 
leàl'ame, pourquoy me l'impoles Rey, 
tu, & me veux fupplanter?lofaphat . 
J'oyant ainfi parler & opiniaftrer, 
fe teut.Mais quand ce vint la nuict, 
fit vne lettre à fon peuple,remplie 
de grande Philofophie, & conte: 
X 


\ 
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nant toute pieté, fçauoir eft, quel- 
Je foy ils doiuent auoir de Dieu, & 
quelle vie luy offrir, quels hymnes 
& ation de graces. Par apres leur 
commanda ne prendre autre pour 
leur Roy que Barachias: & laiflant 


- en fa chambre cefte lettre, fort {e- 


[ofa= 
phat di. 
foit l'o- 
railon 


cretément du chafteauau defceu de 
tous.Mais cela ne peut eftre entie- 
rement celé. Car dés aufli toft que 
au poinét du iour il fut fceu , le 
peuple fut grandement troublé, & 
demena treforand dueil:Et fi tous à 
grand pas à mirent à le pourfuy- 
ure , faifans tout deuoir d'empef- 
cher fa fuyte.Et de fair, leur entre- 
prile ne fut vaine. Car avans occu- 
pé tous les chemiris & fentiers, & 
enuironnans Îles montaignes, & . 
recherchans les vaux & cauernes, 


. Je trouuerent en fin en vn'certain 


torrent, ayans les maîns eftenduës 
au Ciel, & difant l’oraifon de Sex- 
te. Or le rencontrans ainfi, pleu- 


de Sex- fans & larmoyans , luy repro- 


te, - 


choient fa fuyte, & le prioient re- 
tourner. Mais il leur dit:Pourquoy 
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_ vous trauaillez vous pour neant?Et 


certes il ne faut plus vous attendre 


que ie demeureure voftre Roy. 


_ Neantmoins cedant à leur inftan- 


2 


ce & importunité grande, reuint 
au Palais: & ayant aflemblétout le 
peuple , leur declara fa refolution. 


_ Par apres il confirma fon dire par 


ferment,que deformais il ne feroit 
vn jour pañléauec eux. Car(dit-il) 
j'ay accomplÿy mon miniftere en 
vous ; & n'ay rien obmis de ce qui 
vous eftoit profitable à falut, tefti. 


‘fant à tous lafoy denoftre Sei- 


gneur lefus Chrift, & vous mon- 
ftrant le chemin de penitence. Et 
maintenant je vois me mettre ad 
chemin que j’ay:de long temps de- 
firé, & vous:tous ne verrez plus 
maface. Et pour ceie vous certi- 
fie auiourd’huy(comme le diuin A- 
poftre ) que ie fuis net dufang de 
vous tous.Car i’æyfait ce qui eftoit 


‘en moy , pour vous annoncer tout 


. Le confeil de Dieu. -. 


Le peuple entendant ce propos, 
& fçachät la fermeté de fen inten= 
: X ij 


AE, 
ZO, 
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tion , & qu'il n'y amoit ordre ny 


| moyen dele detourner de fa refo- 


Baya- 


lution , {e lamentoit fort detelle 
feparation : mais il ne voulut con- 
defcendre à leur volonté. Alors le 
Roy prenant Barachias, duquel il à 
efté fait mention, leur dift: Freres, 
ie vous ordonne ceftuy-cy pour 
Roy. Et Barachias refiftant à cecy 
tant qu’il pouuoit , neantmoins il 


chiasefr l'inftalla malgré luy au throne 
ordenné Royäl. Et luy pofa le diademeen 
Roymal tefte , & luy mit au doigt l'anneau 


gré ny. 


Royal: & eftant debout vers Soleil 
leuant, fit pour luy prieres à Dieu, 


qu'il retint conftamment la foy de 


kus Chrift, & trouuaft la droite 
voye {elon les Gommandemens de 


. Dieu. Pria pareillement pour tout 


le Clergé, & tout le troupeau & 
heritage, & demanda à Dieu ayde 
& falut pour eux, & que tout ce. 
qu'ils defireroient , il le leur don- 
naft à leur vcilité. - :: 

Sa priere acheuëe, comme il ef 


- dit, fe tournant, dift à Barachias: 


Voicy, mon frere , ie te dis ce qui 
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ft iadis le faint Apoftre.Prens gar- Afe. 


de à toy, & à tout le troupeau, fur 
lequel le faint Efprit t'a mis Roy, 

pour entretenir & gouuerner le 
peuple que Dicuaracheté de fon 
fang. Et tout ainfi que deuant moy 

tu as cogneu Dieu, & l'as feruy de . 
confcience pure & nette, ainfi 
maintenant prens peine plus foi- 
gueufement de luy complaire. Car ,,,n 
tant plus tu as receu de Dieu prin- send; 
cipauté grande, tant plus tues tenu Sri- 
‘à luy rendre plus grandeompte.Et nr 
partant rends à ton bienfaéteur le pl ne 
 deuoir d'action degraces, gardant grand 
fes fainéts Commandemens , & compte 
fuyant toute voye qui conduitià désers 
perdition. Car comme en matiere Seit- 
de nauigation , quand vn des ra- ,;,4.. 
meurs fait faute , cela porte peu de 
dommage aux marchans : mais fi 
c'ef le pilote qui s’oublie, il eftcau. 
fe de la perte entierement du nani- 
_ ee: de mefmes eft-il:en matiere de 
Royaume. Car fi quelqu'vn des fu- 

iccts offenfe, il ne nuit tant au peu- 
ple.qu'à foy mefme : mais fi le Roy 
 X ii]. 


N 
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commet la faute, il eft caufe dela 
ruine de tonte la Republique. Et 
partant comme ayant à fouftenir 
grandes peines, fi tu obmets quel- 
que chofe qui appartienne à ton 
office & charge, conferue toy en 


_bien'auec toute diligence,ayant en 


deteftation & haine toute volupté 
t’attirant à peché. Car PApoîñtre 


"dit, Süynez paix auec tous, fans la- 
. quelle nul ne verra Dieu. Confide- 


re le cercle des chofes humains, 
comme il tourne en rond, & les 


porte & tourne çà & là de con- 


traire façon: & au changement fu- 
bit d’icelles ayesvne fainéte cooi- 
tation immuable : Car varier & 


. changer auec le changement des 


.chofes., c'eftindice d’inconftance 


d'efprit. Mais de ta part, fois fiché 
& arrefté en bien, &.du tout fta- 
ble. Ne: t'efleuë de vain: oroucil 
pour la'gloire temporelle , mais 


aiecta penfee netioyee confdere 


la vilèté de tanature, & la brefue- 
té decefte vie, & la mort couplee 


_èla vie. Et penfant ces chofes, tu 


. Er ps KosaAPpHAT. 489 : 
ne cherras en la fofle d’orgueil, 

_ ans craindras le vray Dieu & Roy. 
celefte, & ainfi tu feras heureux. 
Car,commeé le Pfalmifte dir, Heu- P/4l. 

-7 reux font tous ceux qui craignent #7: 
Dieu. & qui cheminent en fes 
_voyes. Et, Heureux l'homme qui Pat 
“craint Dieu: il s’eftudiera à obfer- 
uer fes Commandemens.. 

. Or efcoute quels commande- 
mens tu dois garder en premier 3, 
lieu. Heureux font les milericor- 5. 
dieux, par ce qu’ils receuront mife- Luc.é. 
ticarde. Et,Soyez mifericordieux, 
ainfi que voftre'pere celefte eft mi- 
 fericordieux. Car ceux qui font ef- 

” leuez en grandesPrinçipautez, doi- 
uent plus-que tous autres garder 
ce commandement. Et certes ce- 

‘Juy quia receu la plus grande 
puiffance , doit felon fon pouuoir 
imiter celuy qui la luy a donnee. 

Or en cecy. principalement il i- 

_mitera Dieu , s’il n’eftime rien 
preferable à mifericorde. . Da- Rien ne 
‘yantage ,il.n'y.a rien qui attire atire le 
tant. Je fubieét à bien-ueillance /#i 

7 -. É X iii] 4 bicn- 


N 


LS 
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| willan- comme la charité faice de bonne 
ce, que volonté à l'indigent &.pauure.Car 
la cha- Je feruice qui fe fait par crainte, eft 
us far vne flatterre couuerte,deceuit par 
cœur au feint nom d'honneur ceux qui s’y 
pare. arreftent: & celuy qui obeyt enuis 
& malgré luy, quand l'occafon 
s’offre,efmeut fedition: mais celuy 
Diew fe qui cft eftraint des liens be bien- 
monfire ueillance & amitié, porte vne o- 
rs tel beïffance vraye &ferme à fonPrin- 
eusque °° Et partant dône facilement en- 
now au. tree à l'indigét, & ouure les oreil- 
roms effé les aux pauures , à ce que tu trou- 
cnrs yes pour toy l'oreille de Dieu ou- 
Le 7 uerce. Car ñous trouuerons Dieu 
ro tel enuers ñoùs , que nous l'aurons 
efté enuérs nos tonfreres & ferui- 
teurs : & comme NOUS aurons ouy, 
nous feroris ouùys : &'éomme nous 
regärderons ;nous ferons regardez 
de l'œil diuin tout voyant. lreue- 
nons donc la mifericorde par mi- 
fericorde, à ce que pour femblable 

nous receuions le femblable, 
Mais efcoute encores vh autre 
Commandement conioinét au pre- 
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mier. Delaiflez , & il vous fera de- 
haiffé. Et, Si vous ne pardonnnez 
aux hommes leurs fautes, voftre 
Pere celefte ne vous pardonnera 
point vos pechez. Et partant tu ne 
retiendras point Ja memoire de 
l'iniure contçe les delinquansains 
demädantremiflion de tes pechez, 
pardonne pareillement à ceux qui 
pechent contre toy: par ce que re- 


Mare, 
11e 
Matt. 
6, 


.-miflion fe recompenié par remif- : 


fion, & la seconciliation enuers 
nos conferuiteurs, fe recompenfe 
par la reconciliation de Dieu vers 
nous : Comme au contraire noftre 
dureté contre les pechans, fait que 
pardon eft denié à nos pechez: cô- 
me tu oys ce qui eft aduenu à celuy 
qui deuoit dix mille talens:Car fon 
immifericorde vers fon conferui- 
teur fit que fadite debte qui luy a- 
woit efté remife , luy fut redeman- 
dee. Et pour ces raifons nous de- 
. Mons'prendre foigneufement par- 
. de,que le mefme nenousaduienne: 
Ainçois delaiffons toute debte, & 

_mettons'hors du cœur touteire & 
| SZ y 


# 
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malueillance, à ce que pareillemerit- 


‘le grand nombre de nos pechez 
nous foit remis. ' Apres toutes ces 


chofes, & deuant toutes chofes, 
garde fe bon depot, fçauoir eft la 


 faincte doétrine de la foy que tu as 


Matt 
3e 


- bleront les pecheurs. Etmainte 


apprife, & que nullezizanie d’he- 
refie ne pulluleen toy :’mais garde 
la femence diuine munde & fans. 
dol;àce que tu en rendes à Dieu le 
fruit multiplié, quand ikviendra 
demander compte de ce que cha- 
cun aurafaiten cefte vie, & rene 
dre x tous felon fes œuures : quand 


* Jesiuftes refplendiront commele 
Soleil , & les tenebres d'eternelle 


confufion enuelopperont & acca- 


_ nant, mes freres, ie vous recoms 


4 
24 


mande à Dieu, & au Verbe de fà : 


grace, qui Vous peut redifier, & 
vous donner heritage auec tous 
tes fanctifiez. Et difant ces chofes, 
mettant tes genouils en terre, pria 


derechef, Etfmleuant , baifa Bara- : 


ehis , qu'il auoit dèfigné Roy, & 
tous les Magifirats. — 


nn - . 
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Alors certes ‘aduint vne. chofe 
+ digne delarmes.Car Fenuironnans 
| tous, tout ainfique fi Leur vie n’euft 
efté que d'eftre auec luy, & que dés 
.… auffitait:qu'ih feroit.{eparé d'eux, 
als perdroient pareïllementla vie, 
-qu'omirentils à dire;quipeuft ay 
der à. l’induire à miféricorde ? ou 
ue laifferent-ils de réfte d'une ex- 
tnenre larsentatiom? Els Le baifoient Regrets 
ils Bermbraffafent. efbroittement: ds pe” 
extrémité desdoritent les-rendoir ? lepour 
£omime hors:defens: Malheur {ur NL 
mous, difaient-ils, decefte trefdu- de 10/4. 
re calemité. ls appellojent Sei. phes. 
:gneur; Pere; Sauueur, hienfacteus. 
ar toys:diloient-ils , nous auons 
péogneu: Dieu, fommes. deliurez 
erreur ;; & auobs trouué repos de 
tous maux. Que ferons nous donc 
apreston partement? Quels maux 
ne nous aduiendroint-ils? Difans 
telles chofes , battoient leur poi- 
-@rine , & deploroient la cala- 
mité qui leur eftoit furuenué.Mais 
Jofaphat appaifa leur foufpirs auec 
U X y] 


27 . 
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] 
» 
4,7 


494 HISTOIRS D5 BAREAAM 
parôlede confolstion,pramettant 
‘qu’il feroit auec eux d’efprit,ce qui | 
luy eftoit deformais impoflible de 

” corps.Et apres, deuant tous, fortie 
du Palais. : Mais tous fortirent pa- 
rcillement auecluy:, promettans 
qu'ils ne retourneroyent plus à la 
ville, & qu'ils ne la verroyent plus. 
Mais dés qu'ils furent’hors la vil. 
le, luy [es admonneftant auec ri- 
goureufes paroles, & les reprenant 
aigrement, à peineen fin fe fepare- 
rent de luy, 4 setournoient fort à 
segert, tournans fouuent les yeux 
derriere eux, n'aduifans point à 
leurs pieds : mefmes quelques vns 
des plus ardens le fuyuoient de 
loin, pleurans iufques à ce quels 
nui& vint, qui les fepara les vns 

des autres. . 


—" a: 
$ 





Saphat cheminent par les deferts , ne 
……+romne que des berbes à manger, dont 
élprenoie [a refeëtion. Le diable 
luy dreffe plufieurs embufches € 
combats ; dont il fe defend auec le 

. figne de la Croix. 75 


Chapitre. 37e 


Jnc lofaphat fortit ;,p 
le cœur ioyeux,com- 4 
neceluy qui retour- bande: 
ie en fon pays d'vn "th. 
: sil lointain, &eftoit RO, 
Veftu par dehors de fes habits ac- j Lis 
couftumez ; & par deflous auoit mis du 
ceft accouftrement de haire que 4Jiris 
Barlaam luy auoit baillé. Donc la 
ipremerenui& fe logeant chez vn 
aiure horiime , defpouilla fes haz 
Btemens, &les donnaàfonho+, 
fte peur fa derniere aulmone. Et 


1 
| 
j 


Céoti.3 
a 


fpeA 


496 HISTOIRE D8 BARLAAXS 


ainfi par les oraifons de ce pauure, 
& de plufeurs autres, faifanc Dieu 
fon adiuteur, & fe reueftant de fa 
grace &c ay de comme d'vn vefte- 
ment de falut, entreprint ainf la 
vie folitaire & Heremitique, nb 
portant auec foy ny pain ny.eau£, 
ny autre viande quelconque ; & 
n'eftét veftu que decefte rude rob. 
be & haire cy deflus mentionnee. 
Car eftant nauréen fon cœur d’vn 
certain incredible defir & amour 
diuin de Fimmortel Roy lIefus 
Chrift du tout defiré , eftoitdu 
touthors de foy , tout emporté 
vers Dieu, & embralé de fa dini- 
ne charité. Çar,côme dit le Sage, 
Dilection eft farce côme la mort: 
tant il eftait enyuré du diuina- 
mour, & brufloit de foif veheme- 
te, fel6. que dit le Praphete: Côme 
le cerf defire les fontaines d'eauës 
ainfi mon amé afpireà.toy ; mon 
Dieu.Monamea foif de toy, Dieu 
viue fontaine. Et côme l'ame nau- 
soe de pareille dilection, crie aux 
Cantiques des canciques,, Ie fuis 
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nauree de charité » & autre part 
monftré moy ta face, & fay que Canti.À 


-. Toyota voix. Car ta voix eft dou- 


ce, & ta face tref belle. 
Les Apoñtres & Martyrs enflam. 
-bez de Famour de la beauté ineffa- 
ble de Iefus Chrift,comme:de feu, 
mefprifoient toutes chofes vil . 
bles, & ont preferé vn million de 
tourmens ,; & inille genres de 
mort à toute vietemporelle, ai- 
mans la beauté diuine, & confide- 
rans la trefgräde diléétion du Ver- 
be de Dieu vers nous. Or com- 
_ bien que noble de corps , neant- 
moins plus noble & Royal de l’a- 
me, receuant le mefme feu en foy- . 
mefmes , mefprifoit toute chofe 
terreftre, &foulloit des pieds tou- 
æes les voluptez corporelles ::Ne_ 
faifoit cas des richefles & gloire, 

& de l'honneur du monde :‘Pofa 

ke diademe & pourpre, les eftimät 
<holfes plus viles que toile d’Arai- 
gne ,; & s’abandonna promipte- 
"mentatoutes peines & fabeurs de Pf:.62 
la vie Héremetique,criant :.Mon 
ame s'eft arreftee à toy, Seigneur 


—— 


Palm. 
xs. 
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Jelus, & ta dextre m'a receu. Et 
ainfi entrant és profonds defces . 
indeclinablement, & s’eftant def- 
chargé dela confulion des chofes 
temporelles , comme d'vn gros 
fardeau, & dure chefne, fe refiouif- 
foit fpirituellement : 8. contem- 
plant fon bien-aimé & defiré Ie- 
fus Chrift, crioit à luy,comme s’il 
euft efté prefent, & cuft efcoutéfa 
voix, difant: 
OS signeur Dieu, que mon œil 
ne voye les biens de ce monde, & 
que mon efprir deformais ne s'e- 


#eue plus pour la vanité prefente: 


maisremply mes yeux de larmes 
fpiritüuelles , addrefle mes pas, & 
me monftre ton feruiteurBarlaam: 
monftre moy celuyqui par ta grace 
m'a efté autheur de falut , à ce que 
par fa diligence & addrefle i'ap- 
prenne l'exercice de cefte vie foli- 
taire, de crainte que pour l’igno- 
rance de combattre, ie né fois fur- 
monté de l'ennemy. Donne moy, 
‘Seigneur , la grace detrouuerle 


. Chemin , par lequelie iougife de 
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toy : car mon ame eftnaturee de 
ton amour, & fuis alceré de toy, 
fontaine de vie & falut. 


: Jofaphat ordinarement medi- 


toit ces chofes en foymefme, & les 
difoit à Dieu, eftanc vny à luy par 
oraifon & treshaute contempla- 
tion : & ainf cheminoit diligem- 
ment droiét à l'habitation des 
Sainéts , defirant toft paruenir où 
demeuroit Barlasam : & mangeoit 
des herbes qui croiffoient és de- 
ferts. Car il ne portoit auec luy 
que fon corps, & le drap duquel il 
: eftoit couuert : & pour fon vViure, 


‘ 


Tneredgs 
ble 4b« 


fiinence 
pa 


prenoit des herbes fauuages , en- ses de 


cores en fort petite quantité.Mais 


Iofa- 


l’eaué luy defailloit entierement, #Per 


eftant le defert fec & fans eauë. Fe 
partant eftant ia fur lemidy, que le 
Soleil eftoit le-plus ardent & el. 


éhauffé, pourfüyuant fon chemin, , . 


il eftoit plus fort alteré en region, 
où n’y auoit point d'eauë, &eftoit 
pour cela extremement affigé. 
Mais fon defir furmontoit nature, 
& la foif dont il defiroit Dieu, ar 
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roufoit laflammbe de la foif cor- 

porelle. Orle diable enuieux & 

ernemy des hommes , ne pouuant 

côpatier telle refolutiô en ce ieu- 

ne homme, &: fi trefardente dile- 

r étion de Dieu, luy fufcita maintes 
es af- , 

fans ds tentations par les deferts , luy re- 

diable Mettant en memoire fon eftat 

cêtre le Royal, & l’affifkance de tant de fer- 

Japhat.  yiteurs, d'amis &-de parens, & les 

autres confolations & plaifirs de 

cefte vie, Par apres luy propofoit 

 l'afpreté de vertu, & fes fueurs & 

infirmité de corps, & qu'il n'auoit 

accouftumé telle pauureté & mi< 

‘ fere. N'oublioic auf à l’effrayec 

de La longueur du temps, & de la 

neceflité.de la foif prefente, & que 

mefme il ne falloit attendre ny ef 

erer aucune côfolation de fi gräd 

cheur ny fin. Etde fait, luy ex- 

 Cita grande poudre de penfees.en 

J'entendement,cemme il eft efcrit 

de S. Antoine. Mais quand ce cau- 

teleux fe veid trop faible&.debile 

pour renuerfer fa conftance fcar le 

ieune homme meditant toufours 
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Jefus Chrift, & bruflant du defir 
_de luy, & conforté de bonne efpe- 
rance, & appuyé de foy, ne faifoit 
_ cas des fuggeftiens )il fut tout cô- 
fus: , fe voyant abbattu & vaincu 
de Iæpremiere enuahie.:Et partant 
print vn'autre chemin(car il a plu- 
 fieurs fentiers & moyés pour exe- 
cuter fa malice) & rafcheit dele 
ruer ius par diuers phantofmes & 
illufions , & le faire tomber en 
defefpoir. : maintenant luy appa- 
roiffant tout noir, commeileft, 
tantoft le faififoit l’efpee nue ati 
poing, menaçant de le frapper, s’il 
ne retournoit arriere foudaine- 
ment : & par fois prenoit la for- 
me de diuerfes béftes fauuages,ru 
giffant & mugiffant horriblement 
contreluy. Par apres fe transfor- 
moit en Dragbn, Afpic & Bäfilic. 
Mais ce bon & vaillast champion 
- nes'en éffrayoiraucunemét, com- 
me celu y qui auoitmis fon refuge 
& cfperance autreshaut: & veil- 


Seurs 
moyens 
pour cxe 
cuter [a 
malicee 


Pfa.9® 


Jant d’entendement , & fe moc- . 


quant du diable, difoir :. 
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£onfas — ,O feduteur, iefçay que tues 
stdle qui m'excitesces tentations ; qui, 
fophas 
côtre Les Partillement du commencement 
sente As forgé telles chofes contre le 
#oss. genre humain, & es toufiours ma- 
lin, & ne cefles de nuire. Mais que 
cefte forme te fiedbien ! Car en 
ce que tu imites les beftes & fer- 
pens , tu monftres euidemment, 
combien ton efprit eflortu, & ta 
volonté peltifere & pernicieule. 
Pourquoy donc, miferable que tu 
es,.entreprés tu chofes qui te font 
impoflibles ? Car dés que i’ay co- 
gneu que ces terreurs & tentatiôs 
eftoient de ta malice , ie n’ay fait 
cas detoy. Le Seigneur m'eft en 
ps, 27de, & ie mefpriferay mes enne- 
117. mis. Et ie marcheray {ur l’Afpic & 
P/s.90 fur le Baflic, aufquels tu t'es fait 
femblable. Ietemircheray fur le 
veatre,& du Lyon & du Dragon, 
( auec layde S confort de mon 
Li Dieu. Quetous mes ennemis 
Pl, 6 foient confus, & quils fe retirent 
\Lésmes Viftement honteux. Difant ces 
min Chofas, & fe couuräét. du figne de 


> 
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"Aa Croix {atmes inexpugnables & ;,,fe 

inuincibles)abolit tous les pham- 4e figne. 
tofmes du diable. Car foudain les . 

beftes & reptiles s'efuanouyrent 

comme fumee , & perirentainfi 

que la cire fe fond deuant le feu:Et Pfe. 67 

Juy eftant fortifié de Îa vertu do 

Lefus Chrift,cheminoient ioyeux, 
rendant graces à Dieu. Mais par 

les chemins ilrencontra plufieurs 
beftes, Serpens & Dragons de di- 

uers genre, qui viuent és deferts, 

non plus phantaftiques mais vrays 

_ & viuans : & partant le chemin e- 

ftoit plein de crainte & trauail. 

Mais uy de fa part furmôtoit tous 

les deux , repoufant , comme dit 

_ l'Efcriture, toute crainte par dile- 1,108, & 
ion, & allegant le trauail par de- | 
fir.Et ainfi chant trauaillé & rom- 

pu de plufieurs & diuerfes incom- 

moditez & miferes par plufeurs 

jours, paruint en fin au defert de 

Sennaar , où demouroit Barlaam: 

où trouuant eau , il eftaignit fa 


foif, - Lo 


ee mme — 
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Zofapbat ef} deux ans à chercher Bar- 
dam, & finalement le trouue par le 
moyen d'yn Religieux, és vefcurent 
enfemblepar plufieurs annees. 


Chapitre. 38e 


ZR lofaphat . de- 
meura en ce defert 
deux ans entiers 
vagabond , fans 

) trouuer Barlaam, 
Dieu efprouuât en 

cela vertu de fon courage , & la 
force de fa penfee » Etaiof eftoit 
à decouuert, leiour bruflé du So- 
deil, & la nuit gelé de froid,cher- 
hant fans ceffe, comme vn riche 
threfor , le venerable veillard. 
Mais il fouftenoit plufieurs tenta 
tions des efprits malins , & beau- 
coup de trauaux, pour la faute & 


- Er px losAPHAT: ‘ sos 
difette d'herbes,defquelles ilvfoit 


pour fon viure , par ce qu'il s'en 


trouuoit peuen ce defert, qui e- 
fhoic fec & fterile. Mais cefte 
ame adamañtine & inuincible,en- 
flambee de l’amour de Dieu, pus 
facilement fouftènoit ces mileres 
& aduerfitez, que d'autres les vo- 


luptez & plaifirs: & partant ne fut 


deftitué du fecours diuin , -ains {e- 
‘lon lamultitude de fes trauaux & 
douleurs , recenoit defon defiré 
Tefus, infinies confolations par vi- 
ions , tant de iour que de nuict, 
quirehouifloient fon ame.Et deux 
ans accomplis, Lofaphat inceffam - 
ment alloit çà & 1à,cherchantfon 


"bien defiré maïftre,& prioit Dieu, 


efpandant fleuues de Jarmes , & 


criarit auec gemiflemens & fou» : 


#pirs: Monftre moy, Seigneur,mü- 
ftre moy le guide de ta cognoiffan. 
ce, & l'autheur de fi gräds biens, ë&c 
pour la multitude de mes pechez 
ne me priue de figräd bien ;ains fay 


moy digne de le voir, x q ien fuy- 


de l'aufterité de fa vie Monaftique. 


P/4.9ÿ 


Iofa- 


phas efi 


confolé 


mere 


dinine= 
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 Orpar la grace de Dieu il ren- 
contra finalement vne-cauerne, 
fuyuant les pas de ceux qui y fre- 
quentoient, & y trouua vn Reli- 
gieux , qui menoit vie heremetie 
que , & l’embraflant & baifant 
doucemét,le prioit fort de luyen- 
fetgner la demeure de Barlaam, luy 

: declarant l'eftac & difcours de fes 
affaires. Etc ayant fceu de luy l’ha- 
bitation de celuy -qu’il cherchoit, 

y paruint en peu d'heure, comme 

quand le veneur tref-expest fuyt 

_ la trace du Sanglier ou du Cerf: & 
ayant quelques enfgnes de ce bon 
Hermite, cheminoit gaiement & 

_ fortifié d’efperance comme le pe- 

| tit-enfant, efperant de long temps 
-Lemow voir fon pere. Car quand l'amour, 
filon qui eft felon Dieu, diftille en l'a- 

ses efi . 

plussr. MC» il plus ardent & fort fans 
dent @œ Comparaifon que le naturel. Par- 
fortqu üuenu doncqu'il fut à la porte de la 
lenatu- cauerne, & frappant, dift : Pere 
” ‘donne ta bénedition. Et quand 
‘Barlaam entédit fa voix, il fortit 
de hors: & cogneut par reuclarion 
u$. 


\ 
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du Saint Efprie celuy , lequel ilne 
: pouueit bonnement cognoiftre 
. par le regard exterieur, à raifon de 
céfie meruweilleufe mutation . & 
Changement qui s'eftoit fait en luy 
de:fa beauré & fipriffante ieunefle, 
Car il auoit Ja face noire & bruflee 
de l’ardeur du Soleil , les cheveux 
longs, &ffoit maigre & desfain, 
ayant les yeutenfoncez'enlateite, 
_ les paupieres toutes feiches & 
bruflees de force de pleurer & de 
pauureté. ra 


+7 


lofaphat pareillement cogneut | 


Soudain fon perecfpivituel ;.par ce 
qu'il-auoit mefmes lineamens ag 
vifage qu'au precedent. Et le vieil- 
lard foudain regardant vers Soleil 
keuant,pria,rendant graces à Dieu, 


Et pridre acheuee,& l’Amen dit, Renc$= 
s'embraflent l’un l'autre, & fe bai fre de 


fans, fe ferrerent eftroittemént, &: 


Barlaa 


1 peine pouusient aflouvir la foif faphats 


d'defir qu'ils auoient de longue 
main, Et pres qu'ils fe furent em 
braffez& baifez fufffamment, & 
fdlüez, s'afleans fe meirent à deui- 


e- + 


_ 
ù 
ep ,: 
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fer .Et Barliam commençant le 


propos , luyÿ dift: Tu fois lebien 


venu, mon bien aimé fils, fils de 
Die, 6 heriter du Royaume cele- 
fte, par nofbreSeigneur IefusChrift 
lequel tu as aimé, & à bon dreict 
l'as defiré {ur toutes chofes tem- 
potelles & corruptibles. Et com- 
me le fage -&c prudent marchand, 


‘ayant vendateut ton bien,as ache- 


té la perle ineftimabie. Et ayant 
trouué le threfor inuiolable caché 
au champ des Commandemens de 
Dieu,tu as tout donné,n’efparguit 
audune de:c8s chofesqui paffent in- 
Continent ; pour achetef ce champ 
pour toy. Dieu par fa grace tedoint 
pour les -chofes temporelles les e- 
ternelles, & pour les corruptibles 
les incorruptibles , & qui ne s’en- 
uieilliffent. Dy mey dônc mô tref. 
cher fils, comment tu es venu icy, 


. &c comme:tes affaires fe {ont por- 


tees depuis mon partement, &# 
ton pere à recogneu Dieu, eus'il 


‘ perfeuereencores en fa folie, & ef 


encores Idolatre, à fous ie ioug du 


| Er Du Iôs APHATS  $09 
_ Diable. ! 
_ À ceite demandel ofaphat prenant 


* fon piopès dé plus haut , luy vint - 


areciter de point en poinét ce qui 
luy eftoit-aduenu, apres qu'il s'en 
fut allé, & comme noftre Seigtieur 


luy auoit dreflé tous fes affaires 


proprement , iufques à leur prefen- 
terencontre.Et le vieillard entën: 
dant ce 'difcours auec dele@ation 
&c admiration, pleurans de ivye, 
” difoit: | 
_ —: Gloire à toy noftre Dieu, qui 
toufioursafifte & fecours ceux:qui 
t'aifènt. Gloire à toy bon Iefüs, 
Roÿ de tous, & Dieu tresbenin, 
de ce qu'il t'a pleu, que la femence, 
que tu as femee en l'ame de ton 
feruiteur lofaphiat,aît ainfi rappor- 
técencfois autane de fruit, digne 
de toy; l’agriculteur & Seigneur de 
nôsames.Gloire à téy bon côfola- 
teur, téeffaintEfprit; de-ce que tu as 
fait participant:ee tienferuireurde 
Ja prate queitu as faiteà tei fainté 
Apoñtres ,.6c as detitré par [uy in 
numerables rquiticudes d’hômes de 
| | Y ij 


/ 


‘gro Histoirs Da BARLAAM 


l'erreur fuperftitieux les illuminät 
de la vraye cognoiffance de Dieu. 


Ainfi tous deux rendoyentgra- 


ces à Dieu: & deuifans de ces cho< 
Les , Æ s'eliouyflans de la grace de 
Dieu, Le Vefpre vint. Alors fe le. 
uans à oraifon , celebrent l'Ofkce 
accouftumé.Et apres quéd il fallut 
foupper , Barlaam prepara la table 
couuerte de viandes fpirituelles, 


. & 


exempte de toute confolation fen. | 
: faelle. Car il y mit des choux cruds 


queluy mefmes plantoit &c culti- 
uoit, & quelquepetice quantité de 


… palmes,qui eroiflent és deferani se 


Pfal. 
144. 


Les Re- 
ligieux 


des herbesfauyages.Rendans done 


graces , & mangeans ce qui eftoit 


table, 8 puifans à la fontains 
qui eftoit deuant eux , leur baire, 


rendirent dergchef graces-à celuy, 
abs 


qui ouure la main, & qui ra 
toute creatüre, Et fe leuans-deta- 
bla, commencerent à'dire leurs 


dutemps Matines : & igelles dites , reprin+ 


paffe di- 


foyent 
_ Mati- 
| Hese 


drent lenrs:colloques fpiriruels, 
conferans enfemble toure ka nui@ 


de propos falutaise, pleins de Phie 
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| lofophie celéfte , infques à ce que 
. l'aube de iour les aduertit de fe 
_ gattie en priere. 


.: Or Iofaphat démeura plufieurs 
ans ainfi auéc Barlaam, menant ce- 


fte admirable ; & plus qu'humaine 


conuerfation;l’sinrant sé honérant 
comme fon pere & raiftre, & luÿ 
obeiffant en toute huinilice, & s'ei 
etçant à toute efpéce de vértu, & 
appremans tresbien àluitter & ba- 
tailler côtre-les trefrnalins efprits. 
Et d’vne part eftaignit toutes paf- 


_fions, & d'autre part affuiéttit l'afe 
” fettion de la chair à l'efprit, come 


me le ferwiteur à fon maiftre,ayant 
mis en oubly tontés delices &re-. 
pos. Etant au femne & dormir, 


Juy commandeïit comrité à vn mefs 


chant foruiteur. Et pout em patlet 
franchement , il eftoit tant labo: 
rieux'en ff conuerfation, que Bär+ 
laam mefmes, qui auoit vefcu long Grande 
tempsen cefte aufterité,s’en efmer: awfferi- 
ueilloit grandement, & cedoit à fa *# ds 
. . : anciens 

perfeueräte inftance.Car il nepre- 2 
noit de ce manger f auftere,qu'au- giux. 
Y iÿ 


A 
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tantqu'il luy en faHlôié pour vivre, 
de crainte que s’il mouroit violen- 
‘tement, il perdift le: loyer de_fes 
bonnes operatiôs.Et afuiettir tel- 
lement {a nature à veiller, comme 
s'il eftait fans corps &fans chair. 
Dauantage, fans cefle il vacquoic à 
oraifon & œuures fpirituelles , & 
employoit tout le temps de fa wie 
‘en contemplations fpirituelles & 
celeftes; dé fprto qw'ibne perdoic 
pas vne heure ny;mimité, depuis 
Oemsre qu'ilhabitoit en ce defert. Cav é’eft 
vr49 yne œuurede l'ordre vrayemeëthio- 
 on- naftique, n'eftre iamais trouué oy- 
fique. feux de penfeo fpitituelle._ Chofe 
que bien obtint ce fort champion, 
& brane çoureur de la lice celefte; 
difpofant toufiours du commence. 
ment iufques à la fin deg montees 
en fon.cœur , & montant de vertu 
en-plus haute vertu, augmentant 
continuellement: defir aiec-defir, 

. & eftude sueceftude.,infques à ce 
qu’il paruint à l'efperge & defiree 


beatitude. 





Barlaam predit [on trefhas à Iofaphat, 
© le confole : &' [entant approcher 
… l'heure de [on decex , fe munit du fi 
. gne de la Croix, @ rend'isyeufement. 


| [on efrit à Dieu. 


"4 


{ 


Chapitre, 39 


R Barlaam & Iofaphat 
Vconuerfans |, camme 
Snousauonsdit & coms 
atans enfemble d'h5- 
Ÿnefte emulation , hors 
de toute folicitude & perturbation 
feculiere, ayans léur-ame pure 89 
nettoyce. de toute ordyre, le vieils 
lard) apres vnsdinfinité de trauaux; 
appella à fby {on fils fpirirael,qu'it 
auait ,engetidgé.par l'Epangile, & 
lay tint le propos-duis’enfuye.. 
Trefther:.Tohphat äfalloit 
qué du demeuraffes'enrce defert.Et 
OV 
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moftte Seigneur,comme vn ieur ie 
Je priois pour toy , me promit que 
ie te verrois deuant mon decez. 
Doncie t’ay -veu comme ie Le-de- 
firois. Car ie te vois maintenane 
retiré du monde, & de ce qui eft au 
, monde, & cènioinét à Iefus Chrift 

de volonté infeparable, eftant pare 
genu à lamefure de l’entiere perfe. 
étion d'iceluy. Done maintenant 
Où parce que le temps de mon tref- 
‘ pas eftveun ,: &.eft accomply le 
defir infafble que i’ay toufioursen, 
“Phil1. d’eftre auec‘lelus Chrift , couure 
mon carps de terre, &baille la ter- 
#—  geàlacerre. Et datapart, defor- 
mais demeure en ce lieu, retenant 
& -continuant tref-eftroittement 

ja vie fpitituelle, & ayant memoire 

. de mon humilité. Car ie crains 
beaicoupque multitndetenebrer- 
{6 des Miablès ne donne empefche- 
ment à mon mb; pour a muleitu- 
de de mes ignorances.Et toy, mon 
fils ,.ne crains le trauait de te con- 
. Vesfation . & ne c'attiedis pour la 
btongotor duterspis &r embafches 
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‘ des Diäbles,ains eftans muny de la 

_ vertu de Jèfus Chrift,mefprile har- 

_ diment l'imbecilité & foibleffs 

” d'iceux.Et pour leregerd de l’aufte- Commés 
gité du labeur &:de la longueur du fe dois 
tempé,maintiens toy,côme chacun seu 
out attehdant l'heure de partir de qui tra- 
ce môde,& eftimant ceiour,com- "lle 
ine fi c’eftoit le premier & com- US 

. | emps 
mencement. de ta vie & conuerfa- ,, pe. 

_ tion Monaftique; & fe dernier pa- ses æw. 

_reillement & fin.Etainfitoufiours wes. 

_ oubliant ce qui éfderriere, & r'e- 
ftudiant à ce qui éft deuant toy, {e- 
lon f'intention pourfuys le loger 
dela vocation celeftede Dieu en 
Jefus Chrift;comme le commande 
le faint Apeftre, difant : Ne defails 1.Cor.4 
lons point : mais iaçoit quenoftre | 
homme exterienr fe corrompe, 
heantmoins que l'interieur fe re« 

- aouuelle de iour en iour. Car nos 
tribulations, qui font legeres & de 
peu de duree, operent en nous ou: 
tre mefure en fublimité le poix e- 
ternel de gloire , nous ne contem- 

glans tes chofes qui fe voye nt,ains 
‘ . - Y 


/ 
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celles quifé voyent. Car ce quife 
voic, eft cemporel, & ce quinefe 
voit,eft eternel. | 

Ceonfiderant ges chofes,trefcher 

fils, conforte tog,, & fois robufte, 

& comme vn bon gendarme, cf- 
force toy de complaire à celuy qui 
2. Tim. Pa enroollé au nombre de fes {ol- 
%  dats. Que fi le malin te fouffle des 
_penfees de parefle & lafcheté., & 
s'efforce de te faire relafcher la ri 

gueur de ta conferuation,ne crains 

Les cauteles & fuggeftions , confi- 

.* derant le commandement de no 
Pa ftre Seigneur, qui dit :- Vous aurez 
-_  tribulatienau monde, mais ayez 
| confiance : cat j’ay vaincu le mon- 
de. Et partant refouys toy touf- 

iours en Dieu, de ce qu'il t’a efleu, 

é& t'a feparé du mende, & t'a mis 
comme deuant fa face: & celuy qui 

t'a appellé de fa vocation fainéte, 
t’afiifte toufours. Ne fois en foin, 

ains en toute arafon & .obfecra- 

7"  :tion,auee ation de graces, fais en 
Phil4 tendre à Dieutes neceflitez & de- 
* Hhiy mandes: carila dit, lene te de- 


L 
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. Aaifferay , ny abandonneray. Ainfi 
: donc en l’auftærité de vie, & en la 
pufllanimité du faint exercice,ra- 
menant telles penites,refiouys toy 
ayant memoire de noftre Seigneur 
Dieu.Car j’ay eu memoire de Dieu pps, 
_ (ditle Pfalmifte ) -&é ie me füis ef= 6 7. 
IOUÿe "©: :. :  . 
: Or quand derechef l'ennemy re- 
cherchera autre mode d’affaut, te 
propofint hantes & fuperbes pen-. ‘i. 
» & la-glèire excellente du 
Royaume quetuas quithé; & les 
antrés chofes qui font au monde, 
- prefente comme vn-bon-bonciier 
L parole falutaire, qui dit : Quand 
Vous aurez fait toutes les chofes zue,r7, 
_ Qui vous font enioinétes', détess: 
Noës fammes feruiceurs.inutiless 
ce que deuions faire, noiis l’auons: 
fait. Mais qui peut d'entre nous 
rendre le deuoir: que deuons à ne- 
fire Seigneur, de ce.que cemmeil 
fat riche , pour nous s'eft faits, Cons. 
pauure, à ce que de fa pauureté | 
nous fuffions enrichiz , &’luy qui 
L | X vi 
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eft impañlible, a paty, à fin de nou° 
sendre libres de tautes paflionsi 


Car quelle grace eft-ceauferuitenur 


feuffrir femblables‘chefes que fon 
Seigneur ? Et seantmoins il nous 
defaut. beauconp. de: fes .Paffions. 
Mediteces.chofes , deftruifant les 


- penfees, &c toute haurefle s’efle- 


want à l'encontre de. à fcience de 
Dieu, & captiuant tous tes fens à 
l’ebeyffance de Iefus Chrift : Et La 


. paix de Dieu, qui furpaffe tout en. 


tendement, conferue.& garde ton 
cœur éc tes intelligences en Icfus 


… Chriftnoftre Seigneur. 


. - Ces cholfes dites par Barlaam, 
kes ruifleaux de larmes de Iofaphar 
eftoyent fans mere, & feurdans 


/ comme d'vne ample fontaine, 


Lamtr- 
tation 
de Tofa- 
thar. 


Penfondrirent-entierement, & la 


terre où il cftoit aflis. Et deplo- ” 


rant telle feparatiô, le prioit tref- 
affé@ueufement ; qu'il fuft compa- 


-gnon de fon chemin, en moutant, 


& ne demeurant longtemps en vie 


difant : Pourquoy , pere, cherches 


LS 
J 
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LS 
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tu feulementta confolatien, & 
non celle de ton prochain ? Mais 
comment accomplis tu en cecy 
parfaite charité commandes de 
Dieu,qui dit, Tu aimeras ton pro- 
chain comme toymelmes ? Allant 
-au lieu de repos, tu me laiffes en 
tribukation.é mifere: & deuañt 
querie fois bien exercé és labeurs 
de cefte conuerfation,. & que i'aye 
apprins Îes diuers affauts &c enua- 


hiflemens des ennemis , tum'ex 


pofes à battailler contreeux ? Et 
qu'en aduiendra-il autre soie A 
$ 


non que par leurs pernicieu 


machinatiôs ie fois sué ius, & que 
thelas) ie meure de la mort de l’a 
me & mort eternelle, comme il 
_ aduient aux Religieux craintifs, 


& non bien experimentez? Mais 
ie te fupphe, prie noftre Seigneur 


que tu m'ayes pour compaignon, 
ortant de.ce monde 
 priele par cefte efperance que tu 


+- memes 


Deut.d, 


as dereceuoir Le loyer de ton tra. 


iail, queie ne demeure, voire vn 
feul iour en cefte vie apres tom 


\ 


\ 
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. decez, & ne me foruoye en la pro. ‘ 
fondité de ce defert. T7 
lofaphat parlant ainf tout ef- 
ploré , lebon vicillardrompane 
» fan propos doucement & amia- 
+" blement, luy dift: Mon fils, nous 
ne deuoni refifter aux incompre- 
henfibles ingemens de-Dieu. Cas 
comme j’euffe beaucoup prié Dieu 
pour ceft effect, & que de luy .qu'6 
ne peut forcer, ie me fufle efforcé 
commepar violence obtenir ce- 
cy; fçauoir eft que ne fuilions fe- 
parer d'enfemble, iapprins de {2 
- "bonté, qu'iln'eft pas vcile , que 
pour maintenant tu meures : ain 
faut que tu demeures au fainét ex- 
ercice, tant que tuteloistifluvne 
couronne plus’ refplendiffante. 
Retribn Cat tu n'as pas encores aflez com- 
tion des battu pour la retribution qui t'eft 
bonnes preparée, mais il faut que tutra- 
FPS mailles icy quelque peu, à ce que 
Mar.ag LA ERUTES en lieffe en la ioyedeton 
©‘ ” Seigneur:Car j'ay pres decent ans: 
& en ay pallé foixante & quinze 
en ce defert, Et iaçoit que ne te 
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. foiterdonné fi long temps,neant- 
. moins il faut que tu en approches: 
_ comme Dieu le commande, à çe 
quetu fois pareil , &nullement - 
inferieur à ceux qui ont porté le MaS 
faix du iour & du chaut. Farquoy, 
trefcher fils, reçois volontiers & 
embraffe l'ordonnance de Dieu: 
-çar qui cft l'homme qui puifle chä- 
ger & difliper ce qu'il aairefté ? 
Partant perfeuere patiemment & 
_ wertueufement en ces chofes, afli- 
fté defa grace. Veille toufiours 
‘contre les penfees centraires, & 
garde comme van excellent & in- 
uiolable threfor, la netteté de l'a. 
me, pourfuyüant iournellement à 
plus haute œuure & contempie 
tion, à ce qu'en toy s'accompliffe 
ce quenoftre Sauueur a promis 2 
Les eflus, difant, Si quelqu'vn m'ai- : 
me, ilgardera mes Commande- iii 
mens : Etmon Pere l’aimera, & 
nous viendrons à buy » , & demeu- 
gerons auec luy.. | 
Le vicillar ddifant ces chofes ,& 
_ beaucoup d'autres, dignes de fa 
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‘treffainéte ame & langue diuine, 
confola l'efprit contrifté de Iofa- 
hat. Par apres l’enuoya à cer- 
{ains freres demeurans loing de 
R, pour luy apporter les chofes 
conuenables pour la fain@e Ho- 
fie. Alors Iofaphat fe mettant en 
point, actomplit fon meffage en 
diligence , de crainte qu'en fon 
- abfence Barlaam ne rendift fon ef- 
prit à Dieu, & que ce neluy portañt 
grand preiudice , s'ilne receuoit 
de luy fes exhortations, prieres, 
& benedittion deuant fon decez. 
Luy donc ayant diligemment che- 
miné, & apporté ce qui eftoit ne. 
ecflaire pour la fainéte celebr2- 
Burles tion , letreffainét Barlsam offrie 
cel facrificeà Dieu, Et apres qw'il 
broit lé eue communié , & eut departy à 
age. Iofaphat le treffain@® corps de ne- 
17" ftre Seigneur, treflailloit de ioye 
en fon'ame. Et apres, prenans leur 
“repas accouftumé; de rechef refe= 
étionnoit l'ame dé Iofaphat de 
paroles vtiles, difant: - 

Monfils ,nous nemangerons 
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a 


plus enfemble en cefte vie : car 

l'entre mainteñät au dernier che- 

mrin de mes peres. Donc il faut | 
que tu monftres l'amour que tu 3À&-2 
me portes, par la garde des Com 
mandemens dé Dieu, & vne per 
feuerante demeureencelieu, vi- 
nant comme tu as eftéenfeignés 
ayant toufiours memoire de mot 
ame abicte & negligente. De 
mene donc grand ioye,:& te rei 
fouys en Iefns Chrit, par ce que 


Le 


ie change les chofes terreftres & 


corraptibles ; à celles qui fonte- 
ternelles & incorruptibles'& par : 
ceque approche le loyer de tés 
œuures & ie payeur de falaire et "- : 


pres , que vient vifiter lx vigne 


_ quetus cultiuee , & tébaillera 


. Car c'eft vne parole fidélé,. 

& fur tout digne d’eftreefcontee;' | 
comme dit le fainét Apoftre Paul. ;, rm 
Car fi nous mourons auec IESVS | 


amplement ie loyer de ton tra- 
uai 


_ CHRIST , nous viurons auec luy: 


finous foufftons, nousregnerons 
succ-luy'au Royaume’éternel & 2 Tir 
| | 
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ipfiny ,.iluitrez de biiere inac- 
ceflible , & doûez de l’ilhuminae 
tion de Là vrayement bienheureu- 

- fe & indiuile Trinité. Or Barlaam 
tenoit ces: propos iufques au vef- 
pre, & tout le long. de la nuié à 
Jofaphat, pleurant. à chaudes Llar« 
mes s & ne poæant porter cefte 
.: fparation Et quand ce vint fur 
 Jepoinx du iour.. finiffant le pro- 
pôs qu'il teñoit à Tefaphat , les 
mains & les yeux efleuez au ciel, & 
tendant graces à Dieu, dift: 
rcifen Seigneur mon Dieu , qui es 
à ber. Préfententouslieux, & remplis 
| Lsam à toùtes chofes, ‘ie te rends graces, 
emo de ce que tu as regardé ma pettief- 
fe, & m'as fait digne d'accomplir 
le cours de ce pelerinage en lacô- 
feffion catholique de la foy, & en. 
l'obferuance de tes Commande- 
hens., Et maintenant, tref-bon 
Seigneur, & trefmifericordieux, 
_reçoy moy en tes tabernacles erer- 
nejs , & nete fouuienne de mes 
pechez,que j'ay commis par igno- 
tance & malice, Garde aûili ce 
| | 


| 
Ü 


F 
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tien fidelle feruiteur ; lequel tu 

m'as baillé en charge, Deliurele 

de toute. vanité & vexation de . 
l'ennemy,: & -fais-le plus hant que 

ne font les fletz & laflets, que le 

malin À tenduz eu fcandale de tous 

ceux qui veuléntefireaguez. Auñli 
Seigneur ofte toute la force du fe- 
ducteur, & donne puiffance à ce 

tien feruiteur decraffer la tefte de: 
l'ennemy de nos ames. Enuoye 
d’enhaut lagrace de ton fainét Ef. 

prit, & le‘ fortifie contre les en- 
nemis inuifbles, à ce qu'ilmerite 
receuoir de toy la couronne de: 
victoire, & queton nom fôit en 

luy magnifié (0 Pere) &-tely de 

ton Fils, & du fainét Efprits par 

ce qu'à toy appartient gloire & 
louange à iamais. Amen. 

__ Ayantainfiprié , il embraf 

fa Jofaphat d'afe&ion paternel. 

le , &lebaifad’vn fainétbaïfer: Parled 
& fe fignant du figne de la Croix, K figne 
les pieds eftenduz , ayant la face 3,4" 
ioyeule, & auec trefgrande liefle croix 
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(comme fi. quelques vhs de fes 
rem plus grand amis le fuflent venu 
dk vifiter ) entra au bien- heures 
chemin, pour-receueir le pris 
& falaire decefte heureufe 
| vie, luy tour vieil & 


‘= ‘remply.deieurs * 
où Hitiel, j 


mt Du 9 
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Zofaphat enfenelsr anecPfalmes cs lar- 
mes Barlaam 1 @iperfencrant an 
— fainil exercice :snfq#es à fa mort, 
fut enfenely pres Berlaam. Et le, 
.. Rey des Indes fie sranfpsrter leurs 
corps.en [en Royautne moult ef olen— 
sellements Lu | 


| Chapitre. a. | 

3 Lon s.lofaphat aues 

ci yneincredible pieté | 

Zi) cheant fur luy, fatis- 
Fraser. pleurs , foulpirs & ne cou: 

| grmiflemens , & mouillant &e:la- fume de 

| ans fon corps de larmes , & lens Dan 
aelloppant de ce vilice qu'il Luy messess 
auoit denné.sn fon Palais , Chan- le long 
æoit Les P{almes-acouftumez, tout du jowr 
do lang du ieur.& de la nuiét , ar- g ê le 


soufans:continuellement le corps Ven pe 









D” 
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ds re 


delarcmes- Et le iour enfuyuant 


ereps fé failant vo fepulcre pres la cauer- 


t--: 


ne, & portant religieufement le 
fain& corps , le bon & crefcher 
enfant qu'ileftoit, pofa au fepul- 


<re fon pers {pirituel, & auec vn 


ardeur incroyable, & trefattenti- 
ue affection fe mit à prier Dieu, 
difant: : ne 

Seioneur mon Dieu , exauee 


Pfa. 15 mon oraïfon , de laquelle i’ay crié 


à toy : ayes pitié de mey, &-m'ex- 
auce:car ie te cherche de tout mon 


. Cœur.Mon ame t'a foigneufement 


cherché = ne deftourne ta face de 


‘moy, ne decline en ire de ton fer. 
witeur. Sois mon ayde: nemere- 


jette, & ne me defprife, Dieu men 
falutaire : par ce que mon pere & 
mamere m'ont-delaifé , &toy, 
Seigneur, tu m'as prins & receu, 


_ Donnemoy loy (Seigneur) en ta 


voye, & m'addreflé en la droite 


. fentepour famour de'ttiéé enrie- 


mis. Neme donne en la puilance 


ni : deceux quim'affigent: par ce que 


ie fuis ietté en toy du ventre de 
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‘nfamere. Tues mon Dieu, netel- 
lofgne de inoy: car hors-mis toy, 

| iln'yaperfonne qui m'ayde. Car 
&n la multitude de tes miferations 

* jay inis l'efperance de mon ame, 
Gouuernema vie, toy Seigneur, 
qui regis toute creature de l’ineffa: . 
ble prouidence de ta fapience. Et PJélme 
me donine à cognoiftre lavoye,par re 
où ie dois cheminer, & mefaukie, Sainéts 
par ce quetues bon ,° & amateur pr”, 
des hommes, $& ce par Les prigres pores 
& interceflion. de con feruiteur Le 

Barlsam. Cartues mon Dieu, & morte) 

te glorifie, Pere, Fils &faint.Efe 
ritramen. 

- Son oraifon finie, il fe feoit ioux< 

te le fepulcte, geriflant & pleu- 

gant,-& là s'endormit. Et vit'ces 

hommesterribles , lefquellés au 

parauant ilauoic veu venans à key, 

_ &iléconduifans en cetrefgrand& > 
gdéicablechamp : par apres l'in Are 
froduirent ‘à la trefglorienfo: & phan 

| éréfrefplendiffantecité.Et cômieil 
| éntroit à là porte,autres venoient 
| aù deuant deluy;refplendilfans de 


Pfe21 


—_ 
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: grande lumiere, portans couron- 
nes en leurs mains,reluifantes d’i. 
netfable beauté , & celles qu'œil 
: d'homme n’en veit oncques de pa- 
reilles. Et Iofaphat interrogeant, 
À qui font ces refplédiffantes cou- 
sonnes que ie voy,luy fut refpôdu, 
L'vne cit faite pour toy,pour plu- 
… feurs ames que tu as-fauuees :mais. 
. Slle eft encoresplus arnee , pour 
le crayail dela vie heremicique 
._,  AuCtu-meines, fi tu y perfeueres 
Pre h vertuenfement-iufques à la fin. Et 
" , : quant à autre, vray eft que pareil- 
lement.elle eft tienne : mais il faut 
que tu la bailles à ton pere, lteuel 
Par ton moyen delaifant fa ‘mau- : 
, Uaile vie, :. & faifant penitence 
Vraye,:Gk reconcihié à Dieu. 
: : Or Iôfaphat entendant ce proi 
pos, eftoit comme dolenr, 8: com- 
.mene lé prenant en bonne-part, 
& dif: Côment ef il paflible, que 
mon pere pour fa feule penitence 
foit fait égal en remuneration à 
moy, qui ay tant trauaillée Et luy 
fémblaitveir {on Berlagm , qe 
UY 


F 


| 
4 
} 
| 
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duy reprochoit, & difoit: Sont'icy 
mes paroles, Iofaphat,qu'autrefois 
de te difois : fçauoir eft,que quand 
tu ferois fort riche, ne ferois libe.. 
ral, &tu hefitois en ce propos. Et 
maintenant commentt'es tu con- 


-_ trifté de l'honneur egal à toy & à 


ton pére; & pluftoft ne t'es refiouy 
en ton cœur,de-ce que ta ftequen- 
te oraifon pour luy à eflé exauçeer 
Et lofaphat,commetoufoutsauoit 
accouftumé dire : Pardonne moy, 
pere(dit-1ily pardonne moy,& me 


. monftreoùtu demeures. En cefte 
belle & grande cité (-dift le vieil- 


Jard ) ma demeure eft au milieu de 
Ja plus excellente rué & refplen- 
diféate d'icelle. Or il fembloit à 
Jofaphar, que de nouueawil prioit 
Barlaami qu'il luy donnaît entrea. 


- enfon habitacle ; & lerccçeuft be- 


nignement en fon logis:mais il luy 

diloit, que le temps n’eftoit enco- 

res veau, qu'il peuft paruenir à ces 

tabernacles, eftantencores chargé 

de cefte mafle de chair.Mais f ver- 

tueufcinent tu perfeueres, Comme 
.Z 
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je t'ay commandé , tu y vien- 
dras peu apres ,.& feras fait digne 
des mefmes habitations, &obtien- 
dras gloire pareille, & auras iouyf- 


fance de femblable ioye, & feras 
. eternellement auec may. 


Otlo faphat effant eueillé auoit 
fon, ame encores remplie de celte 
lumiere &ineffable gloire, & auec 


grande admiration rendoit graces 


à Dieu. Etdemeura iufques à la fin 
de fa vie, menant vrayement vne 
vie Angelique enterre, & viuant 
pis aufterement apres le decez du 

on homme. Vray eft qu'au vingt 
#% cinqniéme an de fon aage il quit 
ta fon Royaume, & entreprint la 
vie heremitique, & eftudia à vertu 
trente-cinq ans au defert:-Et aupa- 


. “fauant arracha plufeurs ames au 


lef4- 


dragon meurtrier des ames , & les 
offrit fauues à noître Seigneur : & 
en ce obtint la grace Apoftolique, 
& G fut martyr de volonté. Car 


phas | . | 
martyr AU€C. affeurance grande confefla 


de ve Jefus Chrift deuant les Roys & 


+ 


lonté,  Tyrans, & prefcha pabliquement 
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fa grandeur. Pareillement eftant 
és deferts, il renuprfa, & vainquit 
maints. efprits diaboliqués , & les 
füvrionta tous par'ta vertu de Iefus 
Chrift, & fut participant large- 
ment des dons .& graces celeftes. 
Dauantage il eut l'œil de fon ame 
net.de toute.obfcurité terreftre & 

_ contempleit les chofes à venir, 
comme fi elles eftoient prefentes, 

& Iefus Chrift luy eftoit comme 
toutes chofes. 11 defiroit Iefus 
Chrift , il regardoit kefus Chrift 
comme prefent:ilcôtemploit con- 
tinuellement la beauté. de Ilefus 

. Chrift;fuyuät ce que ditleProphe- 

- te: le confiderois toafours le Sei- Pet. 
gneur deuant moy : par cequ'il fe 15. 
tiét à madextre,à cequeienem'ef-.. 
branle.Et derechef: Mon ameaad- P/E 

_ heréà toy,ta dextte m'a receu.Car $xe 
fon ame vrayement a adheré àlefus 
Chrift, eftant à luy_conioinéte de 

_ gonieinion indifloluble. Car il 

. fcfe defifta de fon admirable ex- 
ercice, & fine changea la reigle 
dé fa vie Monaftique depuis.le 

RE ZE 


La 


Gal,6. 
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de Tefa- 
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commencement iufques à la fin, 
gardant. mefme promptitude de- 
puis fa ieunelle-iufques à fa vieil. 
leffe : mefmes profitant de iaur en 
jour en vertu; fut trouué digne de 
plus haute & plus pure contem- 
plation. 

Bref,ordonnant fa vie,comme il 
eft dit, &rédant fi digne operation 
de fa vocation à celuy qui l'aappel. 
lé, crucifiant le monde à foy,& {op 
au monde , alla en païx au Dieu de 


_obes. «paix, & s'en alla au Seigneur, qu'il 


æ” 


Pal. 
L 


86. 


defiroit toufñours, & eft mainte- 
nant deuañt la face de noftre Sei- 
gneur,purement & nettement fans 
aucun entre deux, & eft decoré de 
la courône de gloire de longtemps 
promife, & eft fait digne d’eftre a- 
uec lefus Chrift, & fe rehouyr e- 
ternellement de la beauté d’icelury. 
Es mains duquel recommandanr 
fon ame, trauerfa en la region des 
viuans , où eft lefon des banque 
teurs, où eft la demeure de cous 
ceux qui font en ioye.. 

-Or le faint horame,qui premie- 


tt 
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tement luy auoit enfeigné la de- 
-meure de Barlaam , qui babitoit 
aflez pres,par diuine reuelstion fe 
trounaà l'heurc de fon trefpas , & 
l’honorant de loüanges facrees ; & 
efpandant larmes(fignes certes de 
fa diletion, versluy)& accomplit 
fant les’ autres cerimonies de l’E- 
glife, le pofa au fepulchre de Bar- 
kagm : car il efioit convenable que 
leurs corps fuflent enfemble en 
terre, qui le feront cyapreseters 
nellement és Cieux.Et obeïffant au 
commandemét, qu'vn certaïn ter- 
£ible efprit luy fit parnuiétenvi- 
fon, s'enallaau Royaume des In 
des:& accoftant le Roy Barachias, 
luy recite tout te difcours de la vie 
de fofaphat.Et ce bon Roÿ fans au- 
cun delay s'en alla auec multitude 
infinie à ja cauerne oùilseftoienc 
enfeuclis: regardent le fepulcre, & 
pleurans à chaudes larmes .. ofke la 
couuerture, & voit Barlaam & 10- 
faphat , ayans les membres mis & 
arrangez fort proprement, fans 
que les corps cuffent aucanement - 
Z ii] 
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changé couleur , éftans nets & en: 
tiers aaec leurs veftemens. Alorsces 
- tabernacles des diuines ames iet- 
toient grande fuauité d’odeur : lef- 
quels le: Roy mettant en coffres 
riches & precieux , les porta en 
fon païis. ‘. N OL 
Or dés que le peuple entendie 
ce qui s'eftoit fait & pañlé , multi- 
tude innumerable de toutes les 
villes'pais cieconuoifns vindrent 
zèpes- honorablement vair, & adorer:les 
ple ado. corps de ces bien heureux Saints, 
re les auec hymnes & cantiques, & for- 
corpsdes ce lampes & flambeaux ardens : de 
e les forte que lon euft peu dire à bon 
reçoit droit, qu’en celebrait la fefte des 
anee  lumiérés à l'entôur des enfans & 
bymms heritiers de lnmiere. Et poferent 
fe les corps faints manifiquemen t en 
l'Eglife que ‘lofaphat auoït baftie. 
Grands Or kelue Cbtifkéaura de :frands 
miracles misdcies &-gudrifens en latranfia- 
faits tion & fepsilture de fes faints fer 
pranfe. teurs ; Sc apres , à la loüange & : 
loire de-fon nom. Etle Roy &: 
tion & S10 4 | 
. Jepulte. tout Île peuplé vait les vertuz & 


_ 
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miracles qui eftoient faits par enx. ,e Bono. 
Ecplufeurs:Gentils d’alentour tra- rable 
uaillez d’infidelité & ignorance de . #'s 
Dieu , creurent. par le. moyen des ©. 
fignes & vertuz qui fe failoient à | 
leur fepulchre. Et tous ceux qui fe 
voyeient & oyoient la cenuerfa- 
tion Angelique de lofaphat, & fon 

. ardent amour vers Dieu dés faténe 
dre ieunefle,s’efmerueilloit.plort- 
fians en tout Dicu , qui touliours 
opere à ceux qui l’aiment , & les 
recompenfe de grands dons. : 
Icy finit le prefent Traié,.le- 
quel i'ay compofé fuyuantlavraye 
relation que m'en ont fait gens . 
- venerables & dignes de foy. Vous 
aduienne donc à tous ,. qui lifez 
& oyez cefte Hifoire vtiie aux 
ames , que meritiez eftre nombrez 
en la partie. des Sain@s, qui ont 
-pleu à noftre Seigneur , par les 
prieres &  interceflions des Intercef 
. Sainéts Barlaam & lofaphat, def- for a 
quels auens parlé, en lefas Chrift PRET 
noftre Seigneur , auquel ‘eft hon- 
- neur & empire, gloire & magni- 
Z iii] 
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ficence, auec le Pere & le faint Ef- 
tit, maintenant & toufours , & 
de fiecle en fieclie. Amen. LE 

Me conuertiflant à toy , Dien, 


‘le Pere, Seigneur tout puiflant , ie 


terends trefgrandes graces de puc 
cœur, entant que peut ma pefitef- 
fe,priant de toute mon ame ta fin- . 
guliere manfuetude, que tu daignes 
exaucer en ton bon plaifir mes 
prieres. Repoufe de ta vertu l'en- 
nemy de mes actes. & penfees, 
multiplie en moy la foy,gou- 
uerne mon ame, allume en 
. moy penfez fpirituelles, 
& me conduis à ta 
beatitude, parton 
fils lefusChrif 
Amen, 


Fin de l'Hifoire. 





La vie de Saint Iean Damafcene , com- 
| pofteiadis par Iean: Parriarche de 
* Jernfalem, abbregee mile en Fran 
: pois per le Traduëfeur de l'Hifioire . 
| prefente, auec vn bemalie de Saint 
Iean Chryfoffeme. | 





@ Aint Iean, nay en Da- | 
mas , ville capitale de Dames 
lé ie, d'où f :] Ville 
FSyrie, d'où mefmesil 
porte le nom, & ho- le de 
| nôree jadis dela con- Syrie. 
uerfion de Saint Paul, eut pour pe. 
te vn honime de grande äuthorité, 
eftably furintendant des affaires 
du peuple, tant pour l'integrité de 






{ 


ré 
fes mœurs, que par ce qu'ileftoit 
riche & puiffant en biens: lefquels 
certes il n'expofoit prodigalement 
en delices , yurongneries & ban- Pertux 


quets.ains employoit tout ce qu'il di pcre 

pouuoit amafler, au rachat des pri- de S. : 

{onz.iers Chreftiens. Et detoutes 164» 
| ZY 
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"fes terres & Seigneuries qu’il pof- 
. fedoit, tant eh ludee que la Palefti- 
ne, ne referuoit pour foy , finon ce 
+ qui luyeftoit neceffaire pour pañfer 
_cefte vie. Et fi telle eftoit la vertu 
& humanité de ce perfonnage, que 
poffedant grands biens , en iouyf- 
foit comme n'en iouyflant point, 
eftant plus foigneux de rechercher 
les chofes qui concernent le falur 
de l'ame. Luy donc s’occupant ain- 
_… fien fibons & loüables exercicess 
, Juy nafquit vn fils, lequel le fit ba 
«ds, Ptifer,& nemmer lean : bien qu'it 
lee. y euft bien de la difficulté & grand 
danger , pour eftre. dans vne ville. 
infidele êc Sarrazine.Car la cité de 
Damas pour lors eftoit foubs la 
iance d’vn Prince Sarrazin. 

Gr quand Saint Îean fut pran- 
delet,fon pere eftoit en grand pei- 
pe de trouuer homme fçauant & 
vertueux pour l’inftruire, & luy 
apprendre toute bonne & fainéte 
do@rine.Aquey Dieu par fabonté 
pourueut à la maniere qui s’enfuyt. 


Les Saxrazins de Damas , fai- 
{ 


DAMASCENS. . Sat 
Tans , comme ils auoient accouftu= 
mé, courfes fur les coftes & riua- 
ges de la mer voifine,prindrent SE, 
emmenerent grand nombre de 
prifonniets: & eftans de retour en 
Damas , expoferent partie d'iceux 
en vente , deftinans les autres à 
mort:Entre lefquels fut yn certain 
Religieux ;, nommé Cofme , hem- 
me fort honnefte & : venerable, 
Deuant lequel ceux qu'on faifoie 
mourir , fe mettoient à genoux, le 
fupplians prier Dieu qui leur par- 
donnaft leurs offences. Les Barha- 
res voyans cela, s'enquierent de 
Juy, de quelle dignité & authorité 
il eftoit entre les Chreftiens. 1l 
leur refpond: le fuis vn pauure Re- 
ligieux innutile,& n'ay aucune di- 
nité : mais bien fais-ie profeffeur 
de Philofophie , tant diuine que 
humaine.Quoy dit les larmescom- 
mencerent à luy diftiller des yeux - 
en abondance. . 
. Or le pere de Sain@t Jean eftant 
prefent , & le voyant pleurer, 
s’approcha de luy pour leconfoler, 
| : Zy] 
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& luy dift: Homme, pour quelle 
caufe deplores-tu la perte dumon- 
de , auquel longtemps a que tu as 
renoncé, & y es mort;eftant Reli- 
‘ gieux, comme ton veftement Île 
monftre?le Religieux luy refpond: 
Jene lamente la priuation de 1a vie 
prefente, mais ie me contrifte, de 
ce qu'eftant verfé, commeie fuis, 
en toute forte de fcience & Philo 
fophie diuine & humaine , ie n'ay 
efté fi heureux de la pouuoir com- 
muniquer à autre, & n'ay par Phi- 
lofophie engendré vn fils fembla- 
ble à moy. Car tout ainfi que les 
autres, pour faire continuer leur 
fucceffion & lignee , defirent la 
procreation d’enfans naturels : de 
mefmes ceux qui font bien in- 
fruits en Philofophie, font tou- 
œhez d’vn ardent defir de prooreer 
enfans par erudition de bonnes 
- lettres, ace quelarace des Phi- 
Jofophes dure eternellement: d'où 
les autheurs de fi admirable genera- 
ti5 percoiuent gloire immorrelle. 
Et de fait, le propre de bonté cf, 
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que les biens , donc quelqu'vn a- Bonté fe 
bonde,liberalement foient depar- ‘"#%#° 


tiz par. luy aux autres: & qui fait 
autrement, & refufe de communi- 


que | 
ralemté 


que à fon prochain ce dont ila 


oifen , bonté n'’eft point en luy, 
ains eftadherant à malice, & fera 
puny comme ce fayneät, qui fouyt 


fon talenten terre, & nelemità . 


profit. Quant eft de moy, vray eft 
que f'auois intention d'enfeigner 
aux autres fi peu que j’ay apprins: 


Mat.1$ 


mais eftant preuenu de mort , ie . 


fors de ce monde miferable & fte- 


rile, ne laiflant apres moy lignee : 


de Philofophie : chofes certes qui 
me fait ainfi larmoyer, & partir de 
cefte vie entrifteffe.Sur cefte ref- 
ponfe le pere de fainét lean luy 
dift : Amy, pren courage, & te 
confole : car Dieu, peur eftre, re 
donnera accomplifflement de tes 
defirs. Cecy dit, 1l allaen diligen- 
ce trouuer le Prince desSarrazins, 
&: fe mettant à genoux, luy de- 
manda ce Cofme , qui luy fut in- 
continent oétroyé & liuré : & le 


° 
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“menant en fon logis , ke fit bien 


Jean. 


D 


N 


penfer & traiter,comme celuy qui 


en auoit befoin , pour les miferes 


& pauuretez qu'il auoit fouffertes 


depuis fa prince. Et l’arraifonnant 
va iour,luy dift:le veux que defor- 


- mais tu fois en liberté, & fi te fais 


participant de tout mon bien: & 
pour coute recompenfe je te prie, 
que tu apprennes à Iean mon fils, 
toute la fcience & Philofophie 
que tu fçais. Cofme oyant tel pro- 


en tout genre de doétrine, & de- 
uint treffçauant,mefme és fainétes 
Lettres. Mais c’eft chofe admaira- 
ble , qu'il ne s'orgueillit point 
pour fon fçauoir : ains comme 
va arbre fecond tant plus il eft 
chargé de fruitt, tant plus il s’ab- 
baifle : Sainct Iean de mefmes,- 
tant plus qu’il deuint doéte & {ça- 
uant, tant plusils’humilia & de- 
prima. 


_: Or fon pere peu de temps apres 
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.… eftant decedé Le Prince des Sarra- | 
zins ordonna, que fainét Jean faft : nr 
de fon priué Confeil, & fi l’hano-,p,;,ce 
ra d'eftat de plus grande authorité. Serres 
que celuy de fon pere. A quoy il «im 
confentitfortàregret ; pourle 
defir qu'il auoit de vacquer à la 
contemplation. 
. En ce temps gouuernoït l'Em- 
pire des Romains Leon d'Ifaurie, 18 
Lyon rugiffant contre la foy Ca- En 
tholique, & contre les fainétes 1- »etique. 
mages, lefquelles il faifoit brufler, | 
perfeeutant ceux qui les reueroiét. 
De cecy S. Iean eftant aduerty,fut, 
. Toudain enflambé de grand zele, & 
par infpiration du fainét Efprit, fe 
mit à compofer liures, & enuoyer 
lettres çà & là pour la defenfe de 
la foy Carholique, & des Images, ÿ Teai 

. N .… deféd la. 

prouuant viuement qu'il les falloit fsy Car 
venerer. Dont l'Empereur fut #heique 
trefmal-content, & animé contre | 
luy : & appellant aucuns de fali+ Frende 
gue, ler commanda, que fe fei- 4lEm 
gnansCatholiques,ils trouuaffent pero 


É tes bercti- . 
moyen de retirer quelque original que, ” 
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des Lettres dé Saint Jean : ce 
qu'ils fitent. Adonc ce malin fit 
venir nombre de Secretaires & 
efcriuains, & leur monftrant la 
lettre de Sainét Lean, fic tant, que 
l’vn deux, homme de fubtil enten- 
dement, & qui auoit la main bon- 
Lettre ne, en contrefit vne de femblables 
fa:P fre charatteres & fenrences: & por- 
beret. toit ladite Lettre ce que fenfuyt : 
es Sire, c'eft vn grand heur àton 
- Empire , ‘d’auoir vn tel Seigneur 
quetdes, ayant vne mefme loy & 
creance que la mienne. Et pr ce 
que j'entens que ton excellence, 
eft doüce de finguliere prudence, 
& honnefteté , i’ay prins lahar- 
dieffe de juy faireentendre , que 
cefte noftrecitéeft negligemment 
gardee, & qu’il y a peu de perfon- 
. nes de defenceenicelle. Et par- 
tant, en l'honneur de Dieu , ayes 
pitié de cefte. milerable ville : & 
enuoye vne armee de sens d’eflite, 
qui.fe rue deflus à l'improuifte,fei- 
gnantaller autre part, &e tu l’em- 
- porteras aifément d'affault. Et de 
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a part, ie t'y ayderay beaucoup: 
car tout la ville , & le pays eft 
refque à mon commandement. 
.Cefte.Lettre ainfi diétee & con- 
trefaite ,, l’'Empeteur en efcriuit 
vne autre au Prince de Damas, 
dont la teneur fenfuyt: . 
. Comme ainfi foit, queie ne fça- 
che rien plus heureux, que paix & 


> 


Leftrez 


del'Exs 


amitié, & que c’ef chofe trefloua- perrwr 
ble & trefaggreable à Dieu , de hereti- 


” garder inuiolablement les articles 1% 
° . . e ° » ° La 
& conditions de paix, ie n'ay cho- } » 


ce 
æ 


{een plus finguliere recomman- ss. 


dation, que de garder les trefues 


& alliances qu'auons centractces 
enfemble: iaçoit qu'vn Chreftien 
ton! familier me follicite fouuent 
par lettresàles rompre, me pro- 
mettant entre autres choles,qué fi 
| j'enuoye vne armee contre ta vil- 


le de Damas, il la me liurera entre - 


mains. Etpourtemenftrer , que 


ce que j'efcris , eft veritable, ie- 


t'enuoye vne defes Lettrs : d’où 
. tu pourras pareillement cognoi- 
fre, combien ie fuis conftant & 


fecmeen l’ébféruance de paix Se” 
d'amitié. Deta part , garde toy 
de ce mefchant traiftre , qui n's 
_ Gaint dé m'efcrire celles cho- 
.… fes. L * 
. Or faut entendre, que PEmpe- 
 feut ennoya malicieufement ces: 
ae deux Lettres au Sarrazin , Prince 
ment de de Damas: quiles ayant leuës , fie 
#rahifé. appeller foudain Sain& lean, & 
les luymonfftra. Mais il cogrient 
incontinent la frande & falfifica- 
tion. Neantmoins quelque excufe 
qu'il peuft alleguer, il ne fat point 
ouy : ains.le Barbgre , tran porté 
de fureur & d’ire, {ans vouloir en- 
tendre fes raifons & defenfes, 1uy. 
fait coupper la main, qui auoit cit: 
Le Prin doétement efcrit pour la defenfe: 
mas de la foy Catholique, & des fain- 
coupper es Images ,. & la fit pendre au. 
la main marché, Et quand ce vint fur le 
SS.1%. foir,S. Lean prefamit quel furear 
du Prince eftoit, appäifee , l’eri- 
uoyaprier , que de grace fa main. 
luy fut renduë pour la mettre en 
terre: oe qui fut incontinent faie, 


* “Dxmascins. 49 
Et'l'ayant receuc.. entra foudain . 
- dans fori Oratoire, &Ae profterna : 
deuant l'image de fx finguliere . : 
Dame, la glorieufe vierge Marie, 
lux: m'onftrant fa main , &.fù 
playe, &la:prioit & inuequoit 
aucc gemiflemens Gt:hirmes.,. di- . .! 
fang serre. 
", Dame, & treffainde mere,qui Priere 
as enfantémon Dieu ; ma mair dS-le# 
dextre m'a efte couppec pour Îa SUre 
defenfe des: fainctes & diiines 1: ” 
mages. Tu n’ignores la caufe pour: 
quoy le Lyon fremit, & fait dupis 
qu'il peut: Et partant fecouremoy _: 
promptement : car la dextre du 
Tréshaut;qui s prins Chair en toy, 
fait beaucoup de vertus pævon in 
térceffion ‘Donc 'té re fupplie, :. 
quepar tés prieres il remette ce< 
fe miennemain, à ce qu'elleelcri- 
ué en cithmes. &, Cantiques: los 
Jonanges. de ton fils;"8o bes riennes: 
© Mere de Dieu, &defende la fox 
Catholique. - LL 
Apres qu'il.eut: ainfi prié. &:Tevies 
pleuré deuanc:la ‘Mere de. Dièu,5" #e- 


=i . 
. : 


vw? 
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rendè & fe fur en fin en dermy, la glo= 
Fe ricufe Dame s’apparut à luy auee 
mai. ‘vne face riante & benigne, qui luy 
dift doucement : Voicy,ta main 
eftrémife en fon lieu. Er partant 

fay. qu'elle foit la plume de l'efcri- 

P/4.44 vain qui efcrit vikement, fuyuant 
ce que tu à$ maintenant promis. 
S'efucillant donc fur l'heure , & 
veyant fa main remife en fa place, 

& guerie, il treffaillit de ioye, fon 

efprit fe reliouyflant en Dieu fon 

- falutaire, & en fa glorieufe mere: 
d'autant que celuy qui ef puiffanr, 

Rec. 1: auoit.operé en luy chofes merueil- 
leufes : &efleuant fes mains au ciel, 
chanta melodieufenient ce qui 

__ fenfuyt: - : 
Æxelf. Ta main dextre, Seigneur'a efté 
| glorifice en force: ta main dextre, 
Seigneur, a remis lamienne , qui 
-efoit couppec , - & pourtant elle 
naurera les mefchans, qui n’hono- 
rent ton image, & celle de ta glo- 
rieufe mere : & par ma main tu 
metteras en poudre, en la multi 
tude de ta gloire ; tes aduerfaireg 


+ 
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brufleurs d'Images. ©: 

“ Orceftenui& ñeluy fut nui& 
ny tencbres, ainsiour &. lumiere: 
& en la maifon du iufte eftoit voix 
d'exulratian, qui ne fut-fecrette & 
cachee. Car cefte admirable cla- 
meur , & harmonieufe tubilation 


fut ouye des maifons voifines. 


Mais les ennemis du nom Chreftie 
.<alomnians le miracle de Dieu, al- 
Jerent incontinent dire à leur 


Prince, que la main de fain& Lean 


n'auoit efté couppee, & quelqu'vn 
de fes amis, auoit efté mutilé pour 
luy , le bourreau fuborné par ar 
gent,ayant puuy l’vn pour Fantre. 
Sur cecy fainct Iean fut appellé, 


ai monftra au Prince fon bras, & 


main remife enfon lieu , y.re- 
ftant toutefois [à marque de la 
pire que la mere de Dieu y auoit: 
aiffée tout expres, pour plus eui- 
dente preuue de la precedente 
couppute, & du diuinmiracle. - 


Le Rarbare voyant cecy , luy .. 


demanda qui l’auoit guary, &'de 


- quels medicamens il-s’oftoit aydé. 


/ s 
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. Larefponce de fainét fean fut, qud 
“Dion, trefpiifiant Medecin, bn 
Seigneur & maitre, luy auoit don- 
Mé guerifon. Donc({dit He Prince) 
d'eftime qu'à tort & faufement tu 
as efté acculé, & quenous , fans 
aupir deuément examiné ta caufe, 
t'auans : iniuftement condamné, 
Mais £i. recompenfe i'ordonge, 
« que tu feras dorefnauant chef de 
_noftre Confeil, &.que rien ne fe- 
” ra fans con aduis. Sainét Lean oyät 
. le propos du Prince , s'igenquilla 
deuant luy,demandnat inftammét 
congé dede retirer au defest. Mais 
le Barbare ne voulant eftre priué 
d’vn homme de (i finguliere vertus 
ne fe pouuoit condelcendre à luy: 
tourefois-en fin fut tant importu- 
né, qu'il luy accerda fon congé. Et 
partant de party qu'il eutfesbiens 
aux pauures, & à (es feruiteurs,les 
Saint gettanc-en liberté , fe mit en che- 
Leé quit min, fortant du monde en telle fa- 
Hi fe çon, qu il n'emportoit rien auec 
far. Reloÿy , .que ce qui luy eftoit tref- 
ligieux. necoflaire. Et apres auoir vifité 


LL] 
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G:veneré les fainéts lieux én Hie- 
sufalem., s’alla rendre ai Mona+ 
ftere dé fainét Sabbe: où éftañt re. 
ceu benignement, futbailié pouf 
inftruireà vn boniveillard, , qui 
eftoit fort fimple, ‘lequel volon- 
tiers le print en fa charge , & le 
merra en fa cauerne où, pour faire 
_wnbôn fondement, luy cnioignit 
telles chofes: 

. Qu'il ne fift rien de (a propre fre 
volonté. étios du 
0 Qu'il offcift à Dieu les faeurs miaifire 
de fes labeurs , perfeterance d'a-. de Jaiëg 
faifon, & les larmes de (esyeux. 1e 

Qu'il euft à purger & nettoyer 
quec larmes les-.ordures de fa vie 

recedente, à caufe que les larmes 
fact ifices à : Den purement , luy 
font: aggreables par:dofus tous 
parfums & encens. °° . 

: £t luy ayant. commandé ces 
chofes , comme corporelles , ad- 
foulta ce “qi coneerne F amé ; di= 
fant: : 

-.Qu'iln ‘eu. ai imaginer Les cho: 


fes mondaines. er 
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-"Qu'ilne fe depeignift aucunes 
figures des chofes indecentes. 
Qu'il preferuaft fon efpric de 
tout vaine inflation. 

Qu'il nes’efleuaft pour gran- 
deur de fcience, tanc qu'il fe per 
fuadaft auoir parfaitement, & de 
tout comprins te qu’il feauoit. 

_ Qu'il ne defiraît vifions & re- 
uelations dechofes fecrettes.' 

Qu'il ne fefraft en fon elprit. 

Qu'il n'eftimaft aucune fcien- 
. ce affeuree, iufques à ce que l'ame 
fuft {eparee du corps. 

Qu'il examinatt & confideraf 
toutes fes penfees. | ; 

| En danger , qu’il demandaft 
confeil.. — | 
‘’ Qu'il ne permift fes penfees 
s'efpañdre çà &là,ains les contint 
enfemble , à ce que fon entende- 
ment fut illuftré de Dieu: fon ame 
purifiee, & fon corps fanttifié. 

Aiufi le pere inftruifoit fon 
fils, & le maiftre fon difciple, ad- 
ioultant encores cés aduertifle- 
mens: : 

N'elcris 
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" *, Neferis lettres à qui que foit. 

__:: Ne-parleaucunement defcience. 

| feculiere,.. to 
: « Gardefilence,-qui eftvn prece- 
pte obferué , non feulement des 
noftres,mais aufli des Philofephes ppe… 
Ethniques:comme on lit de Pytha- geres 
goras Samien; qui-enioignoit à fes cemmä- 
nouneaux difcipies filence de phu- doi F: 
feursans. . fs dr 

__— N'eftime quebon foit direbon- faples. 

.neschofes, quand il n'eft pas téps. 

Suyuant.quay: Dauid difoir : eme Pfel. 
fais tende dire bonnes chofes. Et 3#- 
adiouftant le fruit qui luyen re- 
nint, dit : Mon cœur s’eft efchauffé 

| æn moy , &'en ma meditation s'eft 

| .æmbrafévnfeu,, 
. Ce font lessänftruétions,; que 
donnoic.ke vieillard à Saïnt Iean, 
me.iettant {a femence fur pierres, : 
ou éfpines;mais fur bonne terre & | 
fertile, Demeurant donc anec ce 
vieillard, fuc pfprouué.de luy cn 
mointes fortes ; mais par. vout il fe 

_ monftreit. humble &''obeyffant, ” 

_ Æçachantbien, qu'obedience feule 


LS 


tes — A 


t 
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Obedit eft fans peril.Et partant, quoy qu'il 


ce feule'luy commandaft ; il ne contredi- : 


ch Jen foit: s’il luy eniocignoit quelque 
PT œuute, il nemutmüroic de bouche 
ny de penfee. En toute action ru- 
minoît toufours en fon cœur ce 
Phil.2. dire de Saint Paul , Executez fans 
"’ murmure ce qui vous eft enioinc. 
Mais quel fruit renient-il à celuy 

qui met en execution quelque œu- 








ure,s’il le fai& à regert,& en mur- : 


_ murant. 

Or le bon vieillard, pour efprow- 
uer encores l'obedience de fon di- 
fciple, fit vn amas de toutes les cor- 
beïlles & paniers, qu'auoient fait 


_fes confreres, &dit à Saint fean: . 


‘Mon fils , nous auons befoin és 
plufieurs chofes;& nous'faut trou- 
uer argent pour'étheptér nos'tres 
ceflitez. Et d’âütant que Îles: pa 
niets fe vendent mieux en Dana 
qu'en la Paleftine ; prend les: no: 
fires, &-tes porte a marché. Et iu 

__ tarant vnptisexcefilf; luy:defens 
_… dit ies bäiller à riibihdre. Ssin® 
can doric preft d’ebeit iufqueg à 


j 
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ras. Eten cefte ville, où iadis il 
auoit eftétant honoré, cheminoit 
de ruc en ru£,habillëpauurement, 
mettant fes paniers en vente. Mais 


parce qu’il'les voüloit vendre trop 


cher, & beaucoup plus que le prix 


accouftumé , pour ne defobeyt à 
_ fon maiftre, il eftoit mocqué & ins 
_ huié detous. Toutefois en fin l’vn 


le mort , fans aucunement conte- Pre 
. féer', charge ces paniers {ur fes ef- pe obe- 


_ pales, & s'en va viftement à Da- dicnce. 


de faint 
Icais 


defes anciens {eruiteurs :le règats 


dant de pres, lerecogneue ; &c: fair 


* fanc bonne mine, luy demande . 


- combienilveuleit vendre fes pa ,. 


niers : Etfoudain. luy.rait en main 
lé prix qu'ilen demandoic.Ee (mot 


Jean ferrant l'argent ,. retourna à - 


fon maiftre , emportant viétoira 
infigne de l'einemyr, pere de vhinh 

-NRSSS iiet hrs 
s. Sain@rkean denc profitant en 
toutavertu, {on maifire eftant ddr 
monefté diuinemeneon dormant:! 
luy commauda de campuñér liures 
x causiques, felonsque le fine EL; 

Aa 1] 


La 


. Lean efi 
” srdosné 
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Par ct. ptit l’infpirercit. Et deflors il o6- 
mande- mença à .efcrire Hymnes , & tref- 
ment de melodieux Cantiques fpicituels , 


fané dont il refouyt encores à prelenc 
lcan l'Eglife de Dieu, & le lieu de l’hs- 


compe- bicacle duTref-haut.Compofa auf- 
fe. f dès Sermons panegyriques, & 
va liare de la vraye foy Catholi- 
que.Item mit en lumiere des Trai- 
tez de la vemeration des Images, 

& plufieurs autres. 
. . Sur ces entrefaites le Patriar- 
che de Hietufalem par infpiration 
Sainéf_ diuine l’enuoya querir, & Fordon- 
, sa Preftre : & neantmoins toft a- 
Prefre pres retourna à fa cello, au Mona- 
ftorede Saint Sabbe, ne s'efleue- 
_ Want aucunement pour cefte digni- 
l. Tim. té :( encores. que Saint Paul prote- 
fte,que let Preftres font dignes de 
doublehonneur) eftimant pluftof 
qu'ils doiuent auoir double humis 
lfcé;& travailler doubienient, çs- 
uékeft ds chbfos qui concernent 
Pate; &c en:ce quitouche le corps! 
|, Ce-qu'il s'tudia. d'executer foi- 
: gneufemont, trauaillanc tuiét & 
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eur à domser fes paflions : reli- 
fant& corrigeant fes efcrits, &'re- 
trenchant ce qu'il y trouuoit de 
faperflu ; prenant garde qu'il y euf 

_ diétion ou fentence, qui reffentift 
eftentation,ou legereté. 

Finalement,ayant en toute ver- 
tu achreut le cours de: l'exercice 

- Monaftique , maintenp & dilaté la 

foy Catholique par fes liures &c 
efcrits , il monta au Ciel à 
1ofus Chrif fan bien-ay- 

‘‘raéodilcontemple 
face à face la gloi- 
se de la benoi- 
fe Trinité, 
Aa iij 


FIN. 
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Afe- 

Aion 

dthem- 
S mesmal 


roiglee. 


Monte diScins Lean Chryfefieme, 
2°: sritilee De he:comparaijon du 
FL RQ de Moy. ‘ 


e ainff:foit que 
phii pere des home 
> admivét& pour- 
affent-auec ardeur 


- affection plus grä- 


: les chofes qui n'ôt 
rien de bon quié l'afiparence, que 
celles qui font veritablement & 
naturellement bonnes , i’ay eftimé 


. eftre vtile & expedjent traicter 


fuccinétement-des vel & des au- 
tres, & confarer chenilles tant ce 
que mefprile le ‘comm: peuple, 
que ce qu’il aime & potrfuye : à ce 
qu'entédans la difference des deux, 
neüs nous rangions à ce qui eft 
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realement bon & falutaire; mef- 


ptifans & deteftans ce qui n'ena 


que Le fard & l'apparence. 

. Et pour entrer en matiere, of. 
_defire fur rontes chofes puiffance, 
empire;gloire:& le vulgairerepu-- 
. tahesreuxles Roys &-Princes , 8 
admire -ceux :qui font portez en 
chariots dorez &triomphans ; & 
qui font bien fuyuis & enuironsez 


d’Archiers & fatellices pourlagar- Levol- 


gs 
ant CC p en- . me Prife 


de de leurs cerps:ne fai 


2e 


dant cas-de ceux qui s’efludient à Les gens 


vertu: .& fuyuent la vie Monafti- ver- 


que & folitaire.. -: 5 cou 


Dauintage, quand ces grands . 
fortent.enpublic,it yaprefleà les 
voir,.&'à contempler leir magai- * 


_ ficente::. imhis-qhand tes-Moynes 


vont en place, peunde gens les re- . 


gardent, & encores moins fouhait. 
sent kéyr.cftat & condition : où au 
contraire, il n’y a homme qui ne 


defiréceluy desautres.Or acquerir . 


puiffanceou Empire , comme c’eft 
chofetrefdificile, auffi peu de gens 
y-paruiennent : car'ceux qui pous- 
Aa ii] 
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fuyuent'ft hautes Sexcellences dé” 


|! -gnitéz, ont befoin deprande fem 
me de deniers. Maisentreprendre 


leftar folitaire,& fe dedier du tout 
à Dieu., eft chofe zatant facile sx 

ue comine ai riche. Ioinét que 
Bti pay ffan de d'Empise. Sc preeci 
sence, finit auoc cofle vie, où ponr 
parler plus vericéblement, aban- 
donnefesamiteuss chcorèsviuans: 
mefmés en a rondas maints éxtro. 


__! mement raiferubles, les plongeant 


au profond abyfinsde honce & 


La vi COnfalièñe: Mais la vie, qui femei- 
#4 Ur . Ê 
filitairene en folitude ,.vutre qu'én co 
appors monde elle comble les iuétes de 
. grénds ‘tous.biens:;encoves a partir d'icy 
5 les :candair: loyeux dc püllards 
et mon” - . 
de es deuant ietribumal: de Dieu falux- 


l'antre, teur:alors qué la plus part des Rüys 


& grands Princes receuronttref: 
griefue paritéon de leûss: poches 
&c mesfaréis.: ; : 4 1: sisi: 
Confetons doneles tiens dela 
vie. Monaîtique à céux qué n'ont 
ge l'apparence de bonté ; comme 
font ceux quipronieunent: de pui 
° 4 


EDV ROŸY ET-DYV MOYNE. S$63: 
: fance & gloire de ce monde, & 
contemplons la difference qui ef 
entse.ces deux efpeces de biens: 
cat la cullation:des deux nous en 
donnéra plus claire copgnoiffance. 
_Mefmes conferans' enfemble ce 
qui tiont le: fupreme degré d’hon- 
neur &: biéa temporel , qui ef 
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hgion: &-folitade :;-confidérens 
te frai® que rapporte l'en & l'au- 
tre. Ghole certes, que cognoi- 
 ftrons clairement, quand nous au 
rons vivement: contemplé , à qui 
Le Roy:commande, &3à quileRe- 
QUES 1 
L'Empire donc du Rrince :eft 
gommander-à-grand nombre de 
villes, regions & peuples: coeer 
Magiftrats ; Capitaings à Senna 
teurs:leuer gens ,drefler:camps,: &c. 
difpofer des affaires defon Empi- 
re,ain$ queibonluy femble. Mais 
celuy quis'eft dediedu toutèaDieu, | 
&.aembrafflaviebolitaire; tient. 
foubs fa puiffance ire, ennie ,eua- 
rice, volupté ; bseFtout ce qui re- 
| | US . Aa Y . | 
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Luel«f pugne à vertu : toufours eft en 
le fois foin pour empefcher que fon ef- 
‘étimwel prit ne foit furmonté des vices, & 
mn .. que la raifonne fe rende fubiette à 

Lu ki fenfualité , s’aidahr de lacrainte 
 # mes de Dieu pour dompter toute mau- 
fesile uaile & vicieufe affection , & ran- 
serai ger fon entendement à la contem- 

te de blation:de chofes celefes.Tel déc 
eft l'Empire du Roy, & telceluy 

du folitaire : lequel certes il feroit 

plus raifonnable appeller Roy,que 

celuy qui.oft veftu de pourpre, & 

porte couùconneen tofée; aflis dans 

wa thfone mâpnifiquement-orné 

Li A Car celuy eft vrayement Roy ; qui 
vray fçait tenir en brideire, enuie & 
mms - Fouté volapgté:quirange toutes.fes 
£y. aétionsàla’Loy de Dicü, quicon- 
forue-fon a 2 en Mberté, & n€ 
permet que les: voluptez luy com« 
miandent.O que volontiers ie ver- 

fois vn’ homme: detelle vertu fei- 
gmeuriespeuples. & villes, & doir- 

ñof la Loy d'rontes nations ;:'tent 

par mer.qie partecre.!. Gac celuy: 

qui ‘peur efiublic la ‘taifbur peur 


+ 
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- csfioderstrice & gouuernante des 
-affections de fon ame , pourreit 
“auf regir-facilement les hommes, 
.eftant aydé de la Loy diuine, &. 
ain fe feroit, que fes fubiectsle ee 
-voyans conuerfer.familierement v» fe. 
_& doicement entre les fiens , ne periwr 
Faymeroïent moins queleur pro- fe Fe 
prexiere. Mais le Prince , que l'on “3, 
voir commander aux:hhommes, & feu. 
-ce pendantire, auarice & volupté 
le detierinent en feruage, en pre- . 
æmier. lisw eft'en rifee à ceux qui 
fort fous:fa domination: d'autant Qwefe . 
queportant conranneen tefte,en- ‘ 4% 
richie d'or & de perles, lacouron- us 
ns de prudence luy manque: & re- ue 
duifant par le: dehors deveftemens 
pompeux &. magnifiques, fon ef 
prit eft fans osnameñk aucun: voi- | 
re totalement iligpore comme 
faut adminiftrer l'Empire. Car 
comment fe pourroit-il faire, que 
cclny qui ne fçsit commander à | 
foy mefmes,peuf par les loix con 
tenir les autres en deuoir? 

. Que fi tu prens garde contre qui 
Aa. vi 
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Combat l'en & l’autre, tu-verras fe 
Religieux bataillér contrele Pia- 
ble, vaincre iceluy, & enreceuoic 
de Dieu:la couronne de vi&oire. 
Aufline fe peut-il faire autrement, 
que luy fe prefentant au. combat 
foubs la proteétion de Dieu, & 
muny d'armes celeftes & diuines,. 
n'emporte l'honneur & leprixo Et 
pour le. regard.du Roy , tu le trou- 
ueras. combattant les-Barbares, lef- 
" quels certes ne fontfi furieux ne f: 
terribles, ne fi puiffäns. de beau- 
coup que:les Diables : & partant 
encores qu'il en vint au deflus, 
Le.oi- eft-ce que lavitoiredu Moyné eît: 
“re trop plus infigne,ayant eu.affairea. 
Mons Plus Fort & puiffant ennemy. Que- 
“ef plus tu te veux enquerir: des. caufes,. 
gleries. pour lefqueltes l’vn & l’autreen: 
Je 4w treencombavÿtu les iugeras fore 
ne differentes. Car le Religieux mei. 
Ra. necontinuelle guerre au Diable, 
pour maintenir..en'foy pieté, & 
perf{eucrer au feruice de Dieu :. 
ou pour retirer de l’abyfme d'er- 
reur villes & bourgades,& teuran 


_ Jai 


ee. 
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fioncer la parole. de-falut. Quant 
eft du Roy, il guerroye les Barba- 
ses, pour garder les-villes:,. pto= 
uinces &threforsqu'ilaura rauiz 
de force : -ou: pour coriquerir de. 
nouueag quelque pays &éontree, | 
‘poulé. d'ambition & dâminable 2 
uarice. Ée. fieit féuuent aduenu à 
plufieurs Princes, que tafchant 
s'agrandit, &eftendre &'arnplifier . 

leurs limites, ils ontefté depofle- 
dez & chaflez-des-terres, defquel. 
Jesils iouifloient.au presédeñt.. “ 
- Bceertés tefte diuerfité, qui eft 
en facon decotimander& cem- 


‘battre, voirefoute ,:môñftre fufh- 


fsmment, combien plusexcellent 
eft lé-folitaire, qui s’eft confacré 
du tout à:Dieu. que le Roy: com- 
bien ‘que cety fe potrra encotes 
copnoiftre plus clairement ; f où. 
oramine leur vie, &'a@ions ordi- 
üiret °\8e occüpätions-des deux. 
Caràlaverité on trotiéra Île cul= 
tour: Be fedateur 1 piété , orés 
denifant auéclés Pophètes maine, 
tenant. orner fon-ame de la dés 
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étrine de S. Paul, paffane tantoft À 
Moyfe à Efaie , tancoït d'Efaie à S. 
Jean, & de:$.1ean à quelque autre : 
. Et le Psince cependant n'eft en- 
»-, touré que de Gapitaines, Archers 
Es & fatelliers. Or l'homme couftu- 
meurs Micrement.enfuyt les mœurs & 
de ce conditions de eeux qu'il fraquen- 
grrew Le ordinairement. Et de lèvient, 
ns due le Moyne & felitaise, qui 
mms, hante fi familierement auec les 
Apoîtres &.Prophetes, conforme 
fon ame à leurs. mœurs & vertus. 
Comme le Koÿ -pareillement e- 
fant accompagné de gend'armes 
& fatellites,hommesaddonnez an 
vin, à toute lubricité & volupté 
charnelle,. qui paflent la meilleute 
partie du iour. en fefkins: & ban- 
quets, .& ponr-cefta caufene peu 
uent rien-faise. de bon, & ‘honne. 
fe, ne peut cartes qu'il me fuyue 
leur maniere de vie viciesfe & de- 
prauce. Parquey quand bien il a'y 
aurait que céflsrailonfeule, la vie 
{oliraire &.monaftique eft plus di- 
grec de leugnge, que fa vis d'vn 
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|-Prince,Roy ou Monarque. . .: 
Et fi nous vouloris paler à Ja 
| Confideration des œuures. de la 
puit, nous trouuerons ie Moy 
pq feué deuenc.les ojfeaux, priant 
_& loüant Dieu, & deuifant fami- 
lierement auec luy, & eccompa- 
né des Anges:bref, riche &.puif= 
_Bagen biens (pirituels & seléftes 
cependant que celuy qui cemman- . 
de à plulieurs peuples &-armees, à 
tant de nations & prouinces, dort 
& ranfle dedans bn li . Etne a. 
s’en faut efmerueillor. Car le Moy- soie | 
ne prend, fi peu.de, viande pour 
{arefecion corporelle. qu'il n'a gilens, 
beloin. de dormir beaucoup : mais. | 
quant eft du Prince, levin'& les 
deliçes le rendent tout afopy , &c 
le font demeurer au li@ iufques au 
pleïx iqur. os. 
.. Dauantage, le Moyne cfmo- 
deré én habits & enviures, & fa 
| compagnôs de mefme vertu : mais 
pour le regard du Prince. il faué :: 
v’L fait richement & pompew : : 
mont veftu,.& quefatable foie 


fra Ds BA COMPARAIS OM 
magnifique & friande. Que s'il 


. n'a la ceruelle bien faiéte., iltrou- 


meràa des commenfaux. de mefme,. 
& dignes de fa folies Mais s’il à: 
quelque peu dentendement, il les. 
aura peut eftre ,- bons & ‘iuftes :. 
….... beattous moindres toutefois en: 
PhPrin :  : 
ee ne Yertuqueles Moynes, Etencores. 
peut ap que lèKoy fuft addonné à l’eftude 
precher devertis:, f rie: pourreitil,.voire 
de ls tant foit.pen, approcher de la ver- 
verts P PP . 
dont. VO du Moyne :: Pour ce que , foie. 
w, . Qu'ilaille par'pays ; foit qu'il de- 
!._ meureenville, qu'il foit enpaix, 
qu'il fit en guerre.il efttoufiours 
_ tréfonerenx à fes fubié@s. Mais. 
duos bien de maux domeftiques. 
ontils accablez, quand il exige & 
leue täilles & fubfides,qu'il dreffe. 
armice, qu’ perd la batzille, mef. 
mes quand il la gaigne? Cat s'il ef 


t " .. 


viétorieux , il deuiendra faperbe 


&'infolent pour {a victoire: il d6- 
hera licence à fes foldats de rauir, 
Crassié brigarider, deftrouffer les pafTähss. 
DE d'affieget villes ; piller les mate 


de guer- DE 
n {ons des bonries gene , exiger de. 


| 
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—feurs hoftésce iqu'ancüne ley rie 

|, permet, foubz pretezte déie n@ 

. {gay quelle ancienne éouftume in- 
iufte & contraire à la loy. Toute- 
fois:de tous ces maux le Princene 
ghene que le pauure;le riche non: 
çommefsepieablementilredon- 
toit éoux: qui {ont optléhts en 
biens. Mais il n’eft ainfi du Mey- 
ne: Car quandil vienten public, 

il appette. quelque prefent, dont 

il gratifte tant le riche que le pau. 
ure ::eflant véftu d'vne feule robi 
be:bien-Gimple, beucant dé'l'eaué 


plus volontièrs-que du:vi”, peut | ": Let | 


bon & geneux qu'il foit ine dei 7 
mat aux Per de ob chofe : 
ado: mais biertdes fohicitane :: - ‘* 
Founent , & demadètié pour éeüx * :" 
qui font ennéceflité,pôrtaht pro” ". | 
ft,tant à celèy qui donrie'qu'à ce 
lux quicécoit.Et ainfiferendMe- 
decirreômunfSodutiche &"ädu pau 
ure:-deliurant:le riche de: pechê 
pât faindte admonithôn,: & fubues 
pantà larpanureté de l'indigent,’ 
Maisquantau Roy ÿ sil diminué 


ee 
‘. 
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les tailles & gabelles;x il prouuoie - 
plus en cecy amprefit du riche que 
_ du pauure :.ques'il lesaccroift, a 
lors. fait-il que ceux font griefue- 
ment oppreflez qui n'ont grands 
biens. Car lés tailles & leuces de 
deniess,pour grâdes qu'ellesfoiér, 
ne peuuent que béeri peu nuire ad 
riche : quand cependant elles em- 
portent, Comme vn Certain tot= 
rent,les maifons entieres des pau- 
pres, & rempljffant les tués &car- 
| refouss. de pléuts: & haclemens. 
ge Encefaiét la vicilleffe, la viduiré, 
mitrs  latendre-innocence des petits or- 
des vs phelins -n'#fmeut aBcunement à 
Rowb mifericerde. les fermiers & colle- 
pisié des GteuS des, railies: ‘aias:pouffex d'v- 
pauvres ne ævausaifié efrontee x comme 
vestes ennemis cômuns de la parrie, exi- 
Sels. gent ioarnellemient du pañure: la 
” boureur cequelatérren'æproduit, 
. Or maintenästreéherchons par 
quels dons & plaifirs le Réligieus 
& le Princo.perisent gaigner lafa. 
ueur du peuple. Le Prince certes 
donne or & argent scêt.le Moy- 
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dela grace ‘du faint Efprit.: De- 
xpghef, :le Priñce qui veat'eftte 
doux & debônaire, deliute de pau- Cr 
ureté l'indigent : le Moyne par 
fes prieros remet & reftablit en 
leuripsemiere lihercé les ames, qui 
æftoient réduites. feubs fe-iorig &c 
tysaphiedes diables: Ed quand'äl : * * 
adüient que quelqu'vneft oppref. 
fé de ce mal, ne s'arreftant aucune- 
mentawRey, non plus qu'à vne 
flaçuë, court promptement à l’hæ 
bitation des Moynes:: mon: aus 
tement quef.pour la'frayeur da 
_ Loup.ilferetiedir>gaédauchaf . 
feur, qui ales dremes en sains: Car Le à 
ce quefait l'efpienau-vereut,: Eds pes 
zeifqn. le: fait:au Moyno)lEserts 4e. 
. stsle Loëp:'ne-redoûté tant: mens le, 
- sougs:& efpieus que Lé diable fait raifon 
| l'oraifen du iufte. Etfsefommes 5 
feuls ; qui en.#tacfBité.midsrenb fe. 
sons aux foin saManss:} Æonvs 
narenlieu d'ifeurnce:ains mile 
mas Les Rays -quandilsroraighent 7... 
quelque defaitre, ret: fm'fenteng -- 7 
_ preffézdemalheuse,-pntlieiez 
traitteen mefme lieu: ne plus ne 
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* ,*  -moinsique le pauure en temps d® 
ÿ. Reg. famine fe retire à la porte duri- | 
4, .che. Achab; Rey d'ifraël,comme 
à faute debled ia famine fut mers 

_ swilleufement grande , mit il pas 
toute fon efperance és prieres 
“d'Helfei Ochozias, Roy de mef. 

la. Reg. me prouince, fe fentant en danger 

+ demort, feretirail pés auniefme 

Prophets, comme à céluy qui e- 
ftoit plus puiffant que la mort, & 
qui äuoit'puiffance de donner vie! 
Etcertes la guerre F'eftantefmené 
en Iudee, & la Paleftine eftant ex 

Re, danger extreme, fes Roys du pays 

D <2 « 

6.o 7 quitrans leur gens-de pied & de 
” €heual, &touteés.les armes’ mon- 
 daines, fereritét aux pricres d'He- 

Hfcs : s'eftans 'perfuadez; quele 

+ :‘ feruiteur de Dieu leur sideroit 
. trop plus que ne feroiët beaucoup 

.. demilliers de gendarmes. Pareil 
 emét Erechins Roy de ludee,eftst 
allicpé des Perfes, &'fa ville de te 

@. Rey. rufalem en telle extremité de dan. 

18. d per, qu'on n'en attendoit que la 

#--  painfe & ruincéntiere,& les cita- 


: + Ve .s. 


2. 


" 
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“Œfiñs fi efpouuantez & effrayez, 
Qu'ils n'efperoient rien meins que. 


la mott, oppofapour toute defen- - 
£e, contre la multitude innumera- 


ble des Perfes & Caldees, les feu- 
les prieres d’Efaie. Ext à la verité, 
ilne fut point fruftré de fon efpe- 


gance &attente.Car dés aufli tot’ 
. que le Prophete eut efleué fes 


> 


gains su ciel, Dicuenuoyant fou. 1nfre 


dres & rempeftes , mit en route 


… , e e e » 
toute l’armee ennemie: inftruifant es 


les Roys pacce fait, quelle opinié Res. | 


ils dotuent auoir de ceux qü'il a 


choilis pos fes feruiteuts, c'eftàa 


dite deles tenir & reputer pour 
comrauns fauneuts de laterre : à 
fin que parciMement les autres, 
qui fontinftruits &.admoneftez. 
ses iuftes , apprennent à reudrer 
leurs confeils , 8 obeyr à leurs 


. fain@esexhortations. . 1: :: : 

* Etnonfeulement-parlesrhoyens, ., 

que deflès, peut oh. cogaoiftre la . . 

differénce des ‘deux, : «mis aul& » . : 

quand il aduient , que l'vn & l'au- : 
teck defmis de {on cfa, c'eftàa 


. 
rt nr 


7” #ecen- 
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": dite, que le Moyrie ef defpoiil: 

k do vertu, .& le Roy eft deiecté 

My de fon throne. Cat aufli toft que le 
s#ifé de Moyne fe fera laué de fes pe- 
air Le ShEZ par ofailons, larmes, contri- . 

gracede tion,gemifemens , & œuures de 

Dieu, pieté, ilfera facitement remis en 

on premier-eftat, & recouurira là 

grace qu'il aura perduë.Mais quäd 

le Roy-eft débouté de fon-empire, 

© ,". bon Dieu,de combien de gens ail 

« ve, Affaire pour le reftablir en Jon fie. 

a” gercombien-d’'hommes,, combien 

dé:cheuaux , & quelle fomme de 

déniers luy faut- il:en combien de 

dangers & de hazards faut-il qu’il 

 Seplonge? bsef, tout fon falat de- 

\ prend du fecouts d'autruy.Or n'eft 

äl ainfi dn Moyne : d'autant que 

s'il veut & change fa mauuaife 

volonté , .trouüue-foudain falut. 

Luc.x7, Car 1e Royaume des cieux eften 

1. vous, ditnoftre Scigrieur. 

mg :  Dauantage, la EE cftefroya- 

cux ne ble au Roy : laquelle tontefois ne 

crait donne aucune triftefleau Meyne, 


pre Le & ftudieux de vertu: par ce qu'il 
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he fe peut faire, que celuy qui 
eonftamment'mefprife les riche(- 
fes,les voluptez & delices ( cho- 

_ fes pour lefquelles plufieurs defi3 

sentcefte vie) ne porte patiem- 

_ ment le paflage de lamort. 

. Que s'il aduient qu'on tué l’vn 

. de Pautre,certés ie Moyhe mettra 

_ fa vie en hazard pour la defenfe 

de picté,changeant heureufement . 

| cefte vie morvelle & temporel. 

le à vne vie immortelle & cele- 
fe. D'autre cofté, s’y quelque 


tyran ambitieax,qui peur empiet © 


ter l'Empire; sonppers la gore 
au Prince, laiflant fon'cotps à la 
- mifericorde des chiens & dés oï- 
eaux pogsitoute fepulture, eftant 
Jredus miférable. & crifte: fpécta- 
des Maisiln'yænracoley,'quiriè 
cotitemple.auec fouueraité ‘plais 
Gr: &auancement defôn falut; 
Le corps du Meyne; mott 'poëe 
pieté. ete el . . PRE 
. j'Dauantage’, fly en aura maintes, 

ui fouhaiceront fes biens, qui fes 
_sétemulateurs dela vertu; qui cü- 


# 


CT 
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poiteronteftre fes difciples , qu 
defireront k1y reflembler en bon- 
té & vertu: Où d'autre part le Ré 
prie Dieu inftamment, qu'ilem- 
pe{che qu'aucun ne deftre ces biës, 
ou affecte fa Principauté.le dis en. 
fores , qu'il ne fe trouue homme 
As sèps qui foit fi hardy de maflacrer va 
: Refény Moÿne,eltimant qu'il auroit com. 
2% mis contre Dien vne grande im- 
| fbardy picté,s’il oftoit la vie à va cel per- 
de maj. fonnage soil au contraire, il s'en 
facrer tyouuera plufieurs affectans l’Em- 
Mo pite ,; quà.ne font qu'efpier leur 
"commodité posrmettre le Prince 
à'mort. Pour-crainte dequoy , il 
a ordinarement nembre d’Archers 
à l'entour de fay pour fa garde: où 
d'antre agféleMoôyne ne redon- 
tant perfonse , memes -gardé les 
villes ggec{es prieces , Côme auec 
“ynbon mu & rempart. Le Prin- 
cevitencrainse continuelle | & 
attente de la mort , commeceluy 
qui 4 seftaexcellerit e dignité ,:qui | 
.£A conjointe ques grand peril: 
mais Île Moyué-iouyt d’vne paix | 
enticrement 
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Éntierementaffeuree. | 
Or auons nous , ce me femble, 
traicté fufhfamment de ce qui cou- 
Che cefte prefente vie. Que fi nous 
voulons diligemment rechercher 
Jl’eftat de l’autre monde, nous ver- 
<ons le Moyne rauy en l'air entre 
Les nuës au deuant de lefus Chrift, 
ainf que dit cefte lumiere de vie : 7% 
falutaire, & enfeigneur de toute 4. 
vertu Saint Paul. Mais fi le Prince C'ef 
a iuftement & humainement regy © 
fon peuple (chofe bien rare) vraye 
eft qu'il obtiendra falut, mais non Prince 
fi honorable que le Moyne: (car le traite 
falaire du bon Roy ne feraegal à Pumai 
celuy du bon Moyne, qui auratou- |, peu 
te favie parfaitemét feruy Dieu.) pie, 
ues’ila efté furieux & mefchant, 
& a mal gouuerné l'Empire, qui 
ourra reciter les calamitez qu'il 
fouffrira , quand il fera bruflé , de- 
chiqueté de fouëts,gehenné: bref, 
quand il fouffrira telles chofes,que - 
. langue ne pourroit exprimer, n'} 
corps mortel fuftenir? 
Conhderans donc dihgemment 
a | B 
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“ pa 


toutes ces raifons,ne faut auoir ét 
admiration ceux qui font abôdans 
en biens:attendu qu'il eft tout ma- 
nifefte , que le Seigneur.& poffef- 
feur d'iceux n’approche aucune- 


. mét de la finguliere vertu du Moy- 


il ne 


ne. Parquoy quand tu verras le ri- 


fast #- che brauement veftu, bien monté, 


soir en 


admira- 


bien equippé, & accompagné ma: 


tion les gnifiquement , garde toy de l’efti- 


riches. 


Matt.7 


mer heureux. Car ces richefles & 
bobans temporels , & tout ce qui 
n'a que l'apparence de bien, perif- 
fent auec cefte vie. Mais fi tu vois 
yn Moyne cheminant feul humble 
doux, paifible, pacifique, dis qu'il ef 


heureux : fois imitateur de fes ver- 


tus: prie Dieu, que fon plaifr foit 
te faire femblable à luy. Car, De- 
mandez(dit-il) & il vous fera don- 
né.Ces chofes font les vrais biens, 
qui nous caufent falut ,. & demeu- 


rent eternollemët par la prouiden- 


ce & charité de Ilefus Chrift vers 
nous : Auquel eft gloire & empire 
en toute eternité. 
h Dee praties. 


+ 





DES CHAPITRE 


CONTENVZ AV 
prefent Liure. 


D’ Roy Auennir @ de la haine qW'il 
portoit aux Chrefliens.chap.r. folie 9. 
Le Prince ramené des deferes, fait entendre «x 
Roy laraifon pourquoyæl s'eff retiré da 
monde:luy remonfire pareillement la vani- 

té des Idoles, és l'exborte à l'aderation du 
vray Dieu:mais il ef mefprifé & chaffé de 
laConr, ex fe retire en [a folitute.ch.2.f.18 

I naïf} vn fils au Roy qui [e nomme Iofaphat. 
Les Affronomes € Deuins predi[ent qu'il 
feroit Chrefiien:denc le Roy angoifé, l'en 
ferme dans vn Palais, €& bänit tous lesR e- 
ligieux de [on Royaume. Il fait fanfcment 
entendre à vn Prince, qui efoit accufé d’e- 

. Jire Chreflien, que luy mefmes [e veutfaire 
baptifer. chap.3. 28. 

Le Prince cegnoif} que le Roy « parlé à luy 
| feintemenr:parqnoy s’eflant fait ratre, € 
{e veftant d'vne baire,efloigne facilemêe du 


"TABLE. 


Roy l4 maunaile [uSpicion qu'il aueit com” 
ceuë de lmy.LeR oy allant à la chaffe,print | 


deux Religieux, lefquels sl fitierter au feu. 


Chapitre 4. folie 39 


Comme Lofaphat eut ‘entédu dé [on pedagegne 
 qwil efloit ainf recluz, &' enfermé ; de 
crainte qu'il nee fsChrefiien: côtriflé pour 
cela, declara finalément à [on pere la caufe 
defa triflefje : lequel craignant qw'elle ne 
creufi,luy permit s'aller esbatre G'pourme= 
ser où bonluy fembleroit.chap.$.folie 46. 
Barlaam homme treffaint,par vs [ubtil moyen 
 æentree chez lofaphat: & luy propofant le 
parabole des femences,luy fair-vn æarré du 
sugement final. chap.6, folie 58. 
Barlasm recite La creation & chente dupre- 
saier homme. Pass fai[ant mention de Noë, 
G'du Deluge,narre faccinéfement l'hifles- 
re d'Abraham G'Moyfe.Par apres decle- 
rel'Incarnation, Mort, Refurrection , € 
 Afcenfion du fils de Dieu.chap.7.felie 71. 
{o/aphat sluminé de l'a lumiere de lafoy , & 
comblé de lieffe, ermbraffe Barlaam, lequel 
Ley fait entendre la vertu du Baptefme, G° 
y parle de la Refurreëkion , € Iuge- 
ment final. : chap.8 folie 88. 
_ Ce qui ef} die [uccinélement au precedent cha 





DES CHAPIEIRESS 
7 pitre,ef icy declaré de poiné} en poinë}, 4= 
… seclerefmoignage des fainëles lettres. 
Chapitre o. | folie 104. 
 Zofaphat efponnanté G compunë? de cœur dés 
propos de Barlaam,fendant en larmes , l#y 
demande confeil de fon falut:lequel luy ri 
… canmandent le Bapre[me., lay narre le [a- 
laire de ceux qui fe conwerriffeut à Dieu. 


-. Chapitre. 10. folio 120, ‘ 


Apres qu'on a receu le Baptefme, il faut iain- 
© dreles bonnes œnures à la foy : &r à ceux 
qui ont peché apres , le Baptefme de larmes 
@'de pen itece cffneceffaire.ch.11.fol.13s 


defaphas inserrogeant le moyen de s'efloigner 


s delices de ce monde, Barlaam lxy pre- 
… pofe dinerfité de genre de Religieux , auec 


des versuz de l'efesMionachal: cs [ur La fin 


du chapitre luy monfre par-vne belle firni- 

, lünde, comme sl faut fuyr les plaifirs du 
monde. Chap. 22. felio 1 49. 
Barleam par vre conneuable fmilitude, mon- 


fire que lapoffeffon des richeffes ef cou- 


lante & ivfdele, & qu'ilnefefant ivop 


fier à [a fenamesos à Jes parens, &: qu'en af- 
… flicion l'vnique fee € port de | dut eff 
- da vertu del'ame. chap.13. folie 170. 
© Barlaam ayant fais entendre à Iofsphat La 


Pa 


i 








TT TABLE 


«vanité Cf inflabilité des biens de ce mrude 

s'effaye deluy faire mefprifer les ric beffe 

+ Erl'exhorte à ce qu'il enuoye argent par 
delà, pour paraenir à la vie à vemir. 

Chapitre 14. folio 17 

Barlaam loué l'aufmone ; & monfire qcep 

fieurs [aints ont renoncé. &° abandenn 

. tousleursbiens. chap.1s. .  folie193 

Jofaphar eflant en foin du falut de fon pere, 

Barlaam lwy donne bonne ejperance de [a 

connerfion. Puis apres luy fait entendie, 

comme de prime face la R elisionChrefiien- 

ne femble fafcheufe : mais quarid on la vi 

sement confideree , onle tronue dence 65 

amiable.  chap.16. folio 202. 

Barlaam prie, que Dies ouure les yeux du cœur 

à Lofaphat : Et luy monfire ; comme par le 

_ contemplation des creatures en cogneïf le 

Crestenr. chap. 17. folio 216. 

Tout ainf que cefle vie charnelle n'ef la vraye 

vie, de mefme la mort temporelle n'eft Le 

. yraye mort. La temperance des Religieux 

en viures @* vehlemens. lof aphat demande 

Baptefme, € s'enquiert de La conuer[arion 

,  desRekigienx. chap.:8. folie 226. 

© Barlaam , auant que baptifer Iofapbat, l'in- 

". Siruit des mificres de lafoy, de la fsinéte 


DES CHAPITRESS 
… Æncharifise, € dela veneration des may 
ges » @° du Symbole de Nice. Apres il le 
bapti[e, G' le communie, eg l'exborte à l'es 
… fiude de vertu. chap.19. folio 142. 
 Jcy eff defcrite la vertu € dignité de l'Orai- 
fen:er fur la fin du chapitre ; Iofaphat vf? 
admonefié de contempler La vanité des che- 
fesprefentes, és l'eternité des futures. 
Chapitre2o. folie 259, 
Les pedagosues &' gens de Lofaphat [e doutent 
de Barlaam, pour le voir frequenter tant 
\  #4ec luy, ParquoyZardun [oigveux deluy, | 
 Pedmonefie qu'il Feuftà s'abfienir de [e 
compagnie.Et Lo[aphat licentiant Barlaum 
+ setta maintes larmes en luy difant Adies. 
 Chapitreit. folio 168. 
Apres le partement de Barlaans , Vofaÿbat [e 
met à prier Dieu.Zar dan manifefie au Roy 
fonfait. Lequel enflamméd'ire,enuye #- 
pres Barlasm gens por Le prendre:mais ne 
© de pounans rencontrer ,amenent 44 Roy des 
 Kcligieux par eux trounex. ch.12.f0,282. 
.L' Abbé des Herinites , à la deminde ds Roy 
… fur les Reliques-qu'il portost , luy declare 
fes caufes:ég apres qu'il ent branement dif 
puréde nofire foy, é'luyfeize de fes compa- 
gnons furent martyrifex:chap.13.fo.295. 


7 TASLz | 
CArachis [aberne vn Afirolopue,nommé N+- 
cher , à ce qW'il euff à fe feindre efire Ber- 
Leam, qu'il fift abandonner à 1o[apbat le 
foy Chreflienne. Le Roy cependant reprend 
fon fils de ce qu'il avoit receule Baprefme, 
€ menace de Iny faire beaucoup de maux, 
s'il nerenonce lefusChrifl.ch.14.fol.304. | 

Le Rey eftant [orty cosrroucé , lof aphat im- 
plore l'aide de Dies. Et comme le Roy [#y- 
sant le confeil d'Arachis, s'effayaft de [e- 
duire fon filspar doux lengage , ilnepent 
rien faire:luy faifant Lofaphat vn long dif 
cours de La mort & refurreéion. 
Chapitre2s. folio 324. 

Comment Nachor fé feignant effre Barlaam, 
intimidé par Iofæphat , defendit le foy 
Chreflienne sen La difpute qu'ileut centre 
les Philofophes Gentils.chap.16.folie 3 40 

Nachor menfire elegsmmesr, que les dieux des 
Gentils ne [est dieux: @ que memes La 
R cligion des Inifs n’efi bonne : ains que les 
Chrefliens feuls obferuent ls vraye Keli- 
gion. chapitreiz.  - folie st. 

Le Roy fe cowrrouce forr, veyant [es Philefe- 

|. phes confuz.Nachor eff conuerty par Iofa- 

-s. phat, @'fe fait baprifer. Le Roy chaffe les 
Philo[ophes honteufemeot ; C rome 

7 onte 






















DES CAiAAPITRES 


‘doute de [es dieux. Iofaphat connertit plu- 
feurs perfonnes à la foy. chap, 218.fe. 37 4. 
” Theodes Magicien appellé par les Preftres, re= 
mer [us l'adoration des dieux , dr sncite le 
= Roy derechef à les honorer, G: luy confeil- 
le defeduire [an fils par femmes impudi- 
. ques. chapitre 29. folio.387. 
| Theodas par vne fable qu'il recite, fait conde- 
F  fcendrele Roy à [on epinion : &' ensoye à 
{en fils de ieunes filles belles en perfeétion. 
Mais Iofaphat emporte victoire, tant d’el- 
les, que des Diables , par la verts d'orai- 
fen.chapitre. 30. | folie 396. 
dofaphat auec le figne de la Croix chaffe les 
Diables, € difpatant roidement contre 
Theodas, le reprend, &: detefiefes Idoles, 
| baut louant vn fenl Dieu. cab. 31.fo.417. 
. Par la per[uafion &r [zinéle remonflrance de 
© Lofaphat, Theodas croiten Dies, 6° ict- 
teanfeutousfes linres de Magie. 
Chapitre 32: folie 432. 
SAsennir par Le cenfeil d’Arachis, depart [on 
Royaume à Jon fils : lequel en efant Roy 
+ COAYONNE , connertit Jen peuple à Tefus 
Chrsff. chapitre 33. folio 446. 


Le Ray Auennir [ere co groifl:prend les Chre- 


Jens en amour:ap p cle [on fils, qui lus de- 
oo - Ce 


À 


oo “ : LR HER 

‘tlare Les poin£s de noftre Foy: ; 

T Chapitre 54. : folio asx 
Anennir connerty à La foy;demolst les idôtes, 

€ conuertir leurs Temples en Eglifes de 
Dieu: apres auoir fait penitence qua- 

tre ansymesrt (ain£fement.ch. 35.fo.469. 

. Tofaphat quarante ioursapres Le decez de [or 
pere, refigne [e couronne à Barachias : 
prenant congé de [on peuple, fe retire és de- 

| ferts. chapitre 36. felio 479 
… Jefapbat cheminant par les deferts, ne trouue 
que des berbes àmanger, dont il preneit [e 
refeëion. Le Disblelwy dreffeplufieurs 

ue embafches € ‘combats, dour 1l fe defend 
auec le figne de la Croix.chap.37.fol. 495 
Jofaphat eff deux ans à chercher Barlaam, es 

: fivalement le tronue par le moyen d’'vn 
Hérmite , @ vefcurent en[emble par plu- 
fenrsannees. chapitre 38. folie 540. 

… Barlaampredi fon treïhas à Ief[aphat , & le 

cenfole: € fentant approcher l'heure de 

[en decez, fe munit du figne de le Croix, ce 

*” rendioyesfement [on efprit à Dies. 
Chapitre. 39. folio srs. 
 Jefaphat enfenelit auec Pfalmes éy larmes Bar- 
| laam, @* perfenerant àu [aint exercice inf- 
ques à [a mort, fur en fin enfeucly pres Bar= 
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Bas CHAPITRES 
Laam, EtleRoy des Indes fr tranfhorter 
Leurs corps en [on Royaume moult folen- 

. sellement, Chapitre 40. fehe s27. 


“La vie de Saint Iean Damafcene,compofee 14- 


dis par Ieaw:Patriarche de Lerufalem, ab 

bregee & mifeen François par le Trads= 

Eeur de l'Hiffoire prefenre. 

folie 539 
: Homelie de Saint Lean Chryfo fon. sintitylee 

De le comparaifon du Rey G d£ Mons 

fi Jéa+ 





Fin de la table des Chapitres. 





N Ous Deéteurs Regens en la Faculté | 

de Theolo gie à Paris, certifions que, 
le Liure inticlé l'Hiftoire de Barlaam 
& lofaphaty traduite en François par F. 
leau de Hilly , Prieur de la nouuelle 

- Chartreunle de Noftre Dame de bonne 
efperance pres Gaillon, eft approuuee 
‘ Catholique, fuguant la doétrine de ne- 
‘fre mere fainéte Eglife, 


G.Gencbrard.R.Percheron. 


Le GR Cie Re “7. Où ee = - 


pm 


HSE 


Ms D ersotodi oaiaiont HOTIGIE-Ot 2 AU 


dut ,9091vitg ei} do 2eof & où oc Josidie Lis vod à 


* ae m4 
ARTS SAN: 


oui 





